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EPITRE DEDICA TOIRE
A

MESSIEURS LES OFFICIER.S GENERAUX.

1111•• :11:1:1:8:•• 11.

MES SIE URS,

~~ME T Ou'Vra~e, que j'ai l'honneur de ~ous
dedier ne peu,t qu'être bien reçu -oe-

~. nant d'un Auteur fi IlIuJlre: c'ejl dans
cette confianceque j'ai celui de ~ous le prefenter.
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IV EPITRE D~DICA TOIRE.

A qui pouuois ..je mieux l'offrir qu' d l/ous , MES ..
SIE URS, puiJ'qu'iln'a été fait que pour votre
uJage? Recevez -le donc comme un bien qui 'Vous

, appartenoit., que je ne fais que 'Vous rejlituer,
.é1 non comme un hommage que fait le 'Vil Adula-
teur dans [on Epitre diaé par la flatterie ou l'in-
terèt ; je n'en n'ai d'autre , MES SIE URS,
que de[oubaiter que mon Zele "VOUS [oit agreab/e.

f

Je fuis auec une très-profonde Veneration,

MES SIE URS,

Votre très-bumble Cj très-
obéiffant Serviteur

C. DE B ONNtVILLE.

DIS-



DISCOURS PRELIMINAI'RE.
1 la plûpart de ceux qui ont écrit [ur
la Science militaire enflent fait cette
Reflexion: qu'il ne fujjit pas d'avoir

de la theorie, mais qu'il faut encore beaucoup
d'experience pour être en droit de donner des pre-,
ceptes . l'on ne verroit pas tant de mauvais
livres.
L'Art de la Guerre eft de tous, celui qui

demande le plus de pratique & d'application;
il n'appartient qu'à ces Guerriers doués d'Intel ...
ligence, d'Efprit & d'Experience de nous en
donner une faine theorie. ' Qv'ils [ont rares ces
grands hommes! & que bien peu d'ouvrages
font forcis de leur plume! Par contre que .d'Au..
teurs prefomptueux , & combien de ces Com-
pilateurs dont la fotte vanité a enfanté une in-
finité de volumes qui depuis quelques années
ont accablés le Public de tout ce que la Stupidi-
té & la Pedanterie militaire aient jamais pu pro-
duire ! Les uns ont pretendu preicrire des Re-
gles pour faire mouvoir des armées , pendant
qu'ils ignoroient les principes de l'Art, [ur les
quels ils nous ont debité mille abfurdités &
mille folies qui ne meritent pas l'attention des
gens Ienfés, Les-autres ont pillés & rapfodiés
des ouvrages, les quels ils ont (dilent-ils ) ren-
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VJ DISCOURS PRELIMIN AIRE.

dus moins prolixes & plus intelligibles, mais
qui à la verité font toujours reflés les mêmes,

& où l'on n'apperçoit d'autre changement que
des Titres pompeux, des Obfervations suffi ri-
dicules .que depourvues de fens, des Citations

tirées de Moyft & des Prophetes, & plufieurs

autres femblables miferes. Ces Meilleurs' veu-
lent fans doute fe faire une reputation par leurs
ecrits. Ces petits Auteurs fe croiroient-ils grands

hommes?' <l!Je Içait-on ? fous ombre de cette

fauife modefrie qu'ils font paroitre dans leurs
Prefaces, & dans leurs Epitres, peut-être leur
vanité va- t -elle jufqu'à s'imaginer qu'on les
croira dignes de commander les armées .

. <l!Je des Militaires lifent les ouvrages d'un
Condé, d'un Turenne, d'un Montecuculi, d'un
Eu~ene, ils y trouveront de l'utile: mais à quoi
bon ceux d'un Guerrier qui ne s'efl point fignalé

& qui n'a pas donné des preuves de fa capacité?

Malheureufement pour nous, ces Grands
Hommes ont peu ecrit fur les talens qu'ils
pofledoient , & des Memoires qu'ils nous ont
laiffés à peine en formeroit-on deux in quarto;
mais ils difent cependant beaucoup, bien difle-
rens en cela de certains ouvrages volumineux
qui ne difent rien,

Peu



DISCOURS PRELIMINAIRE. VII

Peu de gens ont [çu ce que c' étoit que L ~ s
RE VE·RIE S de feu BIr. leMarechal de Saxe
(*); I'on a cru que ce Titre n'annonçait que des
projets chimeriques & des innovations ridicu ..
les;" & des ennemis jaloux de la Gloire & de la
Memoire de ce grand homme n'ont pas manqué
d'appuier [ur la mauvaile opinion que l'on s'en
étoit formé. Ce n'efl pas feulement pour fatisfaire
à la curioiité du Public, que j'ai fait imprimer cet
ouvrage, mais bien encore à l'intention de [on
Illuflre Auteur qui ne l'a [ans doute ecrit que
pour en faire part aux Militaires: Ceux qui [ont
pourvus de hon [ens,& qui ont de l'experience
verront s'il contient des chofes ridicules. Il y
a des idées qui paroitront peut-être telles à cer-
tains Officiers qui, quoique Novices à la guer-
re y occupent les ·prenliers grades, aux quels
ils n'ont été elevés que par la faveur ou l'in ..
terêt qui leur ont tenus lieu de merite & de
capacité; mais on fera peu de cas de la façon
de penfer de ces Meflieurs : ce n' cll pas à la
Decifion d'un GOt/jas (t) fur les beautés ou

les

(.) Il diïoir que toutes les aétions de la Vie n'traient que desReves J

& c'elt apparemment pourquoi il a titré cet ouvrage de Rf'lJerin.

(t) Un Goujas dl: un manœuvre qui porte le mortier aux maçons.
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VIII DISCOURS PR ELIMIN AIRE.

les defauts de I'Architecture d'un Palais qu'on
s'en rapportera, ce fera [ans doute au juge-
ment des grands Maitres & des ConnoiiTcurs.

Je crois devoir avertir ici les Leéteurs , que
pour bien comprendre les idées de l'Auteur,
il ell neceifaire qu'ils lifent, avec attention,
l'Ouvrage d'un bout à l'autre avant que de fau..
ter les Chapitres indifferemment comme la
plûpart ont coutume de faire. Il y en aura qui
trouveront Iàns doute bien des fautes dans le
Ilile 011 il Y a beaucoup de repetition des mots
& des termes qu'on appelle ufés; mais ils de-
vront [avoir qu'il ne s'agit point ici d'une pie-
cc d'Eloquence, & que l'on ne fauroit repeter
allez fouvent ni avec trop de fimplicité les
chofes que l'on veut bien faire entendre, [ur-
tout lors qu'il cft queflion de matiercs [crieu ..
[es & inilruétives,

MES
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SOMMAI E
DES

CHAPITRES
Contenus dans le

L 1 V R 'E PRE MIE R.

AVant -propos.

CHA PIT REl. De la maniere de lever les
Troupes, de celle de les habiller, de les en-
tretenir, de les payer, de les exercer E1 de les
former pour le Combat.

CHA P. II. De la Leg)on.

CHA P. III. De la Cavalerie; de [es Armu-
res é1 de [es armes. Du pied de la Cavale-
rie; comme elle doit Je former, combattre Cj

marcher. De [es lYlouvemens, des Fourages
au »erd (1 au [ec , des Pâtures, des Tentes .
b' de la maniere de Camper. Des Partis ou
Detachemens.
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XII"SOMMAIRE DES CHAPITRE S.

C li A plV. Dijfertation fur la grande Ma-
nœuvre. De la Colonne.

CHA P. V. Des Armes d [eu C1 de la me..
tbode de tirer.

CHA P. VI. Des Drapeaux ou EnJeignes.

CHA P. VII. De PArtillerie é5" du Cbaroir.

CHA P. VIII. De la Difcipline militaire.
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AVANT -PROPOS.. ,

Guerre eft une Science couverte de te-

I'obfcurité des quelles on ne

marche pas d'un pas affuré: la routine

& les prejugés en font la baze , fuite na..

turelle de l'ignorance.

Toutes les Sciences ont des Principes & des Regles (*),
'la Guerre feule n'en a point. Les grands Capitaines qui en

ont écrit ne !l0us en donnent point. Il faut être confommé

pour les entendre, & il cft impoflible de fe former le juge- .

ment fur les I-lifto~iens qui ne parlent de la guerre que felon

qu'elle Ce 'peint à leur imagination. Qu~nt' aux Capitaines

qui en ont écrit, ils ont plus fongé à être agréables qu'à in-

ftruire ~ parce que 1~mechaniquc de la gue'rre eft d'une na- .

ture Ièchc & ennuieufe. Les livres qui nous donnent des

Principes ne font qu'une fortune mediocre & ne peuvent,

•

.aVOIr

(") La Guerre a des Regles dam les parties de, détails; mais elle n'en a foint
dam les fublimes.

A.



, avoir leur mérite que lors que le tems a tout effacé. Ceux

qui traitent de la gtrerre en Hiftoriens n'ont pas le même
fort ~ il font recherchés par tons les Curieux & confervés
dans les Bibliotheques. C'eft ce qui fait que nous n'avons
qu'une idée confufe de la Difcipline des Grecs & des Ro-.111a111S.

•
GuJla·ve - AdolplJe a créé une ll1éthode que fcs dif ..

ciplcs ont fuivi & qui tous ont fait de grandes chofes,
Depuis cc tems -là nous avons dérogé fucceffivement, parée

que cc n'étoit que par routine que l'on avoit appris; de- là

vient la Confufion des Ufages où chacun a augmenté ou re-
tranché. Ces Ufages font cependant refpeétés à caufè de

leur ilIuftre origine. Mais quand on lit Montecuculli qui

étoit contemporain & qui eft le feul Général qui foit en...

tré dans quelque détail :J l'on s'apperçoit très - bien que nous

nous f0111111eSdéja plus éloigné de la méthode de Gujltlve-

Adolphe ~ qu'il ne l'étoit de celle des Rotnains. Il n'y
a donc pl,us que des Ufages dont les principes nous font in-
connus.

Le C/;e'va/;er de Follard a été le feul qui ait ofé fran-

chir les bornes des prejugés; j'approuve fa noble hardief-
fe ; rien n'cft fi pitoïable que d'en être l'efc1ave: c'eft el1-

core une fuite de l'ignorance & rien ne la prouve tant.

Mais il va trop loin, il avance une opinion qui en déterlninc
le fuccès, fans faire attention que ce fuccès dépend d'une in-

finité de circonftances que la prudence hUlnaine ne fàuroir

prévoir. II fuppofe toujours les hOm111eS braves, fans fai-

re"
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re- attention que la valeur des troupes eft journalière ~

'que rien n'eft fi variable -' & que la vraie habileté d'un

Général confifte à favoir s'en garantir, par les difpofi-
tions, par les pofitions, & par ces traits de lumières qui

caraEterifenr les grands Capitaines. Peut-être s'dt il refervé
cette matière qui eft immenfe , peut _.être auffi n'y a-t-il pas
fait attention. C'eft pourtant de toutes les parties de la guer-
re la plus néceffaire d'étudier.

Telles troupes feront infailliblement battues dans des ré-
tranchen1cns, qui en attaquant auroient été viB:orieufes ~
peu de gens en donnent de bonne raifon; elle cft dans le

Cœur des humaine & on doit l'y chercher, Perfonne n'a trai-

té cette matiere qui eft la plus confiderable dans le métier

de la guerre, la plus favante , la plus profonde & fans la-

quelle on ne peut fe flatter que des faveurs de la fortune
qui quelquefois cft bien inconfiante. Je vais rapporter 11n
fait, entre mille autres, pour perfuader 1110n OpllllOll fUl~

l'in1becilité du Cœur hUlnaill.

A la Bataille de Friedlingen l'Infanterie Françoilc ,
après avoir repouffée celle des Imperiaux avec une valeur

fil

incomparable s après l'avoir enfoncée pluficurs fois & l'avoir
pourfuivie à travers d'un bois jufques dans une plaine qui

étoit au delà, quelqu'un s'avifa de dire, que 'l'on étoit CQU-

pé; il parut deux E[cadrons ( François peut _être); toute
cette Infanterie victoricufe s'enfuit dans U11 défordrc affreux
fans que perfonne l'attaquat ni la fiiivît , rcpafla le bois & ne

s'arrêta que par-delà le harnp de bataille, Le lIfarecba/ de

F~;IA 2



nllars & les Généraux firent de vains efforts pour les rame-

net; la Bataille étoit cependant gagnée -' & la Cavalerie

Françoife avoit défait l'Imperiale de façon que l'on ne voïoir

plus d'ennemis. C'étoient pourtant les mêmes hommes qui

venoient de vaincre qu'une terreur panique avoit troublé les

fens & qui a:,oient perdus contenance au point de ne la pou-

voir reprendre. C'eft de M. le Marechal de Villars que je

tiens ce fait & qui me l'a 'raconté à Vaux-villars en Ille 111011-'

trant les Plans des Batailles qu'il a donnés. Qui voudroit

chercher de pareils exemples e11 trouveroit quantité chez

toutes les nations. Celui-ci prouve allez la variété du Cœur

humain & le cas qu'on en doit faire. Mais avant de paffer à
des parties fi élevées il faut examiner les moindrcs , je veux:

dire les Principes de l'Art.

, Quoique ceux qui s'occupent des Détails paffent pour des

gens bornés , il me paroit 0 pourtant que cette partie cft cf-

fentielle j parce qu'elle eft le fondement du metier & qu'il

cft impofliblc de faire aucun édifice & d'établir au cune rné-
thode fans en favoir les principes. Je Ille fcrvirai ici d'une

comparaifon. Tel hOll1111ea du gout pour l'Architeéture &
fait defliner , il fera très - bien le Plan & le deûcin d'un Pa-

o'

'lais; ~ l.u.i .c~cuteJ: s'il ne Içait la coupe des pierres
& s'il ne fçait afleoir fes fonderncns tout l'édifice s'écroulera

bientôt.

Il en eft de même d'un Général qui ne connoit point Ics

Principes de l'Art & COll11TIefes troupes doivent être compo-

fées -' ce qui doit fervir COll1111C de bazc à tout ce qui fe fait

à la guerre. Le
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Les principaux fuccès que les Romains ont toujours e~

avec de petites armées contre des multitudes de Barbares"

ne dOIvent s'attribuer à autre chofe qu'à l'excellente compo-

fition de leurs troupes. Ce n'cft pas que je pretende pout
cela qu'un homme d'efprit ne puiife fe tirer d'aflàire quand

il fe trouveroit commander une armée dc Tartares; il' eft

plus aifé de prendre les gens comme ils font que de les for-

mer comme ils doivent être, & l'on ne difpofe pas des o~i-

nions,' des prejugés & de~ volontés. '
\

/

/ ~ , .

Je commencerai par la methode de lever des troupes, cel-

le de les habiller, celle de les entretenir , celle de les for-

mer & celle de combattre. Il fcroit hardi de dire que tou-

tes, les methodes que Pon emploie à prefent ne valent rien,

car c'eft faire un facrilege qu~ d'attaquer les Ufages:J moins

grand cependant que d'établir des Nouveautés. Je déclare,

donc que je tacherai feulement de faire voir les abus dans
les quels nous fomQ1estombes.

13 LIVRE:



LIVRE PREMIER
Des parties de Détails.

~its~~~~~.~~~Wf$j~2!m~~

CHAPITRE PREMIER
.Dt la masioro de lever les Troupes, tle celle de lei '

habil/er, de le! entretenir, de les païer, dt le,;
exercer & de les former potlr le Combat.~~~~~~~~~~~~~.~~

ARTICLE PREMIER

De la maniere de lever des Troupe.;.

Léve les troupes par Engagement avec Capi-
tulation, fans Capitulation, par force quelque~.i1~fois ~ & le plus Couvent par fuperchcrie.

Quand on fait des Recrues avec Capitulation, il cft in-
juftc & inhumain de ne la pas tenir ~ parce que ces homme:

croient libres lors qu'ils ont conrraétës l'engagell1Cllt qui

le



( '1 )
, les Ile, & 11eft C011tretoutes les loix, D~v~nes& hùmaines ~
de ne leur pas tenir cc qu'on leur a promis: on n'en fait
cependant tien; qu'en arrive-t-il? Ces gens déferrent: Peut-
011 avec juftice leur faire leur procès? on a violé la bonne
foi qui rend les Conditions égales. Si on ne fait pas d'acres'
de feverité on pei-cl la difcipline miiitaire ~ & fi on en fait
on commet des actions odieufes & affreufes, Il fe trouve

cependant plufieurs Soldats au commencement d'une Cam-

pagne dont le tems de fervir eft fini: les Capitaines qui
veulent être complets les entraînent par force, dé là ori

t0111bedans le cas que je viens de dire.

Les Levées qui fe font par Supercherie font tout -auffi
odieufes; on met de l'argent dans la poche d'un homme &
tm lui dit qu'il eft Soldat. Celles qui fe font par Force le
font encore plus; c'eft une défolation publique dont le Bour-
geois & l'habitant ne fe fauve qu'à force d'argent & dont le
fond eft toujours un moïen odieux,

Ne vaudroit-il pas mieux établir par une loi que tout h0111-

.me de quelque condition qu'il fût feroit obligé de fervir fon
Prince & fa .patrie pendant cinq ans? Cette loi ne fauroit

être defaprouvée -' parce qu'il eft naturel & jufte que les
Citolcns s'emploïent pour la deffenfc dc l'Etat. En les choi-
fiflant entre vingt & trente ans, il ne rcfultcroit aucun in-
convenicnt. Ce font les années du libertinage oh la jcuncf-

fc va chercher fortune" court le païs & eft de peu de fOll~
lagcl11ent à fcs parcns, Cc ne feroit pas une defolation pu-
blique, parce que l'on fcroit Iûr que les cinq années revo

B 2. luês
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luës on feroit congedic..' Cette methode de lever des trou-

pes fcroit un fond inépqih1ble de belles .& bonnes recrues

.qui ne feroienr pas fujettes à deferrer. L'on fe ferait même
par la fuite un honneur & un devoir de fervir fa tache. Mais

pour y parvenir il faudrait n'en excepter aucune condition.~,

être fevere fur ce point & s'attacher à faire exécuter cette,

loi .de preference aux Nobles & aux riches: perfonne n'en

murmuroit ; alors ceux qui auroient fervi leur tems verroient

avec mépris ceux qui repugneroicnt à cette loi _;& infenfible-

ment on fe feroit un honneur de fervir : le pauvre Bourgeois

feroit confolé par l'exemple du riche j & celui-ci nJo[eroit

fe plaindre voïant Iervir le Noble. La Guerre eû un métier

honorable. C0111biende Princes ont portés le Moufquet!

Et à combien d'Officiers n'ai-je ~as vil le reprendre après

une reforme plûtôt que de vivre dans' une condition vile!

Ce n'eft donc que la molcûe qui feroir paroitre à quelqu'un
Cette loi dure. .

Quel fpeEtacle nous prefcntent aujourdJhui les nations? On
voit quelques hOn11TIeSriches -' oififs& voluptueux qui font

leur bonheur aux dépens d'unc .multitude qui flatte leurs

paillons & qui ne peuvent fubfifter qu'en leur preparant fans...

ceffe de nouvelles voluptés. Cet affenlblage d'hommes op-
prefleurs & opprimés forme ce qu'on appelle la Soeiété -' &
cette Société raflemblc cc qu'elle a de plus vile & de plus

meprifable & en fait fes Soldats, Ce n'cft pas avec de pa-

reils mœurs ni avec de pareils bras que les Romains ont
vaincus l'Univers.

Mais
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Mais toutes les chofes ont un bon & 1,111 mauvais côté, Il

eft certain qu'il n'y a rien de fi avantageux pour la bonté

des troupes que d'obliger les Provinces à fourn~r les Recruës;

mais il en refulte un grand inconvenient j qui eft qlte les

Officiers n'ont aucun foin de leurs Soldats. J'ai vtt prefque

toujours chez les Ïrnperiaux une grande moitié de Rccruës-,

quelque fois les trois quarts: cela vient du peu d'attention

que les Officiers font à la confervation du Soldat. S'il tom-

be malade , ils le laiffent perir faute de fecours , parce qu'il
en coute pout le foigner;

Il y a un remcde à cet abus qui eft bien fimple ; c'eft dt

faire payer les Recruës aux Officiers. Il faut que les Provin-

ces les fourniifent, mais les Officiers dis-je doivent les payer;

& cet argent doit retolnber dans la Caille militaire , ce qui

ne laiffe pas de faire un objet & tend à la Confervation, Car
fuppofé qu'il faille vingt =rnille Recrues dans une armée &

que le Capitaine foit obligé de payer cinquante livres pat

chacune, il en reviendra un Million dans l'épargne militairc ,

& il s'en faudra bien que l'Etat y perde tant d'hommes.

Ce que je viens de dire fui· cerre maniere de lever des

troupes, elle eft très - bonne dans des Etats bien peuplés

comme la France & qui peuvent fe paflcr d'Etrangers,

Il Y a des Puiifances!) il cft vrai, qui font obligées de re-

cruter chez toutes les nations: mais ne pourroient - elles pas

auffi former une milice nationale fur ce pied? Et ces Puif-

fanees qui font dans la ncceffité de former la plus grande par ...

C .
tle
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tie de leurs armées d'étrangers;, ne font - elles pas bien plus

obligées à tenir la Capitulation qu'elles ont faites à ces Re-
crues étrangeres qu'à leurs propres fujets? Ce feroit affure-
ment le moyen d'en trouver facilement.

~~~ -
A RT ICLE DEUXIEME.

De - l' Habillement.

NOTRE Habillement eft très - couteux & très - incom,
rnode : le Soldat n'eft chauffé, ni vêtu 3 ni couvert.

L'amour du coup d'œil l'emporte fur les égards que l'on

doit à la Santé, qui eft un des grands points au quel il faut
faire attention.

En Campagne les Cheveux font un ornement très -flle
pour le Soldat, & quand la fairon pluvieufe eft une fois arri-
vée fil tête ne Ce rêche plus.

,/

Son Habit ne le couvre point; à l'égard des pieds il n'eu
eft pas queftion , les bas, les fouliers & les pieds pouriïfenr

enfembles , parce que le Soldat n'a pas de quoi changer, &
quand il I'auroit , cela ne lui fcrviroit de rien !Ji parce qu'un
11101nentaprès il feroit dans le même état. Ce pauvre Sol-
dat cft donc bien-tôt envoïé à l'hôpiral,

Les Guêtres blanches ne font propres que pour un jour

de parade & le ruine en blanchiffage; cette chauffure cft

très ..incemmode , très -mal - faine, de nulle utilité &. très ...

cou-
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couteufe, Le Chapeau perd bientôt fa forme & ta grace ~
il ne fauroit rcfifter aux fatigues & aux pluies d'une Carn-

pagne, il eft bien-tet percé & dès que le Soldat eft cou-
che il lui tombe de la tête' cet homme accablé de lafli ...,
tude s'endort à la pluie s & au ferein la tête nuë -' & le
lendemain il a la fièvre.

Je voudrais que le Soldat eût les Cheveux courts ~ qu'il

eût une petite Perruque de peau d'agneau d'Efpagne de cou-
leur grifaille ou noire , qu'il mettroit lots des mauvais tems.
Cette Perruque imite la tête naiflanre à ne pouvoir la diftin-
guer & coèffe très - bien quand la coupe eh cft bien faite;

elle coute environ vingt fols& on n'en voit pas la fin. Ce-
la eft très-chaud, garantit des rhumes & des fluxions, &
a tout-à-fait bonne grace. Au lieu de Chapeau je leur vou-

drois des Cafques à la Romaine; ils ne péfent pas plus; ne

font point du tout incommodes s garantHfent du co·up de fa-
bre, & font un très - bel ornement.

Je voUdrois qu'il fût vêtu de manière qu'il eût une Vefto
un peu ample avec une petite vefte de deflous en forme de
gillet (*) _,un Manteau à la Turcqlie avec un Capuchon. ct)
Ces manteaux couvrent bien & ne contiennent que deux:

aunes & demi de draps; péfent peu & courent peu. Le
Soldat auroit la tête & le col à couvert de la pluie & du

rent,

(,.) Prefque toute la Cavalerie Allemande eIl: habillée de même. A la veriéé
à quoi fervent à un habit ce que nous appelions les pans ou les plis, lors que
l'on a un manteau pour fe garantir du froid & de la pluie?
(t) Ces manteaux ne doivent pas pafi"er le haut du ,ras de jambe.

C 2
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vent ~ & lors qu'il cft couché il eft confervé & a le corps

f'èc ~ parce que cet habillement ne colle point & le Soldat

le fèche à l'air dès qu'il fait un moment de beau tems.

Il n'en eft pas de même d'un habit; car dès qu'il eft mouil-
lé le Soldat en relient l'hU111iditéjufqu'à la peau & il faut

qu'il lui fèche fur le corps: 1'011ne doit donc pas être éton-

né de voir tant de maladies dans une armée; les plus robuf;

tes y refiftent le plus long-tems ~ mais à la fin il faut qu'ils
fUCCOll1 bel)L

Si l'on ajoute à cc que je viens de dire le fervice que font

obligé de faire ~ ceux qui fe portent encore bien, pour ceux

qui font maladcs , les 1110rts~ les bleffés & les defertés ~ on

ne doit pas être étonné dc voir à la fin d'une Campagne des

Bataillons reduits à cent hommes,

Voilà comme les plus petites ch6fes influent fur les plus

grandes. Mais je reviens à lues Manteaux. Comme ils COl1-
1

tiennent pe~ d'étoffe & qu'ils font legèrs ~ils peuvent fc rou-

ler & s'attacher Ic long de la Giberne fur le dos , ce qui ne

fait point du tout un vilain effet, & le Soldat lors qu'il eft
fous les armes & qu'il fait heau a toujours l'air ingambe &
lefte. Ces Manteaux peuvent durer trois à quatre ans;

ainfi l'habillement ferait moins couteux, plus filin& pour le
moins aufli parant.

Quant à la Chau:ffure~ je voudrais que les Soldats cuflcnt

des Souliers d'un cuir delie avec des talons bas~cc qui chauf-

fe
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.fe parfaitcn1üct bien & fait marcher de meilleure graèe s parce

que les talons bas font porter la pointe du pied en déhors ~

tendre le jarret & effacer par confequent les épaules. Il

faut qu'ils foient chauffés à nud fur le pied & graHfés avec

du fuif ou de la graiffc. Les Damerets trouveront cela bien

étrange: mais l'expérience fait voir que tous les vieux Sol:...

dats François en ufent ainfi~ parce qu'avec cette precau-

tion ils ne s'écorchent jamais les pieds dans les marches -' &
l'hunlidité ne les pénètre pas fi aifément parce qu'elle né

prend pas fur la graiffe, le cuir du foulier ne fc racornit

point & ne fçauroit blefler. Les Allemands ~ qui font por-

ter à leur Infanterie des bas de laine , ont toujours une quan-

tite d'Eftropiés, parce qu'il leur vient des ampoules , des

loups & toutes fortes de maladies aux pieds & aux jambes ,

la laine étant venimeufe à la' peau! d'ailleurs ces bas fe per-

cent par les bouts, reftent humides &. pouriffent avec les

pieds. A cesEfcarpins il faut ajouter des Guêtres d'un cuir

delie , ~hautfées auffi à nud fur la jambe. Les Culottes

doivent être de peau les quelles arrêteront les guêtres avec

des boutons au deffus du genouïl; moïennant quoi 1'011 évi-

te lesjarretieres" ce qui n'eft pas une petite affaire: les Sol-
dats en ont ju[qu'à trois l'une fur l'autre.; une pour tenir le

Bas" l'autre pour fermer la Culotte, & la troifième pour

arrêter les Guêtres, ce qui eft un vrai martyre & leur
gare le nerf.

A cette chauffure il faut ajouter des Sandales ou ga-

loches, fClnclés de bois de l'épaiffeur d'un pouce:J cc qui

empêche les pieds de fe mouiller dans les bouès , ni à la

D rofëe



rofée , & [ur - tout lors 'que le Soldat eft en faction ( * ).

Dans les tems fecs , pour les Combats & pour la Parade _;

on les leur feroit quitter: au premier de Novernbrc 011 leur

donneroit de gros Bas de laine qu'ils chaufleroient par-del-

fus les fouliers & la guêtre' , ·les quels feroient aufli arrêtés

par le haut. Ces Bas devront être fcmelcs d'un cuir mince
qui remontat un peu fur les côtés & fur le bout du pied j

pour être enfoire chauffés dans les Sandales. '.

ARTICLE TROI5IEME

De l'Entretien des Troupes.

ILcft avantag~ux po~r le ~OI1 ord,re~pour le mcnagc &
pour la fànté , de faire faire Ordinaire aux troupes : le

Soldat ne devient point libertin, ne joue pas [011 prêt &

cft très-bien nourri. Mais cela ne laifle pas que d'avoir [es

inconveniens , parce que lé Soldat [e tuc après une I11nrche

à aller chercher du bois , de I'cau &c. il devient marau-

dcur , il cft toujours Iâle & 111al- propre; [on habillclTIent [e

perd de porter d'un can1p à l'autre toutes les chofes nécef-.
faires à fon m.cnagc" & fil Santé s'altère par toutes les fati..
gues que cela lUI caufe.

Mais auffi il y a un ren1ede ~l ces inconveniens. Comme
.
Je

. (.) Beaucoup de Soldats François font eux- mêmes de ces galoches en hiver
avec leurs vieux fouliers. .
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je difpofe ines troupes en Centuries " je voudrais qu'il y eÙr.

à chaeune un Vivandier avec quatre chariots attelés de

deux bœufs chacun; qu'il eûr une grande marmite pour fai...

re la Soupe à toute la Centurie, & que 1'011 donnat à chaque

Soldat fil portion à midi en Soupe avec du boüilli , & le

foir en Rôti , chacun dans unc écuelle de bois. Ce feroit

aux Officiers à voir qu'on ne les trompât pas & qu'ils rr'cuf;
fent pas à fe plaindre.

Le Gain qu'il feroit permis aux Vivaridiers de faire, 'fe-

roit fur la boiflon , le fromage j le tabac, les peaux qui le111~

reftcroicnt des beftiaux qu'ils auroient tués &c. Les

Vivandiers prendroient les beftiaux aux Vivres & lors qu'on

fe trouveroit en lieu oh il y auroit des legumes J'on y en-
verrait avec ordre.

, .

Cela paroit d'abord un peu difficile à arranger" mais avec

U11 peu d~attention tout le 1110ndedoit y trouver fon comp-'

te. Lors que les Soldats iroient en détachcment , ils pren-

droient pour un ou deux jours de Rôti avec eux; cela ne

fait point d'embarras: il faut plus de bois, d'cau & de chau-

drons pour faire la Soupe à cent hOll1l11CS qu'il n.'en faudroit

pour mille de la façon dont je le propofc , & la Soupe n'eft

jamais fi bonne; d'ailleurs le ..Soldats quittent toutes fortes

de chofes mal-faines qui les font tomber malades ~ C0111111edu

cochon, du fruit qui n'cft pas mûr , & I'Officicr ne fauroit
y avoir l'œil comme à une feule marrnite , oh il y en 41U-

l'oit toujours un prefent à chaque repas pour voir fi les Sol-

.ats n'ont pas lieu de fe plaindre. Lors qu'il y auroit des

D ~ mar-

•



( 1·6 )

marches forcées ou que les équipages ne pourroient pas join-
dre ~ 011 diftribueroit des beftiaux aux troupcs , & les Soldats

feroient des broches de bois .pour rôtir leur viande; cela ne

fait point d'embarras & ne dure que quelques jours. Que

l'on balance notre methode à celle-là ~& l'on. verra quelle eft

la meilleure. Les Turcs en ufent ainfi & font parfaitenlcnt

bien nourris: auffi reconnoit - on bien leurs cadavres après
les batailles d'avec ceux des troupes AUenlandes qui fonc
ha ves & decharnés. Cela a auffi un autre avantage dans
certains cas: OB ménage la bourfe du maitre en leur donnant

leur prêt en entier & en leur vendant des vivres. II y a

des païs C01111üela Pologne & l'Allemagne qui fourmillcnr
de beftiaux ; lors qu'on demande aux habitans des Contri-

butions ~ pour qu'ils puiûent les foutenir on prend moitié
en vivres, moitié en argent, & on vend les vivres aux trou-

pes: ainfi la paye du Soldat fait une navette continuelle ~ &
il fe trouve qu'on a de l'argent & des contributions de
rcftc.

Ilen reCuIte encore une grande utilité lors qu'on a été

obligé de faire des magazins & qu'il eft tems de les confom-

111er. On y envoie des troupes, fur quoi il y a toujours

1.?eaucoup rnojns de perte pour le maître fans que les troupes
aient lieu de $'en plaindre.

Il ne faut jamais donner le Pain aux Soldats en Can1pag-

ne ~ mais les accoutumer au Bifcuit ~parce qu'il fe conferve

cinquante ans & plus dans les Inagazins & qu'un Soldat en

emporte aifément avec lui pour fept à huit jours: il cft fain,

il
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-iln'y a qu'à s'infor111erà des Officiers qui aient Iervis chez

Ics Venitiens pour favoir le cas qu'on en doit faire. Celui

des Mofcovites qu'ils nomment Soukari cft le meilleur de

tout, parce qu'il ne s'émiette pas; il cft quarré de la gros-

feur d'une noifette :,& il ne faut pas tant de chariots pour lé
tranfporter qu'il en faut pour le pain.

1

, .
Les Pourvoïeurs des Vivres font accroire rant qu'ils pelt-

vent que le 'pain vau~ mieux pour le Soldat; mais cela eft

faux~ & ce n'dl: que pour avoir occaûon de friponner qu'ils

cherchent à le perfuader : ils ne cuifcnr leur pain qu'a moitié

& mêlent toutes fortes de chofes mal-fàincs qui avec la quan-

tité d'eau qu'il contient augmente le poids & le volume du

double. Outre cela ils ont un train de boularlgers ~ de va-

lets, de chariots & de chevaux ; fur quoi ils gagnent beau-

coup. Tout ce train eft en1barraffent dansune armée, il leur

faut des quartiers, des moulin, & des detachëmcns pour les

garder. Enfin l'on ne fauroit croire les voleries qui fe com-

mettent, l'embarras que toutes ces chofes font j les maladies
qui en refultent du mauvais pain, les fàtÎgues que cela caufë

aux troupes, dans quel embarras cela jette u11Général &
quelles en [ont les fuites. La certitude dans laquelle l'ennemi

eft prefque toujours de ce que VOus allez faire par l'arrange-

ment de vos fours & de vos cuiffons me fuffira pour 11'en pas

dire davantage. Si je voulois m'amufer à prouver tout cc

que j'avance par des faits, je n'aurois pas fi tôt fait; mais je.

fuis perfuadé que l'on doit beaucoup de mauvais fuccès dont

'- on attribue la caule à autre chafe qui proviennent cependant
de celle -là.

E Il
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Il faut même accourumer quelque fois les Soldats à fc pas-

fer de bifcuit & leur diftribuer du Grain qu'il faut leur ap-

prendre à cuire fin' des palettes de fer après l'avoir broïé &
réduit en pâte, Mt. le Marécbal de Turenne' dit quelque

chofe à cet égard dans fesMemoires ~&j'ai ouï dire à de grands

Capitaines que quand 111~n1cils auroient du pain ils en laiffe-

roicnt quelque fois manquer aux troupes ~ afin de les accon-

turner à favoir s'en pafler. J'ai fait des Can1pagncs de dix-

huit 1110isavec des troupes qui étoient accoutumées à fe pas-

fer de pain fans que j'aie entendu murmurer ; j'en ai fi1ir plu-

fieurs autres avec des troupes qui y croient accoutumées ~el-

les ne pouvoient s'en pafler , dès que le pain manquoit un
jour tout étoit perdu: cela faifoit que l' 011 ne pouvoir
faire un pas en avant ni aucune marche hardie.

..
Pour la Viande on eft toujours à portée d'en avoir -' parce

que les beftiaux fuivent par-tout & le transport n'en coûte

rien; je ne fais pas même comme 011 peut en manquer: Que
J'on cOlnpte qu'un bœuf péfe cinq cent livres, qu'on donne

une demi-livre de Viande à chaque homme ~ ainfi un bœuf

en nourrira mille: cinquante-mille hommes confumeront donc

cinquante bœufs par jour. Suppofé que la Campagne dure
deux-cent jours, cela ne fait jamais que dix-mille bœufs qui
fuivent & pâturent par tout; l'on en fait differens dépôts

qu'on fait avancer à mefure qu'on en a befoin.

Je ne dois pas pafler ici fous filence un tirage établi chez

les Romains ~ par le quel ils prëvcnoienr les maladies & les

tnortalités qui fe metrent dans les armées par les changemcns

de



de Climats. On doit aufli attribuer à Cet urage une partie

des prodigieux fiiccès qu'ils ont eus. Un grand tiers des Ar-

mées Allell1andes perit en arrivant en Italie & en 1-1011-.
gne. En 1718 nous cntramcs cinquante-cinq-mille hommes

dans le Camp dc Belgrade ( 'l~)prcfqu'en fortant des quar-

tiers; il cft fur une hautcur , l'air y'cft fain , l'cau de fource

y eft bonne, & nous avions abondance de toutes chofcs : le

jour de la Bataille qui ctolt le 18. Août il ne fc trouva qUè

vingt-deux-mille combattans fous les armcs , tout le refte

étoit 1110rtou hors d'état d'agir. Jc pourrois citer do pareils

évenemens chez d'autres nations; c'cft le chanjrcmcnt de

Climats qui les produit. L'on ne voit point de ces exem-

ples chez les R0111ains tant que le vinaigre ne leur l11anqué

pas: mais dès quc l'Acetum leur manquoit ils croient fujcts

aux mêmes accidens que nos troupes le font à prcfcnt, C'cft

un fait au quel peut-être peu de pcrfonncs ont fait attention &

qui cependant cft d'une très - grande confcqucncc pour les

Conquerans & pour les fuccès, Quant à la maniere de s'en

Iervir , les Romains faifoicnr diftribuer le vinaigre par or-

dre -' chaque Soldat avoir fil portion qui lui fcrvoit plulicurs

jours, & il en vcrfoit quelques goÙtes dans l'cau qu'il bu-

voit. Je laiffe aux Médecins à penetrer les caufcs d'un effet

fi falutaire: ce que je rapporte cft un fait bien conftnnt.

(.) Mr. le Maréchal fit cette campagne eomrne V olontaire.

E 2. AltTT_
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AR TICLE QU ATRIEME.

De la Paye.

SAns entrer dans 1e détail des differentes payes, je dirai

feulement qu'elle doit être forte: il vaut mieux avoir

un petit nombre de troupes bien entretenuës & bien difcipli-

nées que d'en avoir beaucoup qui ne le [oient pas: ce ne

fonr pas les grandes armées qui gagnent les batailles, ce

font les bonnes. L'Oeconomie ne peut être pouffée qu'à

un certain point, elle a [es bornes après quoi elle degcnere

en Iézine. Si vous ne donnez pas des appointemens honnê-

tes aux Officiers vous n'aurez que de gens riches qui [er-

, vent par libertinage ou des miferables dont le courage eft a-

batu: De la plûpart des premiers j'en faispeu de cas, parce qu'ils

ne tiennent pas au mal....être ni à la rigueur de la difcipline ; leurs

propos [ont toujours féditieux & ce ne font que francs liber-

tII1S. Les Ieconds [ont fi abatus que l'on n'en fauroit attendre

grande Vertu; leur ambition eft bornée, parce que l'objet

qu'ils ont devant eux ne les intéreûe guere, je veux dire

l'avancement; & miferable pour miferablc , ils aiment au-

tant relier ce qu'ils font, fur-tout lorfque le grade leur de....
vient à charge.

L'Efperance fait tout endurer & tout C11treprcndre aux

h0111111es;fi vous la leur otez, ou qu'elle foit trop éloignée,

vous leur otez l'arne. Il faut que le Capitaine foit mieux que.

le Lieutenant; ainfi de tous les grades. Il faut que le pauvre

Gentilhomme regarde comme une fortune très-confiderable

&
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& non Comme une charge d'avoir un Regimcnr , &. qu'il foit

l110ralclllCnt ml' de parvenir par fes actions & fes fervices.

Lors que toutes ces chofes font bien compaffées vous pou-

vez Contenir vos troupes dans la difcipline la plus auftère.. Il

n'y a de vraiment bons Officiers que les pauvres Gentils-

hommes qui n'ont que la cape & l'épée; mais il faut qu'ils
puiffent vivre honnêtement de leur emploi. L'homme qui

fe voué à la guerre doit la regarder comme un ordre dans le

quel il entre , il ne doit avoir ni connoitre d'autre domicile

que fa troupe ~ doit fe tenir honoré de fon emploi.

Un jeune homme de naiflance regarde comme un mepris

que la Cour fait de lui fi elle ne lui confie pas un Regiment

à l'~ge de dix - huit ou vingt ans. Cela Ôte toute émula-

tion au refte des Officiers & à toute la pauvre Nobleffe j

qui eft prefque dans la certitude de ne pouvoir jamais avoir

de Regiment & par confequent les poftes les plus confide-

rables , dont la Gloire puifle la dédomager des peines & des

fouffrances d'une vie laborieufe qu'elle facrifie avec confian-

ce à un avenir flatteur & à la Renommee.

Je ne pretends pas pour cela que l'on ne puiffe marquer

quelque préférence à des Princes ou autres perfonnes d'un

rang illuftre: mais il faut que cette nlarque de préférence

foit juftifiée par un mérite diftingué; alors on peut leur fai-

re la grace de leur permettre d'acheter un Regiment d'un

pauvre GClltilhonlme que les infirmités ou l'ftge mettent hors

d'état de fcrvir: c'eft alors une recornpcnfe pour ce pau-

vre Gentilhomme ou cet Officier de fortune. Mais ce Sèig-

F neur
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neur riche ne doit pas pour cela être en droit de revendre

fa troupe à un autre: on lui a airez fait de gr ace en lui per-

mettant de l'acheter -' & elle doit rédevenir le prix des

fcrvices & de la vertu.

ARTICLE CINQUIEME.
De l'Exercice.

C'Eft une chofc néceffaire que l'Exercice ou maniement

des armes pour dégager le Soldat & le rendre adroit:

mais on ne doit pas y mettre toute fon attention; c'eft mê-
mc de routes les parties de la guerre celle à laquelle il en
faut faire le 1110insfi 1'011en excepte celle d'éviter les mou-

vemens qui [ont dangel"cux-'COlTInlCde faire porter le fufil fur

le bras gauche & de faire tirer par pelotons, ce qui a fou-
vent caufé des defaites honteufcs,

Après cette attention le Principal dc l'Exercice font les
jambes & n011pas les bras: c'eft dans les jambes qu'eft tout

le fecret des, lTIanŒuvres-' des combars , & c'eft aux jam-

bes qu'il faut s'appliquer. Quiconque fait autrement eft

un ignorant & n'en eft pas Ieulcmcnr aux clemens de c
qu'on appelle le métier de la guerre,

Le CIJevalier de Follard définit affcz bien la queftion qui
s'élevé quelque fois, fçavoir, fi la Guerre eft un métier ou

une Icience P II dit: s La Guerre cft un Métier pour le

~, ignorans & une Science pour les habiles gens.

Après
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Après avoir parlé de la maniere de lever les troupcs , cel-
le de les habiller, & celle de les entretenir !J il eft juftc
que je parlc de celle de .les former pour Ic Combat.

ART 1C LES 1XIE M E.

De la maniére de former les Trot/pes potlr le Combat.

C·Ette matiere eft fi ample que je mc propofc de la trai-

te; d'une maniere li differcnte du rcfpeél:ablc ufagc

que je paroitrai peut-être bien ridicule; 11lUÎS pour le paroi-

tre un peu rnoins , il faut que je fafle voir celui de la rne-

thode d'à prefent: ce qui \l'eft pas une petite affairc , cal'
j'en cOlupoferois un gros livre.

Je commencerai par la Marche: cela Ille met dans la
neceflitë .de dire une chofe qui paroitra bien extravagan-
te aux ignorans.

Perfonne ne fait ce que c'eft que laTactique des Anciens,
cependant beaucoup de Militaites ont fouvent ce mot à la

bouche & croient que c'cft l'exercice ou l'ordonnance des

troupes pour les mettre en bataillc. Tout le monde fait

battre la marche fans en favoir l'ufage!J & tout le monde
croit que cc bruit cft un ornement militaire.

Il faut avoir meilleure opinion des Anciens & des Ro-
mains qui font nos maitres ou qui devroicnt l'être. Il cft

.ab[urdc de croire que les bruits de guerre ne fervent uni-

F !l que..
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quenlent que pour s'étourdir les uns les autres. Mais reve-

nons à la Marche fur la quelle je vois que tout le 1110nde

s'étourdit -' fe tourmente & fe tue, & dont on ne viendra

jamais à bout fi je n'en découvre le fecret. Les uns veu-

lent marcher lentement -' les autres veulent marcher vlte ;

mais qu'cft ce que des troupes que l'on. ne fauroit faire mar~

cher vire & lentement comme l'on veut & fclon qu'on en

a befoin -' aux quelles il faut à chaque coin un Officier pour

les faire tourner ~ les uns comme des Iirnaçons & les 'autres

en courant -' pour faire avancer cettequcuë qui traine tou-

jours? C'eft un Opéra que de voir feulement un Batail-

lon fe mettre en mouvement _, on diroit que c'cft unc inn..

chine mal agencée qui va rompre à tout moment & qui ne

s'ébranle qu'avec une peine infinie. Veut - on avancer

promptement ? Avant que la queuë fache que la tête mar-

che vîte il fe fera des intervalles _,& pour les regagner il

faudra que la queuë courre à toutes jambes; une autre tête

qui fuit cette queuë fera la même chofè : ce qui met bien-
tôt tout en desordre & vous 111etdans la neccffité de ne
pouvoir jamais faire marcher vos troupes avec celerîté.

Le moyen de remedier à tous ces inconveniens & a d'au-

tres qui en refultent qui font d'une bien plus grande confe-
quence -' cft cependant bien fimple puisque la nature le

dicte. Le dirai - je ce grand mot en quoi confifte tout le
fccret de l'art & qui va fans doute paroitre ridicule? Faites-

les marcher en Cadence (*). Voilà tout le fecret , & c'eft

le
(IF) Le Pas Cadencé ou Mefuré efl le même que celui qu'ont aéluellement Je

Troupes Prufliennes.
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le. Pas militaire des Ron1ain's. C'eft pourquoi les marches

font inftituées & pourquoi on bat la Caiffc. C'eft ce qu'on

appelle T'aè!~& c'eft ce que perfonne ne fait & dont per-

fonne ne s'avi[e: avec cela vous ferez marcher vite & lente--

ment comme vous voudrez; votre queue ne trainera jamais ;

tous vos Soldats iront du même picd; les converfions [e fe-

ront enfemble avec celerité & grace ; les jambes de vos

Soldats ne fe brouilleront pas; vous ne ferez pas obligé d'ar-

rêter à chaque converfion pour faire repartir du même pied"

& vos Soldats ne fe fatigueront pas le quart de ce qu'ils font

à pre[ent. Ceci va encore paroitre extraordinairc. Il n'y
a perfonne qui n'ait vuë danfer des gens pendant tout _une

nuit en faifil11tdes fauts & des hauts-le-corps continuels.

Que l'on prenne un hOlUlne~ qu'on le faife danfer pendant

deux heures feulement fans mufique & que l'on voie s'il y
refiftera; cela prouve que les tons ont une fecrette puiflan-

ce fur nous qui difpofent nos organes aux exercices du corps
& les filcilitent ( *).

Si quelqu'un mc fait la queftion & me demande, quel

Air il faut jouer pour faire marcher un homme ? Je lui repon-

drai fans ruminer Tur la plaifantrie ~ que toutes les marches -'

tous les airs à deux Ou trois tems y font propres, les uns

plus les autres 1110ins, felon qu'ils font marqués, que tous

ces airs fe jouent [ur le tambour avec le phiffre & qu'il n'y
a qu'à choifir les plus convenables.

1../011

(il<) Lorfque les Chameliers veulent faire avancer leurs chameaux, au lieu Ù~
fc fcrvir du fouët ou du bâton , ils dirent une Chanfon,

G
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L'on mc dira peut - être que bien des h0111n1eSn'ont pas

d'oreille. Cela cft faux; ce n10UVC111enteft fi naturel qu'il
fe fait pour ainfi dire de foi -jnêmc. J'ai fouvent remarqué

qu'en battant au drapeau tous les Soldats alloient en Caden-
ce fans intention & fans qu'ils le fçuifcnt: la nature &1'inftinB:

y portcnt de foi - même. Je dirai plus: il cft impofliblc dc fai-

re aucune Evolution :fin'un ordre ferré fans le TaC!, & je le
prouverai en f011lieu.

A confidcrcr fupcrficicllement cc que je viens de dire, il

ne paroit pas quc cette Cadence foit d'une grande importan-

ce: tuais dans une Action pour augmenter la rapidité de la

marche ou pour la diminuer cela tire à des confequences in-

finies. Le Pas militaire des Romains 11' étoit autre chofe;

c'eft avec ce Pas qu'ils faiioicnr vingt - quatre milles , qui

font huit licuês d'une heure de chcll1in, en cinq heures,
Que 1'011 prenne à prefent un corps d'infanterie & que l'OH

voie s'il eft poflible de lui faire faire huit lieues en cinq heu-
res. Cela faifoit cependant parmi eux la principale par tic de
l'exercice. De là on peut juger de l'attention qu'ils donnoicnt

à tenir leurs troupes en haleine & de la puiflancc du Taé'!.

Que dira - t -011fi je prouvc qu'il cft impofiiblc de char-
ger vigourcufcmcnt l'ennemi fans cette Cadence, & que
fans cela 011 arrive toujours fur lui à rangs ouverts? Quel dé-

faut monftrucux ! Je penfe cépcndant que dcpuis trois ou
quatre fiécles pcrfonnc n'y a fait attention,

Il faut maintenant un peu éplucher notre. maniere de

for-
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tonner les Bataillons & celle de Combattre. Ceux qui

l'entendent le mieux divifent le Bataillon en feize par~

ties que chacun nomme ~l fa façon; l'on 111et une Corn-
pagnie de Grenadiers [ur une aile ~ un Piquet fur l'au-

tre s voilà la methode ufitée & rcçuê. Ce Bataillon cft à
quatre de hauteur & marche cn front dé bandicrc pour at-

taquer l'ennemi" & cela .pour avoir dit - 011 un grand

front.

Les Bataillons fe touchent les Ui1S les autres, car l'Infan-

terie eft toute enfemble & la Cavalerie auffi, à quoi en verité

il n'y a pas le [ens commun , mais nous en parlerons en fan

lieu. Ces Bataillons marchent donc en avant & cela bien

lentement parce qu'ils ne peuvent faire autrement; les Ma-

jors crient ~ Serre! on [erre vers le Centre; infenfiblement
ce Centre creve, on s'y trouve à huit de hauteur & [ur les

ailes à quatre" ce qui fait des intervalles entre les Bataillons.

Il n'y a perfonne qui fe [oit trouvé à des affaires qui ne con-

vienne de ce fait: la tête tourne aux Majors, parce que le

Général" à qui elle tourne, auffi ~ crie après eux, lorsqu'il

voit ces vuidcs entre' les bataillons ~ qui lui fait craindre d'ê-

tre pris par les flancs: il eft donc obligé de faire haltc , ce
qui devrait le perdre; mais comme fon ennemi cft tout auffi

mal difpofé, le mal n' cft pas grand. U 11 hOmlTIC qui auroit
cl 1" nt Il' , /\ . , di àe 1 e igencc ne s arretcroit pas a rerne 1er c cette con-

fufion , mais marcheroit en avant, car pendant qu'il y rcmc-

die fi l'ennemi s'ébranle il cft perdu, qu'arrive-t'il? On

commence à tirer de part & d'autre ~ cc qui cft le comble

de la mifere. Enfin on s'approche & l'un des deux Partis

G 2 ordi-
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ordinairement s'enfuît à cinquante ou foixante pas, plus ou

1110ins. Voilà ce qui s'appelle charger. D'oh cela vient - il?
De cc que la mauvaife difpofitiol1 empêche que l'on ne puifle
faire mieux. Mais je veux fuppofer une chofe impoflible à
des troupes qui n'auront pas le Pas mefiiré. Que deux Ba-

taillons s'attaquant marchent l'un à l'autre fans flottement!J

fans fc doubler, fans fe rompre; le quel emportera l'avanta-

ge, de celui qui s'dt amufc à tirer ou celui qui n'aura pas
tiré? Les gens habiles me diront que c'eft celui qui aura

1

confervé fon feu" & ils auront raifon: car outre que celui
qui a tiré eft décontcnancë , s'il voit marcher à lui à travcrs

la fumée des gens qui ont confervés leur feu, il faut qu'il

s'arrête pour récharger ou du moins qu'il marche bien lente-

ment ; or il cft perdu lors que l'autre marche à lui d'un grand
pas & avec celerite,

Si la dernière guerre avoit durée encore quelque tems
l'on fe feroit battu indubitabletnent de part & d'autre à l'ar-

me blanche" parce que l'on commençoit à connoitre l'abus
de la tirerie qui fait plus de bruit que de mal , & qui fait

toujours battre ceux qui s'en fervent. Or fi on ne tiroit

plus, je crois que l'on changeroit bien vite la methode de

fc mettre à trois ou quatre de hauteur fur un grand front,
aufli bien que les armes que l'on a à prefcnt : car à quoi fer-
viroit cc front lent & PCh'U1t à s'émouvoir ~ contre des gens

qui marcheroicnt avec plus de celerité & qui fe rcmucroicnt

avec plus d'aifance? Mais pour rendre ceci plus intelligible
il faut un peu mieux l'expliquer.

up-



Suppofons donc deux Bataillons chacun de fix - cent horn-

111CSqui feroicnt difpofés ainfi. A cft celui qui eft rangé Planche rr,

[uivant l'ufagc s B cft celui que je range ~ ma .mcthode &
qui eft ~ huit de hautcur , n'cft - il pas' vrai qu'il occupe Je

mêmc front que celui qui eft à quatre ~ & que je fuis le 111ai-

tre de lui en faire occupcr un plus grand ~ ce que l'autre ne

fauroit faire? Jc le deborderai toujours en donnant un ou

dcux pas de plus à 111CSintervalles & je demeure plus fort

"quc lui: je fuis toujours à huit de profondeur ~ contre des

gens qui ne font qu'à quatrc ~ je n'ai ni flottement ni dou-

blcment à craindre ~ rien qui l11'arr~te; je ferai deux _ cent

pas pl us vite qu'il n' C11fcra ccnt; ci l'arme blanche je l'au-

rai percé dans un 1110111cnt,& s'il tire il cft perdu, Que

fera - il? Se rOll1pra - t - il devant 1110i pour 111Cprendre dans

les flancs de mes divifions? il ne l'of croit ~ ll1CS intcrvalles

[ont trop petits ~ les armes de longucur s'y croifcnt ~ il [c-

roit pcrcé & en confufion en faifant ce 1110UVCIllcnt. Se

mettra - t - il à tirer? Cormnc rien ne m'arrête plus en che-
min il en fcroit mauvais marchand.

C'eft la pure methode des Romains & c'cft auffi la 111Cil-

lcurc: reconnoitrons -les pour 110S mairrcs & imitons -les.

L'on mc dira que les Romains n'av oient pas de poudre; il
eft vrai, mais ils avoient ainfi que leurs ennemis dcs arnles

de trait qui faifoicnt le 111ênleeffet que les nDtrcs ~ fi l'on

en excepte le bruit j & la poudrc n'cft pas fi tcrrible qu'on

lc croit. Peu de gens dans lcs afiàircs font tués de bonne

gucrre & par devant; j'ai v"Ù. dcs Saives entièrcs ne pas tuer

quatre hommcs ~ & je n'en ai jatnais vtt ni pcrfonne je pcnfc
.. 11 qlll
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..
qui ait caufé 1\11 d0111111ageaflcz confiderablc pour empêcher

d'aller en avant & de s'en venger à grands coups de bayo-

nettes & de fufils tirés à brule - pourpoint. C'eft là où il [c
tuë du Inonde & c'eft le victorieux qui tuc.

A la Bataille de CaftiglÏone, Mr. de Reventlatt qui C0111-

mandoit l'armée Impériale avoir rangé [on Infanterie [ur un
plateau & lui avoit ordonné de laiffcr approcher l'Infanterie
Francoife à vingt pas, cfpcrant la détruire par une décharo-e

~ b

o·énéralc. Ces troupes executèrent ponétuellement l'ordre
b

qu'elles avaient reçues; les François montèrent par des en-

droits airez rudes la côte qui les feparoit des Imperiaux & [e

rangèrent [ur le plateau vis - à - vis de l'ennemi; ils avoicnt

ordre de ne point tirer de tout. Comme Mr. de Yendo"me

jugea à propos de ne point faire at~aqucr qu'on n'eût aupa-

ravant entrepris une Cenfe qui étoit fur la droite -' les trou-

pes refterent un long efpacc de tems à [c regarder de très-

près; enfin elles reçurent l'ordre d'attaquer. Les Imperiaux

les biffèrent approcher à vingt ou vingt - cinq pas -' prcfen-
tèrent les armes -' tirèrent bien de fang froid & avec toutes

les precautions que l'on peut prendre; mais ils furent r0111pus

avant que la fumée fut diflipéc ; il Y eut beaucoup d'Impe

riaux tués ilgrands coups de fufils& de bayonettcs: en un môt

le dcfordrc fut général.

A. la Bataille de Belgrade j'ai vû tailler en picccs cleu.e-

Bataillons dans un inftant; voici COlTIlTIC l'affaire [e pafla,

Un Bataillon de Lorraine & un de N euperg fe trouvèrent

fin' une hauteur que nous apcllions la batterie ~& dans le mo-

ment
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ment qu'un coup de vent diffipa un brouillard qui nous em-'

pêchait de rien diftinguer s je vis ces troupes fur la crête

de la hauteur feparées du reftc de notre armée. Le Prince
,

Eugene mc demanda fi j'avois la vue bonne & ce que c'était

qu'une troupe de Cavaliers qui faifoient le tour de la 1110no

-

tagne; je lui repondis que c'était trente ou quarante Turcs:

j{ me dit, ces gens font rcnverfës _)voulant parler des deux

Bataillons: je ne voïois cependant pas qu'ils fuffent attaqués

ni qu'ils dullent l'être , parceque je ne pouvois voir ce

qu'il y avoit de l'autre côté de la 1110ntagne; j'y pouffai à
toutes jambcs ; dans le moment que j'arrivai derriere les dra-

paux de Ncupcrg _;je vis les deux bataillons prefcnrer les ar-

111CS, coucher en joue & faire une decharge générale à
trente pas fur un gros de Turcs qui les attaquoit. Le feu

& la mêlée he furent qu'une meme chofe & les deux batail-

lons 11'eurent pas le tems de fuir ~ car tous furent étendus fur

le carreau à coups de fabres dans un terrein de trente à
quarante pas: il ne s'en fàuva que Mr. de Neuperg qui heu-

rcufcment pour lui était à cheval j un Enreigne avec fan

drapeau qui fe jetta aux crins de mon cheval & m'embat-

rafla fort -' avec deux à trois' Soldats. Dans ce moment le

Prince Eugenc arriva prefque tout fcul -' c'eft - à - dire avec

la troupe dorée, & les Turcs fe retirèrent, je ne f~ais trop

pourquoi: ce fut là qu'il reçut un coup de fu1il à travers la

manche. Quelques troupes de Cavalerie & d'Infanterie ar-

rivèrent, 0 & Mr. de Neuperg demanda un detachement

pour conferver l'habillement; on mit des fcntinelles aux

.quatres coins du terrein qu'occupaient ces déffunts bataillons,

& l'on fit faire des piles d'habits ~ de chapeaux, de fou-

II 2 liers
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liers &c. Enfin pendant que cette cérémonie fe fàifoit , je

m'arnufai à compter les morts , & je ne trouvai que trente

deux Turcs tués de la de charge générale de ces deux ba-

taillons; ce qui n'a pas augmenté I'eftime que j'ai pour
le feu C'~).

Mr. de Greder homme de reputation & qui a long - tems
C0111111andéle Regiment d'infanterie que j'ai en France, avoir
toujours pour Maxime de faire porter le Moufquet fur'

l'épaule dans les affaires s & pour être' encore plus l11aitre

du feu, il ne faifoit· point compafler les rnêches , marchoir

ainfi à l'ennemi & dans l'inftant qu'il COlllmel1çoit à tirer

(l'Cl111el11i) il fe jettoit devant les drapeaux fépée à la main

en criant à Moi: cela lui a toujours réuffi & c'eft ainfi qu'il

défit les gardes de Frieze à la bataille de Fleurus.

Ilme femblc que tout ce que je viens de dire cft appuié
Iitr l'expérience &.1a raifon, & prouve que ces grands Ba-

taillons ont de terribles défauts; car ils ne [ont bon qu'a ti-
rel': aufli ne font - ils formés que pour cela. Quand donc

cette tirerie n'y fait rien, ils ne valent plus rien cl\: il n'y

a qu'à fc fauver, auffi cft - ce le parti que l'on prend; cc

qui fait voir que chaque chofc tombe comme de foi - même
d.ans [on point d'équilibre. J)irai - je d'où je crois que nous

efl.

C·) La Viteire avec la quelle les Pruiliens chargent leurs fufils, ea avanta-
gèufe en ce qu'elle occupe le Soldat & l'empêche à la Réflexion lorfqu'ils mar-
chent à l'ennemi. C'efl une erreur de croire que les cinq viEtoires qu'a rempor-
tée cette nation pendant la derniere guerre, font duës à leur tirerie, puisqu'on
a remarqué que dans la plûpart de ces aRions, il ya cu plus de Pruûiens tue
par le feu de leurs ennemis, que de ceux - ci par le feu des Pruffiens .

•
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cft venuë cette belle nlcthode?' Je penfe que c'eft des re-

vuë~: cette façon de fe ranger fait une plus belle montre" &
infenfiblemcnt l'on s'y eft fi bien accoutumé que l'on en a
fait celle de cornbattre ; l'on a appuie cette ignorance ou èet

oubli des bonnes chofcs de raifons apparentes; on a trouvé

que cela faifant un plus grand front on pouvoit mieux em-

ploïer le feu: j'en ai même vtt qui mcttoient les bataillons à

trois de hauteur, mais mal en a pris à ceux qui Pont fait,

fanscclaje crois, Dieu me pardonne, qu'on les mettro~t à deux
& peut - être à un, car j'ai toute ma vie entendu dire qu'il

falloit bien s'étendre afin de pouvoir cmbraffer l'ennemi:

quelle abfurdité ! Mais il n'cft pas encore qucftion de tout

ceci, je dois démontrer avant, ma methode de former les

Regimens & les Legions; après quoi je traiterai de la Ca-;-

valerie; parce qu'il faut tabler fur un principe & un ordre

de combattre, que la variété des 1icux change à la verité :J

mais qu'elle ne doit pas détruire.

CI API



CHAPITRE DEUXIEME.
De la Legion.

S Romains ont vaincus toutes les nanon pat
leur Difciplinc ~ .ils fe font fait de la guerre une

Jl:,iôiii1~ meditation continuelle & ils ont toujours renon-
cés à leurs ufàges, fi tet qu'ils en ont trouvés de meilleurs;

diffcrens en cela des Gaulois, qu'ils ont battus pendant plu-

fieurs ficeles fans que ces derniers aient rongé à fe corriger.
Lcur Lcgion étoit un corps fi formidable qu'il cntrcprcnoit

les plus grandes chofès, C'eft fans doute un Dieu ~ dit 171_

/!;'éce, qui leur infpira la Legion: j'en ai eu la même opinion

depuis Iongtems , & c'eft cc qui m'a rendu plus fenfible aux
defauts de nos ufages.

Je formerai donc mes corps d'infanterie en Legions corn-

pofées de quatre Regimcns chacune, & chaque Reginlcnt de

quatre Centuries d'infanterie, qui auront chacune une demi

centurie d'armés à la Iegère & une delni-Centurie de cavalerie.

]'appeIIerai Centurie, Bataillon quand elle fera formée en

corp,
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.corps feparée -' & les troupes de Cavalerie Efcadrons -' afin

. de me confonner à notre ufage -' ce qui raprochera les
idées.,

Ces Centuries tant d'InfanterIe que de cavalerie feront

chacune comparée de dix Compagnies -'& chaque Compagnie

de quinze Soldats, ainfi que les détails qui fuivcnt l'expliquc-'

l'ont plus amplement. Il faut concilier dans une Monarchie

1'état des troupes avec l'œconomie , pour cela il convient

de formcr fes troupes fur' trois pieds que nous nommerons

pied de paix -' pied de guerre, ~ grand pied de guerrc.

Lors que l'Etat cft dans une-profonde paix les' Compag- Planche nt.

nies doivent être conlpofées"d~unSergent j d'un Caporal &
de cinq Veterans; lors'qu'on. veut être armé f; elles doivent Planche pt.
être d'un Sergent, d'un Caporal & de quinze h0111meS-' ce

qui fait une augrnentario-, de feize_cent par Légion; mais

lors qu'on veut feulelnent être armé fans que la guerre foit

declarée, il fuffira qu'elles Ioient comparées d'un Sergent -'d'un
Caporal & de dix hommes,

Moyehant quoi on h;cft pas ohligé de faire de ?ouveaux
Officiers & Bas - officiers qui font toujours le plus difficile à
former: car des cinq Veterans il vous reftc toujours un fond

à remplacer les Officiers. Je ne fuis point du tout pour 'les

nouveaux Rcgiln~ns; quelques tais ils ne valent rien au

bout de dix Campagnes, à moins qu'ils n'aient été hantés

fur de vieux Soldats & qu'ils foient commandés par de bons
Officiers.

l z J]
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Il ne faut jamais toucher à la Cavalerie; les vieux Cava-

liers & les vieux chevaux font les meilleurs , tout ce qui cft

recrués n'y vaut abfolument rien. C'eft une charge & une

depenfe à l'Etat, mais elle eft indispenfable .

.Quant à l'Infanterie pourvû qu'il y ait de vieilles têtes on

fait des queuës tant que l'on veut. •

Con1111Cj'ai à parler de la guerre, je vai mettre les trou-

pes felon mon fyfteme fur le grand pied de guerre.

Les Centuries d'Infanterie feront doncainfl compofé~.j.

Centurion. • • • • • • •

Lieutenant. ••• ~ ~ ;

Seconds Lieutenans • •

Enfeigne. . .
;. Sergent d'affaire. . . . .

Fourier. . . ". . . . .
Capitaine d'armes. . ..

Phiffi·e. . . . . . . .

Tambours .

Dix Compagnies à dix-

fept hommes chacune.

3

La Compagnie fera c011Zpojl/e.

Sergent.

Caporal.

Soldats.

• • . 1l
r t 17 hommes.

. . . .. 15 J

Les deux demi-Centuries d'armés à la legere & de Cava-

lerie



leric ne doivent être que de dix par Compagnie y compris

les Sergents & Caporaux, parcequ'elles fe recruteront dans

les Regimens même aux quels elles font attachées.

Quant aux autres péfammcnt armés qui font le fond de 1'111'-
fanrerie la diminution n'y fait ricn , parce que les Divifions

reftent toujours égales, quand même en te111Sde guerre l'on

fcroit reduit par les pertes au pied de paix: ce qui fait un

grand avantage & le fondement folide de toute votre infan-

terie, parce que votre manœuvre rcfte toujours la même ,

ce qui cft d'une eonfequcnce infinie; car il n'cft pas croïa,

ble combien les eh~ngelllens nuifcnt , j'ai vû après une longue

paix les troupes d'un même maitre fe rcflcmblcr fi peu pOUl"

la manœuvre & lai difFofition que l'on auroit dit que c'ctoi-

ent des troupes de, ditferçntçs nations.rallcmblécs.

• J

"
Il faut donc établir un Principe & ne s'en jamais écarter -' il

faut que perfonne ne l'ignore ce principc, parce quil cft la

baze de tout le genre) militaire, & vous ne fauriez l'affurcr fi
vous ne confcrvez toujours le même nombre d'Officicrs &

Bas - Officiers parce que h111S cela vos manœuvres varieront
toujours.

Je viens à la CompofttiolZ des Reg'11l1en.r.

Chaque Regin1cnt fera de quatre Centuries
qui font.

Demi - Centurie année à la legere.

Demi - Centurie de Cavalerie. .
-01

K
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Etat-Major.

Un Colonel.

Un Lieutenant - Colonel.

Un Major. .

Un Aide - Major.

..

Un Tambour - Major.

Un Chirugicn.

88'l hOlTIIUes.
Etat d'une Legio».

Quatre Regimens font. 3528
Général Legionaire. 1

Major Legionairc. 1

Ingenieurs. • •

Quartier - Maitre.
•

• • • • 1

Treforier ••
Aumonier.

• • • • • • 1

• • • • • 0 1

Chirurgien -Major. .
Timbalier ..

Porte - enfeignc·..

Vagmeftre.

1

l

. . 1

1

Prevoft, r

Archers. 1

~xecutcur. 1

Charpentiers. . 10

Ouvriers de toutes cfpéces. 10

Valets pour dix chariots. . 20

2. picces de Canon de douze.
~ Pontons avec leurs nacelles &c.

3582. hommes,

Il
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Il faut -que chaque Centurie ait une anne que j'appelle

Amufette; elle eft de mon invention, elle porte au de-là de Pbnche V.

quatre mille pas avec une violence cxtrcme. Les picces de

Campagne que les Allemands & les Suedois mcnent avec les

bataillons portent à peine le quart; cette arme eft fort jufte ,

deux à trois hommes la mcnerr par - tout, elle tire des balles

de plomb d'une demi-livre & porte mille coups à tirer avec

elle. Cette arme peut fervir en mille occafions à la guerre.

Le Canon & les chariots doivent être attelés de bœufs &
chnrvés de tous les outils neccflaires \ conftruir.e des Forts ,b

de differens cordages, de moufles , dt poulies, de cabe-

ftans, Icics , haches, pelles, pioches &~. , enfin de tous

les utenfiles, outils & inftrurnens necefhires. Ces outils

doivent €tre marqués du N°. de la Legion, afin que dans les

armées ils ne puiffent fe confondre.

Ces Corps ainfi difpofés, je voudrois qu'on attachat un

Chiffi'e de Cuivre fur l'epaule droite des Soldats & un fur

l'epaule gauche oh feroient marques les N°. de la Legion

& du Régi1l1cnt des quels il eft , afin qu'on pût aifemcnt le
diftinguer.

Je voudrois encore que tous les Soldats fuffent marqués à
la main droite des mêmes chiffres avec une compofition corn-

mc fe fervent les Indiens qui ne s'efface jamais , cc qui cmpê-

chcroit la defertion & tire à des confequcnces infinies. Cela

fcroit aifé à introduire fi le Souverain vouloir affembler les

Colonels, leur dire qu'il eft important que cela foit pOUi'
.
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maintenir le bon ordre & empêcher la defertion , qu'ils lui
feront plaifir, pour donner l'exemple, de fe faire 111arquer; que

cela ne peut être qu'une 111arqucd'honneur par la preuve

que cela fera du Corps dans lequel on aura fervi. Aucun ne

le refufera, tous les Officiers imiteront leurs Colonels pour

complaire à la volonté du Souvcrain , & parce qu'ils en fen-

tiront la confcquence; delà avcun Soldat ne le rcfufera , on

peut même leur en faire une f~te. Les Romains en ufoicnt
ainfi , mais ils marquoicnt avec un fer chaud.

Je voudrois qu'on rcat les hommes pour les CC11turics de

Cavalerie dans les R(gitnens mêmes aux quels ils [ont atta-

chés: cela Ieroit a1 choix du Centurion de la Cavalerie .

mais il prendroit de préference les vieux Soldats. Cette Cava-

lerie ainfi formee n'abandonneroit jamais f011 Infanterie, elle

lui donneroit de la confiance dans une affaire & lui feroit
d'une Incrvc:l1eufe rcflource [oit dans la pourfuirc ou pour la

couvrir dans la retraitc: j'en parlerai ailleurs,

Les armés à la legcre devront être tirés de même dansles
,

Rcgimcns; le Centurion choifira tout cc qu'il y a de plu

ingambe, de plus jeune & de plus Icftc, Ces armés à la le-

gerc n'auront pour toutes armes qu'un Fufil dc challe très-

lcger avec une bayonette à manche qui leur fcrviroit en rnê-

me tems d'épée. Ces Fufils auront un dcz ou [cerct à la cu-

Iafle pour qu'ils ne fuflcnt pas dans la ncccffité de bourcr leur
charge; & tout leur accoutrement fcroit très - leger, I ...curs

Officiers feront choifis de même fans rcglc d'ancienncté par

mi les Officiers. On les cxcrcera fouvent, on les fera fautcr ,

cou



'courir, & fur-tout tirer de trois cent pas au blanc. Â tous ces

differens exercices l'on mettra des prix pour donner de l'émula-

tion. Une troupe ainfi compofce & bien en halainc Iuivra par-tout

la Cavalerie; & je m'affure qu'on en tircroit de grands fcrviccs,

Je ne fuis point pour les Grcnadicrs ; c'cft ordinairement

l'élite de nos troupes, & fi la guerre' cft vive cela les enerve

de telle maniere que l'on ne fait plus oh prendre des Bas-

Officiers qui font cependant l'ame de I'Infantcric. Je fubfti-

tue à ces Grenadiers les Veterans qui doivent avoir une plus

haute paye que les autres Soldats. Pour tout ce qui s'appel-

le affaire de vivacité ou de legercté l'on prcndroit des armés

à lalegere, & on n'employcroit les Veterans que pour les coups

de collier Iericux , & je pente qu'il en rcfulteroit un grand bien

pour le pied des troupcs. L'on prcndroit toujours un Lieu-

tenant au choix du Colonel pour le faire Capitaine des armés

à la legere; mais l'on nlatchcroit par ancienneté aux Vete-

rances, ce qui feroit regardé conlme.le poftc d'honneur. Quel-

que chofe que l'on fafle l'on ne peut dans les Rcgimcns , fans

faire un deplaifir extrême aux Officiers, les empêcher de mar-

cher aux Grenadiers félon' l'ancicnncté , & ec font fouvent

des gens qui n'y font pas propres & peu robuftcs , pour un

emploi fi fatiguant. J'ai vû auffi des fujets excellons perir pour

des vctilles _,fur-tout pendant les fiéges; cela cft d'abord dit,

on veut des Grenadiers paie- tout, & s'il y a quatre chats à
feffer ce font les Grenadiers que l'on envole, & la plûpart du

tems on les fait tuer mal à propos.

Jc voudrois que les pcfamment armes euffent de bons Fufils

I~ de



de cinq pieds de longueur avec un tonnere du calibre de

douze à la livre & un dez à fecret au fond de la culaffc , ce
qui fait que 1'011 n'dl pas obligé de boure!": ces fufils tirent

à plus de douze cent pas.

On ne doit pas craindre de trop chnrger l'Infanterie par

les armes -' cela la rend plus folide : les armes des Soldats Ro-
mains pe[olent au delà de foixante livres -'& l'on punifloit de
1110rt ceux qui les avoient abandonnés dans le combat; cela

ôtoit à -cette infanterie toute envie de fuir, & c'éroit un prin-

cipe de l'art militaire chez eux. A ces fufils je voudrois a-

jouter une Bayonette à manche longue de deux pieds &

demi.

Je donnerai auffi à chaque Soldat un Bouclier ou targe

de cuir preparé dans le vinaigre. Ces boucliers ont une

infinité d'avantages: l'on s'en fert pour couvrir les armes,

.l'on en fait un parapot dans I'inftant lors qu'il faut combat-

tre de pied ferme en les paflant de mains en mains fur le

front; deux: l'un fur l'autre refiftent au coup de fufil. Mr.
de Montecuculli dit qu'il en faut dans l'infanterie _,& je fuis

bien de [011 a vis.

Les Bayonettes Ùmanche valent mieux que les autres par-

ccqu'elles fe fourent dans le canon & que pour lors on de-

vient maitre du feu, à quoi l'on ne Iauroir trop faire attcn-

rion: car il ne faut pas vouloir deux chofes à la fois,je veux .

dire, charger & combattre de pied ferme; dans l'un de ces

'cas il faut tirer & dans l'autre point du tout , & cela n'dl:
pas
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pas fi facile à empêcher dans les affaires ferieufes. En voici
un exemple. .

CharlesXII. Roi de Suede voulait introduire dans fon
infanterie la methode de charger à l'arme blanche s il en a--
voit parlé plufieurs fois & l'on favoit dans l'armée que c'é·
toit fan idée. Enfin à la Bataille de - - - - - contre les Mofco-

Vites, au moment que l'affaire allait commencer -' il s'en fut

~ fon Regiment d'infanterie, lui fit une belle harangue , mit
pied à terre devant les drapeaux & mena lui-même fan Ré-
giment à la ,charge: lorsqu'il vint à trente pas de Penne ...
mi s tout fan regitnent tira malgré fes ordres & fa prefence j

d'ailleurs il fit parfaitement bien & enfonça l'ennemi. Le Roi
en fut fi piqué qu'il ne fit que paffer à travers les rangs, re-
monta à cheval & fut ailleurs fans dire un feul mor.

Mais revenons à la Formation des Bataillons. Je les met
d'abord à quatre de hauteur s les deux premiers rangs avec
des fufils feulement , les deux autres avec des demi - piques
ou pilons & leurs fufils paffés en écharpe. Ce Pilon eft une
arme qui a treize pieds de long fans le fer qui doit être à
trois quarts de dix - huit pouces de longueur, deux de lar-
geur, mince & legcr: le bois doit être de fàpin , creux -' &
envclopé d'un parche:nin verni ~ cela eft très -leger & ne

fouëtte pas comme les piques des quelles l'infanterie ne- peut
fc pallcr ; j'en ai toujours ouï parler ainfi à tous les habiles
gens, & les 111Ûmesraifons qui ont fait quitter les bonnes
chofes dans le metier de la guerre, ont auffi. fait abandonner
celle - ci, c' cft - à - dire la négligence & la commodité: l'on
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a trouvé qu'en Italie dans quelques affaires elles rr'avoient pas
fervics parce que le païs eft fort coupé ~ de-là on les a quit-

tées par- tout & l'on n'a fongé qu'à augmenter la quantité
d'armes à feu.

Quoique je dife qu'il ne faille point tirer ~ 11 y a cepen-

dant des cas 01,1 il le faut ~ & il eft bon de le favoir; comme

dans des hayes ~ des païs coupés & contre la Cavalerie: mais
cette methode doit être fimple & naturelle. Celle que nous

avons ne vaut rien _; parcequ'il cft impofliblc que' le Soldat

ajufte fon coup s'il eft diftrair par l'attention qu'il eft obligé

de faire au commandement. Comment veut -,on que tOU5

ces Soldats à qui 1'011 commande de coucher en joue ~mirent

leur coup jufqu'à ce qu'on leur dife de faire feu~ U11 rien

les dérange ~ & il ne vaut plus rien dès qu'on a perdu l'in-

franc que l'on ne croie pas que cela n'y faITe une grande

differcncc; elle fera de plufieurs toifes~ car rien n'eft fi fin

& fi aifé à deranger que l'effet de I'armea feu: outre cela les

Soldats fc pouffent & on les fait tenir dans une attitude ge-
nante.

Toutes ces chofes & bien d'autres Ôtent cntiercment au

feu l'effet qu'il devroit produire: mais cette matiere deman-
de un article particulier, & je reviens à la formation des Ba-
taillons.

En chargeant les troifième & quatrième rangs baifleront

les piques qui deborderont de fix à fept pieds le premier rang.

Je foutiens qu'un homme qui cft couvert de ces piques
.
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pointe & applique fon coup de fufil avec bien plus de con-
fiance que s'il n'avoit rien devant lui: car le troifiéme rang

pcut alol1ger des coups & défendre le premier, ce qu'il fera
bien mieux encore étant lui - même couvert des deux autrcs ,

au lieu que s'ils n'avoient que des fufils ils ne feroient d'au-

cune utilité. Le feeond rang peut tirer à l'aife & défendre

le premier fans que celui - ci foit obligé de fe bailler ~1110Ïen-

nant quoi on évite un grand inconvenient qui eft de ,nl~ttrc

un gcnouïl en terre ~ mouvement dangereux, parceque ceux

qui ont peur fe plaifent dans cette attitude & qu'on ne les

fait pas relever comme on vcut , fur-tout parcequ'il faut tou-

jours s'arrêter pour faire ce mouvement: de la maniere que je

propofe t011sles hommes font couverts les uns par les autres

avec une confiance reciproque: le front cft heritlé de poin-

tes qui en impofcnt à 'l'ennen1i, l'afpeét en cft redoutable &
encourage vos Soldats parcC'qu'ils eh fcnrcnt la force.

Les Planches feront diftÎnguci' comme 011 doit former les Planche V.
CV!. VII.enturics, VIII. IX, X,

Lors qu'on formera les Rcgimcns 011laiffera les Enfeignes
dans le centre des Centuries pour que chaque Centurie fui-
ve fon Enfeigne,' les quels fe regleront tous fut celui de la

Legion, cc qui donne une facilité très-grande pour fc former.
j

Je ne faurois airez rn' étonner comment les hommes déro-

gent aux inftimtions & aux chofes les plus neceffaires ; car

les Drapeaux ont été inftitués à ces 'fins & pour le ralliement:

je vois cependant tout le Inonde les mettre tous aucentre du
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Bataillon, COll1111e s'il Cl) falloit pl ufieurs pour être v û. Il fe
pourroit fort bien que cette maniere d'~ntaifer tous les dra-
peaux enfemble foit encore une 'preuve de notre ignorance: .
car vraifemblablement les drapeaux étoient jadis deftinés à

conduire chacun une troupe; ces troupes par les évenernens

de la guerre· s'étant trouvées reduites à un petit nombre de

Soldats, on en a formé de toutes une feule & l'on a mis tous
les Drapeaux au' centre de cette troupe; avec le tems on a

rccornpletté les Compagnies, tuais on s'eft toujours formé de
la 111~me: maniere c'cft-a-dire avec tous les drapeaux au cen-

tre, comme lors que l'on n'étoit pas complet: perfonne n'y

a fait attention, de là on a adopté cet ufage fans favoir pour-
quoi. Ce pourroit bien être aufll la raifon qui a été caufe de
ces longs& grands Bataillons; fi cela était, Meilleurs les Savans

dans l'art de' former' les Bataillons auraient philofophé fur un

principe bien erroné, puisqu'il devrait fa naiflance à un abus
établi fur la plus parfaite ignorance que la ftupidité militai ...

re ait jamais pli produire.

Comme il fe trouve plus de cent ,tant Officiers que Bas-
Officiers par Regiment, il Y aura toujours une file qui en

fera compofée à' chaque Section & deux files à chaque Cen-

turie. Ces files empêcheront que les Regimens ne fe brouil-
lent & que les Sections ne fe mêlent, à quoi il faut faire

attention. Cette difpofition fait auffi que l'on cft maitre du

Soldat & qu'on peur l'empêcher de tirer mal-à-propos, parce-

qu~ lesOfficiers & Sergents voient lors qu'ils portent la main
an' fufil pOUi' l'~tet de deflus l'épaule; ce qu'ils Ile peuven t

1as lots qu'ils f~>1'ltplacés fiïr le front & dertiérc le Bataillon
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·fuivant l'l1tlge d'aujourd'hui, Comme j'al fait trois pieds de
troupes differens, [avoir le pied de paix; le complet & lê

grand pied de guetre, e'eû-a-dire quand les Con1p~ghièS.

font à dix-fept hommes & les Centuries à cent quatre - vingt

quatre y compris la prime plane j quand elles fondréient d'un·

tiers&plus cela fait toujours une troupe ouBataÜlon où tou-

tes les Divifions fe trouvent. Ceci nè regarde que les

Cetituries~

Il ne faut jamais mettre les deux demi-CehtUrleS d'armés '
à la legere & de Cavalerie que fur le pied du Complet, pat..:
cequ'elles fe recruttent roujours dans le Regiment & në

fauroient par confequent être au - detfous de leur nombre 5

d'autant que je he pretends point fairé de détachemens dé'
ces deux fortes de troupes & qu'elles- marchërent t-f}~oun
enfemble.

Lors qu'il eft queftion de charger ~ les arrnës à la légérè Planche Xl.

doivent être difperfés fur le front, à cent ~ cent cinquante &

deux cent pas fi l'on veut j en avant. Ils doivent commen-

cer à tirer fur l'ennemi de trois cent pas de diûancé fàns or-
dre ni commandement & à leur 1Tolonté: chaque Capitaitié

des armés à la legere ne doit faire battre la retraite &~ne S"é-

branler avec fonEnfeigne pour fe retirer que lors q1:lel'énne-

mi eft à cinquante pas de lui, & doit revenir tout doucernent

fur fon Regirnen t eh faîfant feu de tems en tems, jusqu'à ce

qu'il foit arrivé dans les intervalles des Bataillons les quels

doivent deja être en mouvement. ScIOIi cette dîfpofition le

Capitaine des armés à la lcgcrc doit avoir arrangé fes gens de
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maniere qu'ils fe placent par dix dans les intervalles des Batail-

Ions. Les Regimcns pendant cc' tC111S-làd<,:>iventavoir doublés

les rangs en [airant un mouvement en avant pour fe mettre fur

huit de hauteur. Ildoit y avoir à trente pas derriere' chaque

Regiment deux troupes déCavalerie dc trente ll1aitres chacune.

Le tout marchant en avant d'un pas leger COll1111e011 le

fuppofe s l'ennemi doit en être decontenancé; que fera-t-il?

rompra-t-il fes Bataillons pour prendre ces Centuries par les

flancs? il rte le peut ni- ne I'ofc , parceq ue les intervalles ne

font que de dix pas & qu'ils font occupés par les armes ft 13.

legere -' outre cela les armes de longueur s'y croifenr. Com-

ment rcfiftera-t-il donc à quatre de hauteur après avoir été

harcelé par les armés à la legere, s'il rcneontre des gens

tous frais qui fur le même front fe trouvent à huit & qui vi-

ennent rapidement fur lui, qui doit être cmbarraflé d'ailleurs

par un grand flottement & qui a peine à s'émouvoir? Il Y

a apparence qu'il fera battu -' & dans le 11101)1entqu'il lâche

le pied il eft perdu fans rcflource ; car les armés à la legere

fc menant à fes trouffcs avec les deux troupes de Cavalerie:J

ils en doivent faire une furieufe deftruction, Ces foixantc

.dix Cavaliers s & ces foixante-dix armés à la legere doivent

détruire un Bataillon qui fuit en un moment (.~ avant qu'il

ait cu le tems de faire cent pas. Les Centuries doivcnt rou-

jours demeurer en ordre pour recueillir leur Cavalerie & leurs

armés à la legere; elles doivent être prêtes à recommencer

une nouvelle charge .

. Je ne puis m'empêcher de me flatter & de croire que de

tourr-
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toutes les difpofitions, c'eft la meilleure & la plus belle pout'

un jour de Combat.

Mais, me dira-t-on, on lâchera de la Cavalerie fur vos armés

à la legere. On ne l'oferoit; mais tant mieux fi cela arrive,

ne font-ils pas à même de fe retirer, & cette Cavalerie peut-

elle fiibfifter entre 1110i& I'ennemi PTirera-t-il fur ces foixan-

te-dix hommes éparpillés le long du front de monRegiment,

.ce feroit tirer fur une poignée de pieces. Ah, ils feront la

même chofe & auront auffi des armés à la legere! Voilà donc

qui prouveroit la bonté de mon fyfteme, fi cela les incom-

mode au point qu'ils foient obligés de m'imiter: mais ce ne
fera qu'après l'avoir bien appris à leurs depens & après avoit

,

été bien étrillés pendant deux ou trois campagnes qu'ils s'en

aviferont , & ils ne m'oppoferont que de nouveaux armés à
la legere contre les miens qui feront bien exercés à cette

manœuvre: mais par-où feront-ils retirer ces armés à la lege-

re ou ces Grenadiers, fera-cc fur les ailes en faifant un mou-

vement tout le long de leur front où il n'y a point d'inter-

valles ? Je dois avant de finir ce Chapitre faire un petit cal-
cul de mes armés à la legere.

Suppofons donc qu'ils commencent à tirer de trois cent

pas de diftance qui cft celle à la quelle ils font exercés: ils

pourront donc tirer l'efpace du tems qu'il faut à l'ennemi pour

faire ces trois cent pas, & il leur faudra toujours fix à fept

minutes. Or un armé à la legere peut tirer fix coups par

minute ; filais mettons qu'il n'en tire que quatre. Chacun
.

aura donc tiré trente coups avant que le Bataillon ennemi
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nit fait les trois cent pas, de-là il cft clair que chaque Ba-
taillon aura dfuïé pour le 1110insdeux mille coups avant le
Choc; & par qui? par des gens qui paflent leur vie à ti-
rer d'une plus grande diftance au but, qui ne font point [er-
rés, tirent à l'aife, & ne [ont point contraints par le com-

mandement de faire feu, ni par l'attitude g~nante qu'on leur

fait tenir dans les rangs, où ils fe pouffent, s'empêchent de
voir & d'ajufter leur coup. Je tiens qu'un coup tiré par un
armé à la legere ainfi exercé en vaut bien dix tirés par un
autre. Et fi l'ennemi eft en front de bandiere, il efluicra

plus de quatre à cinq mille coups de fufils par Bataillon avant
que je ne l'aie abordé.

Qu'on ne croie pas que trois cent pas [oit une trop gran-

de diftance : un fufil à fecrct porte quatre cent pas de but

en blanc & fi vous l'élevez à vingt ou vingt-cinq dégrés il
portera au delà de mille pas.

A cela je joins le feu des armes que j'ai nommées Llmu--
fettes; j'ai deja dit qu'il ne falloit que deux à trois Soldats

pour en mener une & la Iervir , à quoi je deftine les Capi-

taines d'armes avec des Soldats que 1'011 prendra dans chaque
Centurie.

Ces Amulettes doivent fe mener en avant avec les armés

à la legere un jour de Combat : comme elles tirent au delà

de trois mille pas ~elles doivent caufer un furieux dommage à
l'cnnclni lorsqu'il fe forme, foit au fortir d'un bois ~d'un défi-

lé ou d'un village, lorsqu'il marche en Colonne, & qu'il fe

met



,1

Pk- __E !ZYatio-n;'d;-P-'-::Jiv
ckw-Ten&- ~ ~dwie-cl: Ifoderie--

• • • • • • • • • • • • • • • • ._ - • • • • 0 • • •

< • • 0 ••••• ( ...... 0 ••••••
00

••••



( 51 )

111eten Bataille ce qui prend du tems, Or ces Amuferres

peuvent tirer au delà de deux cent coups par heure. J'en mets

une par Centurie: on peut y joindre celles de la feconde

ligne & les raflcmblcr toutes fur une hauteur: l'effet qu'elles
produiront fera confidcrablc.

Les Capitaines d'armes doivent être exercés à tirer avcc , ,

elle cft infiniment plus jufte que le Canon & tire plus loin;

comme il y en a quatre par Regiment, il Y en aura feize par

Legion; ces feize machines raffcmblécs un jour de Combat
feront taire dans un moment une batterie ennemie.

Les nombres pairs & la racine quarée doit .~tre un princi-

pe fur lequel il faut tabler pour la Compofition des Corps.

de mon Infanterie & dont il ne faut jamais s'ccarter ,

qui font de quatre Centuries par Regiment, quatre Ma-
nipules ou Pelotons par Centurie, & la Legion de quatre
Regimens.

A l'égard de mes Piques, fi quelqu'un trouve que dans
les pais de chicane ou de montagnes elles foient inutiles, je

lui dirai qu'en ce cas on en cft quitte pour les pofer à terre
pendant ce tcms , ll1CS Soldats aïant leurs fufils en écharpe a-

lors ils s'en ferviront. On Ille dira encore que cela cft in-

C01111110deà porter; mais je ne ferai pas de cas de cette ob-

jcétion infenfée. Le Soldat n'cft-il pas obligé de porter des
,

bâtons de Tentes? Il n'y a que faire faire les tentes de façon

que les piques puiffent fervir de bâtons en y attachant un

cordon par le milieu; qu'importe que le haut de la pique
2. .paire
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paire la tente? au contraire cela fera un très-bel effet & m~'"

me un ornement dans un camp. Ces Piques avec leur fer

ne pefent que cinq livres & ne fouettent pas comme les au-

tres , parcequ'elles font creufes: les piques dont on fe fervoit

ci-devant pefoient jufqu'à dix-fept livres & étoient très - in-

commode à manier,

Je foutiens qu'on peut tirer de grands fervices d'un tel
corps, fur-tout fi le General Legionaire eft un homme intel-

ligent. Lorsque le General de l'armée aura befoin d'occu-

per un pofte , de barre.r l'ennemi dans fes projets; enfin pour

cent differens cas qui fe trouvent à la guerre, il n'a qu'à or-

donner à une telle Legion de marcher: comme elle a tout

ce qu'il lui faut pour fe fortifier, elle peut en peu de tems

fe mettre hors d'infulte , & en quatre à cinq jours elle doit

être en état de foutenir un fiege & d'arrêter une armée en-
.nenne.

Le projet de Fortification que je donnerai ci-après en de-
montrera la poffibilité.

Cette difpofition de l'Infanterie me paroit d'autant plus

convenable qu'elle cft jufte dans toutes fes parties, & la re-
putation de la premiére, feconde, ou troifiéme Legion fera

impreffion fur les autres & même chez l'ennemi. Un corps

pareil fait caufe commune de fa reputation, il fera toujours

émû du defir d'égaler ou de rurpaffer celle d'un autre. Les

aérions d'un corps qui a un nom ftable s'oublient bien moins

que celles de ceux qui portent le nom de leurs Officiers, par-

ce-
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'Ceque ces noms changent & que les actions s'oublient avec

eux. D'ailleurs il eft dans le cœur de l'homme de fe moins

intereifer aux chofes qui regardent fon femblable qu~à celles

qui lui font perfonnelles dès qu'on s'en fait un honneur; or

cet honneur eft bien plus aifé à faire naitre dans un Corps

qui porte fon nom avec lui, que dans un autre qui porte

celui du Colonelle quel bien fouvent n'eft pas aimé.

Bien des gens ne favent pas pourquoi tous les Regituens qui

portent les noms de Provinces en France ont toujours fi bien
fait; ils difent pour toute raifon s C'eft l'efprit du Corps: ce

~'en eft pas une, je viens de la dire. V oila comme les cho-

res qui font le plus de confequence roulent fur un point irn-

perceptible! D'ailleurs ces Legions font une efpece de pa-

trie militaire où les l'rejugés des d ifferentcs nations fe trou-

vent confonduës: ce qui eft un grand point pour un Monar-

que, pour un Conquerant; car. par - tout où ·il trouve des

hommes, il trouve des Soldats,

Ceux qui croient que les Legions Romaines étoient tou-

tes compofées de R0111ains de Rome ~ fe trompent fort, el-

les l'étoient de toutes les nations: mais leur pied, leur d~s:.

cipline, & leur methode de combattre étoient meilleures que

celles de leurs ennemis , c'eft pourquoi ils les ont tous vain-

cus; & ce n'eft que lors que la difcipline a degeneréc chez
...

les Romains qu'ils ont été vaincus à leur tour.

o CI LA.-



CHAPITRE TROISIEME.
De la Cavalerie ~ de fos rlrmures é1 de' [es ar"

mes. Du Pied de la Cavalerie; comme elle
doit Je former; combattre C1 marcher. DeI
j_t!ouvemens, des Fourages au verd éf au Jec,
des Pâtures, des Tentes é1 de la maniere de
Camper. Des Partis ou Détacbemens,

4!~-ErI-e~~~~~~~~:tE: :~~:~-E~-E~~~~~-Et}
ART 1 C LEP REM 1E R.

Dé la Cavalerie en gelzeral.

faut que la Cavalerie .foit leftc ~ qu'elle foit
montée fur des chevaux rendus propres à la fa-

,~~~~ tigue, qu'elle ait peu d'équipages., & fur-tout

qu'elle ne faire pas fon point principal d'avoir des

chevaux gras: s'il fe pouvoit qu'elle vit fouvent l'ennemi, ce-

la ne feroit que mieux & la mettroit bien-tet en état d'en-

treprendre les plus grandes chofes, Il cft certain que l'on

ne
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connoit pas la force de la Cavalerie , ni les avantages qu'oii

en peut rétirer ; d'ou vient ccla P de I'amour qu'on a' pour

les chevaux.

J'ai eu un Regiment de Cavalerie allen1ancle en Pologrlè

uvee lequel j'ai fait en dix-huit mois plus de quinze cent licuès

foit en marche ou en courfes , & je puis affurer que ce Re-

giment étoit plus en état de fervir au bout de ce teins -Ia ,

qu'un autre qui auroit eu des chevaux gras: mais pour cela il

faut les faire peu-à-peu au mal & les endurcir à la fatigue

par des courles & des exercices violens , ce qui les confer-

ve plus fain & les fait durer bien davantage: quand ils y font

fait vous pouvez compter avoir de la Cavalerie au lieu que

vous n'en aviez point avant. De plus cela rompt & ftile

vos Cavaliers, leur donne Ui1air de guerre qui fied bien:

mais il faut les faire galopper, courir à toutes jainbes en efca-

drons & les mettre peu-à-peu en haleine. tl Île faut pas fe
contenter de manœuvrer tous les trois ans une fois avec une
lenteur exttelne de peur que ces pauvres bêtes ne fuent. Je
foutiens que lorsqu'un Cheval n'a pas été tourmenté & endur-

ci au mal , il cft fujet à beaucoup plus d'accidcns & ne fau-

roit jamais être de Icrvicc.

La Cavalerie doit être diftinguéc en deux efpeces , favoif

la groife Cavalerie & les Dragons. De la première qui cft

la veritable Cavalerie, il en faut peu, parccqu'elle eft ex-

tremement conteufe; mais il faut y fafre une attention parti-

culiere: quarante Efcadrons fuffi.fent pour une armée de qua-

rante à cinquante-mille hommes. Ses mouvcmens doivent

o 2.



( 56 )

être fimples & folides; on ne doit jamais lui rien apprendre

qui vife à la legereté: le principal point eft de lui montrer à

combattre cnfemble & à ne jamais fe debander. Elle ne
1

doit faire d'autre fervice dans une armée que celui des gran-

des gardes -' jamais d'efcortes -' jamais de détachemens éloig-

nés, ni de courfes , & on doit la regarder comme la greffe

Artillerie qui ne marche qu'avec l'année, auffi ne doit - elle
fervir que dans les Combats.

Elle doit être montee fur des chevaux forts & épais: les

chevaux allemands font les nleilleurs, ils ne doivent jamais

être au deffous de cinq pieds deux pouces.

Les Cavaliers doivent être armés de toutes pieces ,& le pre...

mier rang doit avoir des Lances penduës à une courroie min-
ce au pommeau de la Selle.

Ils doivent avoir une bonne Epée roide à trois quarts,

longue de quatre pieds, une Carabine, point de piftolets :1

ils ne fervent qu'à faire du poids. Des Etriers en Chapelets,

point de Selle -' mais un Arçon avec deux battines rembour-

rées ~ une peau de mouton nO,irepar-deflus qui Iert de hous-

fe & de couverture la quelle croire fur le poitraI.

Pour cette. Cavalerie il faut des hommes choifis de cinq

pieds fix à fept pouces, élancés & point ventrus.

A l'égard des Dragons il en faut au moins le double; mais

les Regimens doivent être compofés de même pour le nom-

bre



brc & doivent avoir des Chevaux qui he [oient pa~ati-deflhs
de quatre pieds huit pouces ~ ni au-deflous de quatre 'piéds

fix. L'Exercice de ces Dragons doit être rempli de Cele-

rité ; ils doivent favoir celui de l'infanterie en perfection :

leurs armes doivent être le Fufil ~l'Epée & la Lance ~ & ces

lances doivent leur fervir de piques lors qu'ils mettent pied

à terre. Leurs Selles & I-IarnoÎs feront comme ceux de la

Cavalerie. Les hommes doi vent être petits -' de la taille de

cinq pieds à cinq pieds un pouce; pas au - deflus de deux.

Ils fe formeront par Efcadron à troisde hauteur ainfi que la
Cavalerie ~& doivent marcher de. même,

Lors qu'ils metrent pied à terre il faut qu'ils foicnt à i'angs

ouverts" qu'ils faflent tous à droite par demi-quart de rang j

ainfi que la figure le marque ~ ce qui forme d'un Efcadron

huit Files; ils fartent par ces Files après avoir occupés leurs

chevaux & fe forment oh l'Efcadron faifoit front; les hom-

mes de la droite de ces huit files l'citent à cheval ~ ainfi que
ceux de la gauchc; V oila à peu près les manœuvres qu'il

faut leur apprendre ainfi que je l'expliquerai plus au long
. ,

Cl- apres.

Le troifiéme rang doit favoir Voltiger _; Efcarmoucher ,;

& toujours fe rallier à l'Efcadron par les intervalles: mais les

premier & fecond rangs doivent être inebranlables & auffi

1 folides que de la groire Cavalerie. Leurs fufils doivent être

pallés en écharpe. Ce font ces Dragons qui doivent faire

tout le petit fervice de l'armée ~ courir les quartiers, faire

les Efcortes & aller à la guerre. Voilà en general ce qui con-
P cern'
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cerne la Cavalerie. Il eft maintenant à propos d'entrer dans

un plus grand détail. ..~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
ART l C LED EUX 1E M E.

Des Armures de la Cavalerie.

JE ne fais pourquoi on a quitté les Armures, car rien

n'eft fi beau ni fi avantageux. L'on dira peut-être que

c'eft l'ufage de la poudre qui les a abolis; mais point du tout,

car du tems de Henri IV. & depuis jusqu'en Pannée i667.
on en a porté, & il Y avait deja bien longtems que la pou-

dre était en ufage: mais vous verrez que c'eft la chere com-
modité qui les a fait quitter.

Il eft certain qu'un Efcadron tout nud comme oh eft à
prefent n'aurait pas beau jeu contre des gens armés de tou-

tes pièces: car par où prendrait-on ces hommes pOUl'les per-

cer? il n'y a donc d'autre reffource que de tirer. C'eft un

avantage très-grand de mettre la Cavalerie dans cette né-

ceflité , & cette idée merite d'être examinée.

J'ai fait faire une Armure entière de feuilles de tale min-

ce appliquées fur un bufle très-fort & ne pefoit pas plus de

trente livres. Cette armure eft à l'épreuve de l'épée & de

la pique: je ne puis avancer qu'elle garantiffe du coup de

feu, fur-tout de celui qu'on nomme le coup de la baraque;

mais je puis affurer que tous les CGUpSmal chargés, tous ceux'

qui font éventés ou ébranlés par le mouvement du cheval

ne







ne percent point, non plus que tous ceux qui viennent dè
biais. Mais Iaiflons-là le feu, celui de la Cavalerie n'eft pas

fort redoutable & j'ai toujours ouï dire que celle qui s'avi-

[oit de tirer étoit battu; fi cela cft , il faut donc tacher de
l'obliger à tirer; on ne le peut plus aiÙn1ent qu'en donnant

,

des Armures legeres comme elles que je propofe , parceque

ces hommes fe trouvant invulnerables à l'épée ~ il faudra que

l'ennemi 'prenne le parti de tirer; qu'arrivera - t - il s~il tire?

Dès que la Cavalerie ainfi armée aura efTuiée ce feu, elle fe
jettera à corps perdu deflus [on ennemi parce qu'elle n'a plus

rien à craindre & qu'elle defirera fe venger du péril qu'elle

a couru; que feront ces h01111TIèS pour ainfi dire tout nud con-

tre d'autres qui leur feront invulneràbles? dar pO,ur peu

qu'un homme fe remue je défie qu'on le tue. S'il y avoit

feulement deux Regimens comme cela dans une armée &

qu'ils euffent fecoués quelques efcadrons ennemis, la frayeur s'y

mettroit bientôt, parce que tout leur paroitroit Cuirafle.

J'ai dit que cette Armure faifoit un bel effet ,je dirai plus; el-

le eft d'une grande épargne, l'on y gagne l'habit, il ne faut

qu'un petit Buffe au Cavalier, des Culottes & un Manteau;

point de Chapeau. Les Calques à la Romaine font un fi bel .

ornement qu'il n'yen a point qui lui foit comparable. Ce

Casque & cette Armure durent autant que la vie; ainfi il ne

faut au Cavalier qu'un Manteau tous les trois du quatre ans;

un Buffe tous les fix ans; .des Culottes, voilà tout, Cet ha-
billement eft donc beaucoup 1110il1Scouteux que le nôtre &

beaucoup plus parant. IImet votre Cavalerie en état de ne

pas craindre celle de l'ennemi; mais au contraire 1~1Ïfait nai-

tre le defir de la joindre au plus vtte '& de [e mêler avec cl-

p 2 le"
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le, parccqu'clle fentira que c'eft fon avantage. C'e11 Icroit

auffi un pour le Prince qui introduiroit cette 111Cthodc, & je

ne ferois point du tout étonné de voir ~ la fuitc dix à douze

Cavaliers attaquer un Efcadron entier & le défaire , parcc-

que l'audace auroit augmenté d'un côté & la terreur de

l'autre.

, L'on me dira à cela; Mais l'ennemi fera la même chofe

C'cft encore une prcuve que ce que je propofe eft bon, puis-

que l'ennemi n'y trouve d'autre remedc que celui de m'inti-

ter: mais ce ne fera pas la Campagne fuivante , il fe Iaiffera

étriller pendant dix ans & peut-être pendant cent -' avant

que de s'cn avifer , tant on revient difficilement des ufages

chez toutes les nations, foit amour propre -' [oit pareflc ou

ftupidité. Les bonnes chofes rie percent qu'après un tems in-

fini, & quoique quelquefois tout le monde [oit convaincu

de leur utilité, malgré cela on les abandonne bien fouvent

pour fuivre l'ufage & la routine -' & 011 vous dit froidement

pour toutes rairons; Ceci n'cft plus d'ufàge.

Pour être convaincu de Ce que je dis -' il n'y à qu'à VOIr

le nombre d'années que' les Gaulois ont

Remains , fans que jamais ils [e [oient avifés hanger leu!"
difcipline ni leur façon de combattre. Les Turcs [ont au-

jourd'hui dans le même cas s ce n' cft ni la valeur -'ni le n0111-

bre, ni les richefles qui leur manquenr : c'eft l'ordre & la
difcipline. .

A la Bataille de Peterwaradin -' ils ëroicnt au delà de cent

mille
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mille hommes, nous n'étions que quarante-mille, & ils fu-

rent battus. A Belgrade ils étoient au delà de deux cent

mille hommes, nous n'étions pas trente - mille -' & ils furent

défiüts; ils le feront toujours tant qu'on s'y prendra tant foi

peu bien. Cela devroit bien perfuader qu'il ne faut jamais

fe prévenir fur rien.

On m'objectera peut-être que les bleffures des coups de

feu qui perceront ces Armures feront très - dangereufes :

point du tout; la baIe percc cette tole -' mais elle n' emporte

pas la piéce, elle ne fait que la dechirer. Mais quand cela

feroit , que rob. pefe dans une jufte balance les avantages qui

refultent de ces armures avec les inconvenicns , & l'on trou-

vera que les premiers font bien au-deflus: car de quelle con-

fcqucncc cft-il qu'un petit 'nombre d'holl1111esmeurent de

leurs bleffures à caufe de ces U1'l11UreSpourvû que l'on gagne

des batailles & qu'on dévienne fupcricur à l'ennemi? Enco-

re cela n'eft - il pas, car fi on veut confidercr combien de

Cavaliers periflent par l'épée & combien font dangercufe-

ment blcflés par des coups perdus & mal chargés s accidents

des quels ces armures garantiffent -' je dis que fi l'on veut

Illettre toutes ces chofcs en confideration on trouvera que

les Armures telles que je les propofc font preférables.

C'eft la 111011effe& le relâchement fur la difcipline qui les

ont fait quitter: il cft ennuieux de porter la Cuirafle on

de trainer une Pique pendant U11 demi-fiecle pour s'en [er-

vir un feul jour. Mais dès qu'on fe relâche fur la difcipli-

ne, dès que dans un Etat la COll11110ditédevient un ob-

Q jet



jet, 1'011 peut prédire fans être infpiré qu'il eft proche de

fa ruine.

Les Romains avoient vaincus tous les peuples par leur dis-

cipline; ~ mefure qu'elle fe corrompit leurs fuccès devinrent

moindres ;& lors que l'Empereur Gracèe» permit aux Legions

de quitter leurs Casques & leurs Cuirafles , parce que les Sol-

dats amollis fe plaignoient qu'elles étoient trop pefàntes , tout

fut perdu: les Barbares qu'ils avoicnt vaincus pendant tant

de fiecles , les vainquirent à leur tour.

ARTICLE TROISIEME.

Des Armes du Cavalier s de l' Harnac/.;ement du cIJeva/.

CHaque Cavalier doit avoir une Carabine avec un dez ~

Iecret ; elle tire infiniment plus loin qu'un autre fufil

& fe charge aifement fans qu'on foit obligé de bourer avec

la baguette, ce qui eft d'une difficulté cxtreme à la Cavale-

rie: le calibre -doit en être petit ~ ce qui fait que le coup

eft violent & net: il faut toujours la faire porter en bandoui-

lere [oit pour la marche ou pour le combat.

L'Epée doit auffi fe porter en écharpe !J parcequ'elle in-

commode infiniment moins & que cela a meilleure gracc.

Il doit y avoir au ceinturon une poche comme les Cavaliers

de l'Empereur en ont, pour qu'ils puiffent y mettre quel-,

'que chofe, Ces épées doivent être à trois quarts afin qu'on

ne puiffc pas fabrer avec, ce qui ne fait jamais un grand ef-

fet;
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fer ; car fi elles font longues elles n'y fauroient être pro-

pres ~ fi elles font courtes elles ne valent rien à cheval; elles

font plus roides & plus fortes quand elles font à trois quarts;

elles doivent avoir quatre pieds de longueur, car il faut avoir

à cheval une longue épée ~ comme il en faut avoir une cour-

te il pied. Je ne veux point de Piftolets parccq n'ils ne fer-

vent qu'a faire du poids.

Le premier rang doit être pourvû de Lances. Monfieur

de Montecuculli dit dans fesMemoires que la Lance eft de tou-

tes les armes dont 011 fe fert dans la Cavalerie ~ la meilleure ~

que l'on ne refifte point à fon choc; mais qu'il faut quc les lan-

ciers foient armés de toutes pièces.

Ces Lances doivent avoir environ douze pieds de long & le

bâton creux, elles pefcnt environ fix livres & fervent pOUl'

drefler les Tentes ainfi qu'il fera dcmontré ci-après; Inoyennant

quoi on, évite un grand embarras quc caufent les bâtons de ten-

tes, qui font toujours un vilain effct fur lcs chevaux & qui les

chargent beaucoup.

Venons à l'I-Iarnachem.ent du cheval, Je ne veux point de Planche XII.

mord à la bride; il faut qu'elle ait une têtiérc avec deux bran-

ches droites: de l'endroit oh eft ordinairement le mord des b'ri-

des ordinaires il paire un cuir fU1·le nez du cheval, la gounnet-

te venant à ferrer lors qu'on tire les rênes le ramene parfaite-

ment & mieux qu'aucune bride à mord ; il n'y a point de che-

val que l'on n'arrête avec & que 1'011 ne manie bien, 011 ne

fauroit leur gater la bouche ni leur échauffer les barres.

Q2 Il



Il en refultc 'un avantage confidcrablc en cc que les chevaux

peuvent repaître fans que l'on foit obligé de débrider:, dès

qu'on lâche .Ics rênes ~ ils peuvent ouvrir la bouche toute

<Trande,& lors qu'on les tient en mains ils ne le fauroient &b .

par confequent tirer la langue s- ni" s'acco~ltumer à quantité de

mauvaifes habitudes qu'ils prennent avec les 1110rds: d'ailleurs

cela leur rcIevc bien la tête. Cette invention cft de CiJarles
XII. Ro, de Suede.

Q_uant aux Selles je leur trouve de grands défauts, Si le che-. .
. val fe vautre il calle l'arçon, voilà le Cavalier à pied; s'il

1110ntedeflus il I'eftropic ; s'il maigrit Parçon porte -' le voilà

blcflé, Enfin la quantité de boucles, d'étriviéres & de bin-

borions le blcffe, coute beaucoup & fuit du poids; d'ailleurs

il y a toujours à racommoder à ces felles & 1'011cft obligé de

recourir Fouvent aux Selliers des villes, ce qui caufe des cmbar-
ras infinis.

Planche XIII. J'ai il11aginé une autre façon de Selle. J'établis un ar~on

de fer fort & bien conditionné fur deux butines de toile ou de

cuir fi l'on veut s retubourécs de paille ou de bourre, au bout

des quelles eft attachée la croupicrc. Je mets par --dcflus une

peau de mouron noire ou d'autres animaux qui fcrr de houffe

& de Couverture à la butine ~ elle' croife fur le poitrai du che-

val & a fort bonne grace. Je paffe fous cette COuverture un
\

fimplc fiirfaix qui pofe fur les batines, cela ne bleffe jamais ni

l'homme -' nile cheval, l'on y cft fort bien affis & fort près.
J'ai des étriers en chapelets comme au manegc qui fc paflenr

au pommeau de l'arçon & que les Cavaliers relèvent dès qu'ils

font
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font dcfcendus, Ces batines avec les couvertures doivent tou ...

jours rcfter fur les chevaux" nuit & jour" on ne doit les leur

ôtcr, que pour les panfer & enfuite les leur remettre. Ils

peuvent fort bien fe coucher avec, & dès qu'il vient une aler-

te on n'a que monter à cheval. Quand ils font de grande gar-

de & qu'il pleut on n'a. que rouler la houflc fur l'arçon & elle

fe conferve à fee, Les Cavaliers au befoin peuvent faire eux-

mêmes de pareilles batincs.

Cet équipage ne coûte pas le tiers du nôtre" cft infiniment
plus commode -' ne pele rien & n'eftropie pas les chevaux,

Voilà en quoi confifte tout l'équipage du cheval. V cnons

auxU tcnfiles.

Chaque Cavalier doit être pourvû d'un grand Sac de fept Planche XII.

pieds de tour fur cinq de haut. Ces Sacs doivent avoir des bre-

telles pour y paflcr les bras; les Cavaliers les rcrnpliffcnt de

fourage -' montent à cheval & fe le font donner par leurs ca-

maradcs fiir la croupe, placé fur les deux batincs le plus près
du dos qu'il eft pofliblc,

S'l'l VIent une alerte -' ils jettent leurs Sacs c_'\: [c for>

nient en Efcadron: ce ne font plus des fourageurs mais des

troupes prêtes à combattre, car ils doivent toujours être ar-

més, & on ne les attaquera pas fans s'engager dans un grand

combat, Mais je parlerai de ceci plus amplement à l'article

du Fourage.

Pendant quc les chevaux paturent, les Cavaliers avec une

R. fau-
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faucille ramaûent par - ci par -là des poignées d'herbes qu'ils
luette nt dans le fàc, Il faut que le pais [oit bien fec , s'ils ne

trouvent pas de quoi le remplir dans la matinée: les chevaux

fe rcmpliflent le Ventre en attendant & ce qu'ils rappor-

tent fans les fatiguer ni les cftropicr leur fert pendant deux ou

tr01S Jours. L'on choifit cnfilÏteunc autre pâture; pen ...

dant ce tems - 1ft la première rcpoufle , & pourvû que
l'on en ait cinq à fix à l'entour du Camp on fubfiitc long ...
rems fans ruiner la Cavalerie à la faire aller au fourage. Ces

Sacs peuvent encore Iervir de paillaûc aux Cavaliers pour

fe' coucher. Les Faucilles valent mieux qlle les Faux,

qui font trop cmbarraflans &. qui font un vilain effet fur le
cheval.

Chaque Cavalier doit avoir une Outre de peau de bouc

comme il y en a dans les païs chauds pour mettre leur boiffon;

point de pots ni de barils. Cette Outre ~ leurs chemifes ,
leurs bas, le bonnet, une corde & ce qu'ils peuvent avoir be ....
foin, fe mettent dans le fond du Sac qui fe roule cnfiiitc avec
le manteau fur les deux batines & s'attache avec deu

courroies derrière le Cavalier. ' Cela ne fait pas de paquet ni

un étalage monftrueux comme notre Cavalerie en porte, ce

qui bleffe quantité de. çhevaux & cmbarrafle beaucoup les
hommes. Mais il faut avoir attention de t'lire de tems eu
tems la revue de leurs nippes & faire jetter les choie fuper-
flués. Je l'ai fait fouvent ~& l'on Ile fauroir croire toutes les
vilainies qu'ils emportent avec eux pendant des années en-

tieres; il faut que le cheval porte tout. Je ne crois pas

exagerer en difant qu'on auroit chargé vingt har;ots de mau-
vaifes



vaires drogues abfolument inutiles avec ce que taï quelque
fois fait jcttcr ~l un feul Regimcnt : c'eft ce qui abime en

partie la Cavalerie.

~~~~~tE~?~~~t~:~~: ;~"e~:t)~~t)~t)~~~.~~+~~
AR TICLE QU ATRIEME.

Du Pied de la Cavalerie: comment elle doit Je former -'

combattre & marcher.

LEs R.egimens de Cavalerie & de Dragons doivent être
ainfi cornpofés que ceux d'Infanterie, c'cft-a-dire de

quatre Centuries, chacune de cent-trente hommes -' ce qui

formera quatre Efcadrons.

Il Y aura donc à cbaque Centurie. ·
1. Centurion.
1. Lieutenant,

4· Sous - Lieutenans,·
1. Cornette.
I. Marechal de logis.
I. Capitaine d'armes,
1. Fourier.
~. Gardes - étcndarts.
2. Trompettes.

10. Brigadiers.

10. Sous - Brjgadicrs.
100. Cavaliers.

134' Et l'Etat -Major C0t11111C dans l'Infantcri .

Voilà la formation des iAcadrolls _, le quel on ne doit ja-
.

R ~ mais
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niais diminuer, parcequ'il faut bien du tems pour former un
Cavalier, qu'ilny a que les vieux chevaux de bons à In guer-

re, & que ce doit être un corps folide.

A l'égard des Dragons, on peut les diminuer & les de-

~l1ontcren rems de Paix con1111Cl'on vent; pourvû qu'ils res-

tent [ur le pied de l'Infanterie ils feront tOlüours bons.

La Marche doit toujours fe faire par deux dans les païs où

1'011 ne fauroit marcher par Efcadron ,mais il vaut bien mieux

marcher ainfi Iors que le terrcin le permet: fi non par le cen-

tre avec I'étendart & [es deux g.ardes; le premier, fecond
Planche XIV. & troifiéme rangs parIc centre; & ils devront [e former de

même , c"cft la meilleure lllethode.

Lors qu'on marche en guerre, il faut toujours le faire par

Efcadron & Ceformer au fortir de tous les defilés, fur _ tout
quand on a quelque chofe à craindre. On peut aufli mar-

cher par demi-Efcadron; mais cc mouvement doit toujours
fc faire par le centre.

Il faut avoir une attention cxrrernc lors qu'on marche pur
deux, que les Cavaliers ou Dragons ne doublent pas la file

pour quelque n1auvais pas qu'ils trouvent: car s'il y en a un

qui le fait, ils le font tous ~ & cela cft eaufe que votre Ca-

valerie, au lieu d'arriver dans fix heures au rendce-vous, n')

arrivera que dans douze. Un feuI 111uuvaispus qui fe trou-

vera dans toute une marche vous fera ce retard fi les Officiers

n'y font une attention particulicre: s'il s'en trouve pluficurs ~

toute



toute votre Colonne de Cavalerie fe mettra en desordre; dan

des endroits vous en trouverez qui feront arrêrés , & d'au-

tres qui galoperont pour regagner ceux qui les ont devancés.

Rien n'abimc tant la Cavalerie que ce lnanque d'attention; il

faut y être extrcmcmcnt fevere, II vaut mieux ~ s'il fe ren-

contre quelque trouée dans la marche ~arrêter tout court & la

faire racommodcr ~ que de pafler outre ou de faire un che-

mm ailleurs. Quand on pafle dans l'cau" il faut auffi a-

VOIr attention de ne point laiffer boire les chcvaux : un

homme qui, fera boire fon cheval arrêtera toute une armée.

Dans cette occafion il faut que tous les ,Officicrs y concou-

rent; les reprimandes s ni les exhortations ne font pas dc fai-

fon, il faut qLIe le châtiment marche dans l'inftant ~ rien

n'cft de fi grande confequcnce pour la Ca valcrie : car la
cornplaifancc quc l'homme a pour [011cheval ~ fait quc cha

cun s'arrête pcu ou beaucoup" & il faut toujours qu'ils ga.

lopcnt pour regagner leur rang.

Quc 1'011 ne croie pas qne cela n'y f:11fC une grande dîflè-

renee. Vous arriverez h nuit clore dans un Camp oh vous

auriez piJ& dû arriver h midi ; fi ~dis-jc , vous n'y faites atton ...
tion & quc cela foit repere fouvent, vous abîmerez toute
votre Cavalerie cn peu de jours.

Il n'y a d'autrcs n10UVC111cnsà apprendre à la Ca valerie ,

que le Caracol , les à droites & les à gauches, par demi

quarts dc rangs & à rangs ouvcrts; voila tout. De cct-

te maniere vous marcherez [ur votre gauche ou fur votre

droite pour gagncr un tcrrcin lors que vous ne le ponnc?

s



faire par cfcadron , c.'\: vous vous lllcttrez de la tete à la
queuë &c.

Le Caracol vaut cependant toujours Blieux, parce qu'il cft

plus fimple. Les Dragons doivent. être bien rompus à faire à

droite & à gauche, par demi-quart de rang lors qu'ils mettent

pied à terre. Si la troupe n'eft que de cinquante maitres on

ne fait ce nlouvelnent que par quart de rang; mais fi elle cft

de cent ou cent-trente, 011 le fera toujours par demi-quart.

Planche XV. IIfaut [uppofer que les Dragons [oient arrivés à toutes jam-
bes à un paffage qu'ils veulent défendre ~ ils [e formenr tout

de fuite en Efcadron, puis font ce mouvement & mettent
pi cd à terre.

Les chevaux qui font accouplés font conduits par les huit

h0l11111CS qui fe trouvent à la queuë des files & emmenent ces

chevaux très - facilement où ils veulent, parceque les huit

autres hommes de la tête, les redreffent & les pouffent en

avant. Il faut Iaiffer un Brigadier & un Sous _Brigadier

par cfcadron avec ces [cize hommes: mais tout cela veut être
/exerce .

.
L'on doit obferver comme un prulclpe fondamental de

ne jamais arrêter fur le mouvement du Caracol pour fe

rcdrcflcr , cela eft d'une con[equence infinie dans les af-
faircs,

Lors que là Cavalerie charge I'ennemi , l'on ne iàuroit

affez
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a!f&zlui imprimer de refter [errés cnfemble & de ne Jamais
pourfuivre à la débandade. Leur Etendart doit leur être....[a-

cré , quelqu'évenement que le Combat produife , ils doivent
toujours fe rallier à lui. Avec ces principes fi vous pouvez par-
venir à les bien perfiiader vous ferez de la Cavalerie in-
vincible.

Lors que 1;on charge; où doit partir au petit trot de la

diftance de cent pas~ l'augmenter amefure qu'on approche"
& cnfiiite le galop; on ne doit [errer la botte qu'th vingt ou
trente pas de I'ennemi , & cela doit fe faire par un Officier
qui commande en criant à Moi. Il faut y ftilcr la Cavalerie

& les bien exercer pour leur rendre cette manœuvre fami-

liere la quelle doit être prolnpte comme un éclair; il faut
fur - tout leur apprendre à galoper un train bien allon-
gé. Tout Efcadron qui ne peut charger deux mille pas à
toutes jambes fans fe rompre, n'cft jamais propre à la

guerre (>l~). C'eft le point fondalTIental: quand votre Ca-
valerie Iaura cela" elle fera bonne, & le refte lui paroi-
rra facile.

Les Dragons doivent fàvoir non feulement la même cho-
fe, mais encore Efcarmoucher : leur troifiéme rang doit for-

à la débandade" rentrer & fe former avec cclcrité ; ils doi-

vent être exercés à tirer à cheval avec des fufils à [ceret com-

mc ceux des armés à la legere, & ils doivent auffi Iavoir
l'exercice de l'Infanterie.

Les

("") L1.Caval rie Pruûienne cft fur ce pied.

S 2



Les Chevaux doivent être tenus en haleine dans Ics quar-
~

tiers d'hiver, ou en tems de paix , par des courlcs & cl cs cxcr-
cices violcns ~trois fois la fernaine au moins,

La greffe Cavalerie doit aufll galoper & coutil' pour rom-
.".

pre les chevaux & les hommes: ce n'eft que lors qu'ils font

en Campagne qu'il faut les I11Cnagcr. '

La bonne façon d'accoutumer les èhcvaux de la Caval crie

au feu, c'eft lors que l'infanterie fait l'exercice, il faut tou-

jours avancer dcffusau pas, traiter fort froidement les che-

vaux, les accoutumer de plus près en plus près, ne les point

chaticr mais les carcflcr ; ils s'y accoutumcront fi bien au bout

d'un mois qu'ils iroicnt mettre le nez [ur le bout du fiuil ['111S

s'étonner; alors ils font bien: mais il faut prendre garde de

ne pas approcher de trop près, car fi une fois ils font bru lés

vous ne les remettez pas facilell1cnt. Ilfaut auffi faire atten-

tion de ne point hlire de Converfiol1 ni de mouvement de ci)-

/ 1 " 1te ors qu 011 tire ~ car vos c revaux s'v
,;

COlTIlTIe ceux des IIu:lIars.
accoutumcroicnt

ART 1CLEe' 1N QUI E ME.

Des Fottrag'es au vertl s &> des P Illures,

LEs Fouragcs font une grande partie dans l'art de la

guerre; ils faut les rcconnoin-, avant de les faire, &
faire 1:1 difpofition en faifànt l'in[peétion des lieux, 1/011 prend

plus ou moins de Cavalerie ou d'Infanterie pOUl' former la

chai
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chaine, felon qu'il eft dangereux ou que le terre in I'exi-

ge. Il faut toujours tacher de fc couvrir au 1110insd'un
côté .:

La façon, dont j'ài propofé ci - devant de faire fourager

la Cavalerie, remedie à bien des chofes fâcheufes qui arri-

vcnt; mais il faut toujours mener un Etendart , deux Tr0I11-

pettes , un Officier-Major par Regiment, & un Officier par

Efcadron.

Les Fourageurs ne doivent pas fe débander: chaque Re-
gimcnt prend le pofte qui lui cft marqué & enfuite les fou-

rageurs ou les pâtureurs fe repandent à l'entour fans courir.

Une Efcorte de dix hommes refte auprès de I'Etendart avec

les deux Trompettes; s'il vient une alerte les trompettes

appellent, & tous les Cavaliers de chaque Regiment s'affem-

blcnt chacun à leur étendart.

Après que chaque R..egiment a fouragé & raflcmblé tout

fon Inonde, il peut s'en retourner au Camp à fa volonté fans

attcndre les autres; mais la Chaine doit reftcr jufqu'à cc qu'il

plaife à celui qui commande le fourage ou la parure de la fai-

re replier.

Il eft incroiable combien 011eftropic de che aux avec les

troullcs ; elles leur reftcnt fur le corps quelque fois huit à

dix heures & pefcnt jufqu'à cinq à fix-cent livres: quelque-

fois l'on refte la nuit dehors & il cft impofliblc que la Cava-

lerie ne s'abîme à ne faire que ce metier-la. Si vous mar-

T chez



Planche XII.

C 74 )

chez dans des chemins creux ou des defilés , qu'une rroufle

fe ron1pe, qu'elle tombc , qu'un cheval s'abatte" voilà tou-

te la Cavalerie arrêtée. Cela arrive cependant à tout n10-

ment; les autres chevaux qui ne peuvent fupporter leurs

charges s'inquiettenr , ils toupillent & fe heurtent, voilà

tout - auffi - tôt vingt trouflcs à bas. Quand il pleut les che- ,

vaux enfoncent, gliffent , & s'abattent, les rroufles trainenr

dans les boucs -' le deffus n'eft bon qu'à jettcr , de façon

qu'il y a toujours un grand tiers de perte. C"eft une mife-

re en verité , il vaudroit mieux ne rien donner aux chevaux que

de le leur faire païer fi cher.

De la maniere que je propofe de fourager, il n'y a point

de perte ni d'cmbarras , l'on n'cftropie pas les chevaux & l'on

apporte plus de fourage au Camp. A quoi l'on peut ajouter

le defordre qui arrive lors que le Camp eft éloigné & que les

fourageurs font attaqués ou toutes les troufles fe perdent;

mais le plus grand mal arrive dans la déroute, car les foura-

geurs s'enfuient toujours & alors Dieu fait quelle Confufion

il y a. S'ils trouvent un pont" un gué ou ~n defilé , vous les

verrez fe precipiter par millier fans aucune confideration,

comme des bêtes effarouchées: la peur leur trouble tellement

les fens. qu'ils fe novent & s'écrafent les uns les autres.

Suivant ma ll1ethode cela ne peut pas arriver, & bien cer-

tainement l'ennen1i averti de votre difpofi tion ne vous atta-

quera pas" parcequ'il feroit certain de livrer u!1 grand com-

bat de Cavalerie où il ne trouveroit pas fon avantage à moins

qu'il ne vienne avec toute fon année: or cela fc fait, & ne

fe



fe fait pas comme un parti de Cavalerie qui s'ernbufqueroir

pour donner dans vos fourages,

~~E~E~ ..~tv~~~E:~E::~~:~~~~~~~+~~+~~-E&F

ART 1C LES 1XIE M E.

Des Fourages au Sec.

CEtte forte de fourage commence au l?ois de Septem-

bre. Pour le faire en fu-reté il faut pouffer des par-

tis en avant & mettre de l'Infanterie dans les villages; les

gardes de Cavalerie doivent être au dchors , & l'efcorte au

centre pour fe porter dans l'endroit qui feroit attaqué.

Lors que le fourage eft fait on raffemble toutes les efcor-

tes qui font l'arriere-garde. Si l'on craint pour les flancs l'on

envoie des detachemens qui les cotoïent & occupent les

paffages, les gorges & les hauteurs &c.

Les Cavaliers battent une partie de leur fourage s'il eft Planche:m.

en grain, ils coupent la paille par la moitié & mettent le

tout dans le Sac. II n'y a point de perte comme avee lei

trouffcs oh tout le grain fc repand par les chemins,

T ~ ARTI-
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ART 1CLES E P T 1E M E.

De.) Tente.) & de la maniere de Camper de la Cavalerie..

'Ai dit que les Lances devoient fervir de bâtons de Ten-

tes; l'on peut voir fuivant la figure , que toute une
,

Planche XVI. Centurie ou Efcadron font à Couvert fous une pareille Ten-

te , tant les hommes que les chevaux. Cela eft d'une <;,011-

fequence infinie pour la Cavalerie, que les chevaux

(oient à couvert & chaudement, fur-tout en Automne lors

que les nuits deviennent fraiches , ce qui eft encore une des
grandes rairons pourquoi la Cavalerie fe fond a vue d'oeil &
devient à rien pendant cette failOn.

Les Chevaux dis-je feront fechement & chaudement fous ces;

Tentes, fur - tout fi les Cavaliers mettent quelques brancha-

ges à l'entour & y balayent le fumier, ce qui formera 111e

muraille au tour de la 'tente.' Avec ~es precautions les
1

chevaux s'entretiendront avec la moitié moins de nourriture

& par confequent ne feront pas fi fatigués à aller chercher le

fourage. Par la même raifon , l'armée fiihfiftera pl us long-
tems dans un païs & elle tiendra la Campagne bien plus long-

tems que l'ennemi qui n'aura pas ces moïens. Ce qui mc pa

roit d'une aflez grande confequcncc pour qu'on y faflc une

ferieufe attention. Il cft certain que la plus grande partie

du fourage fe perd en fumicr , parce que lors qu'il pleut, IL:
cheval en trepignant fait de la bouë fous lui , le Cavalicr pour

le foulager lui fait une nouvellc litiérc ~ mais dans un 11l 0111 Cl1 r

cHe
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elle eft reduite en bouë: le Cheval ne peut pas fe coucher
dans l'cau, il refte les quatre pieds & la tête cnfemble , fe

morfond, la Colique le prend & le voilà auffi - tôt mort que
malade.

SOliS ces Tentes 011 ne lui fait point de Iitiére parce qu'il y
fait fcc , & par confequent on épargne au moins la moitié du

fouragc. Or fi l'on fait cette épargne, il n'en faut donc plus

apporter que la moitié, Ainfi vous menagez votre Cavalerie
& vous fubfiûcz plus longtems dans un païs,

Si toutes ces chofes font bien combinées & bien pefëes ,

l'on concevra aifement que ce que je propofe eft bon ~

car fi l'on compare 111afaçon de fourager avec celle ufitée , les

accidents qui arrivent, la perte qu'on fait fur le fourage en lui-
même , la fatigue, le tems que je fubfifte & comme je me
conferve, je crois que l'on en fera bien convaincu.

On me demandera peut - être , comment porter avec foi ces
grandesTentes? -A.vecdes chevaux de bas. D'ailleurs on peut
les faire de façon qu'elles fe demontent par picecs & par mor-

ceaux:,& on peut en donner U11 à chaque Cavalier. Elles con-
tiennent près de cinquante aunes moins de toile qu'il n'en faut

pour les tentes d'un Efcadron de cent-trente hommes fuivant

qu'on les fait aujourd'hui. Cela paroitra extraordinaire; mais

ceux qui en feront curicux n'auront qu'a calculer.

v ARTI-



Des Partis ou Détachemelzs de la Cavalerie legere.

LE Païsoh l'on fait la guerre doit decider de l'utilité &
du Iuccès des Partis. Rarement les grands Partis de

Cavalerie aboutiffcnt à quelque choie de bon à moins que cc'

ne [oit pour faire quclqu' expedition prompte & vigoureufc;
pour enlever un Convoi, furprcndrc un poftc , foutcnir des

Partis d'Infanterie que vous aurez pouffés en avant pour cou-

vrir votre 111arche s alors ils font de grande utilité. Car fup-

pofé quc l'ennemi ait dcflcin d'attaquer votre Arriere-Gard

ou vos Equipages, avec quelques détachell1ens confidcrablcs ,

il ne l'ofera fi vous avez pouffé un gros Parti la veille de vo-

tre marche du côté oppofë , parce qu'il craindra de fe mctrr

entre ce qu'il veut attaquer & ce détachement qu'il (aura.

bien furcmcnt être for~i fi111S favoir pofiti veinent quelle route
• il tient, ni duns quel endroit il cft.

Les troupes de ces Détachemcns doivent toujours être de

cinquante hommes <-'t le détachement toujours fort. Il faut

un homme habile & nourri à la guerre pour le conduire, &
c'cft une des commiffions la plus difficile à executer à l110ins
que l'on n'sye un objet fixe, jc veux dite un pofte à aller
occuper ou à furprcndrc , un Convoi à cnlever; car alors vou'

n'avez qu'à y marcher tout droit & attaquer.

Si vous êtes bien fervi en Efpions vou pOllve?,;auffi vou
cm
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embusquer en raze can1pagne; l'on y trouve quelques fo~sdes
endroits où l'on peut fe loger fans être vi) & tomber à l'impro-

vitte Iiir des troupes qui paflent à portée de vous.

En tout le metier de la Cavalerie eft un metier fin; oit hi

connoiffance du païs OII l'on fait la guerre eft abfolument ne-

ceffaire , & où le co~p d'oeil & l'audace dans l'efprit fait

tout.

A l'égard des Pards qui font les plus neceflaires il faut tous

les jours en avoir dehors; ils ne doivent pas être au-deflus de

cinquante hommes; ils doivent toujours fuir; ils ne fervent que

pour avoir des nouvelles de I'ennemiôs pour faire quelques

prifonniers.

Lors que l'ennemi devient audacieux & qu'il fe met à faI...

te de gros Partis pour reprin1er les vôtres, il faut I'obferver

plufieurs fois; voir fit conduite ~ puis un beau jou!" fe mettre

en embufcade & lui tomber fur le corps" toujours le double de

monde de ce qu'il eft, Alors vous gagnerez la fuperiorité en

Campagne , & 11 rr'ofera plus rien dire à vos petits Partis"

vous les aurez toujours fur lui & il ne pourra faire un pas que

vous n'en foyez informé j cela vous 111eten fureté" le gêne &.
le fatigue extrcmenrenr. Vos fourages & vos pâtures fe fe ~

ront avec tranquilité , au lieu que l'ennemi fera toujours obl"-

gé de faire les fiens avec precautions,

Vollà à quoi je veux que les Dragons fervent" & lors

qu'ils y feront ftilés ils vaudront infiniment 1111el1Xque les

V 2. J1uf-
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1Iuilars ~ parce qu'avec la même legereté, ils ont plus de

folidité ; mais pour cela il faut qu'ils aient fouvent à faire à
l'ennemi. De gros corps de Cavalerie ne les joindront pas~

& les Huflars ne leur feront rien: car une troupe de cin-

quante Dragons n'a rien à craindre d'une multitude de Huf-

fars; elle fait toujours chemin au trot & le moindre défilé

qu'elle trouve ~ les Huzards n'oferoient plus les fuivre.

Quand ces Dragons ainfi exercés connoitront leur force ~

ils deviendront fi audacieux qu'on les verra toujours auprès

des grandes Gardes de l'ennemi , le quel ne fàuroit y oppofer

que de la patience.

CHA~



CHAPITRE QUA TRIEMEf
DiJfertation fur la grande Manœuvre .

•
fuis pcrfuadé que toute troupe qui n'eft point

foutenue eft une troupe battue, & que les Princi-

~lJ~_ pes que nous en a donné M. de Montectléfll{i

dans fes Metuoires font certains. Ildit qu'il faut

toujours foutenir l'Infanterie avec de la Cavalerie, & celle-ci

avec de l'Infanterie; nous n'en fairons cependant rien, nous

mettons toute la Cavalerie fur les ailes qui 11'cft foutcnuc que

par de la Cavalerie & toute l'Infantcrie dans le centre j foute-

nue par de l'Infanterie. Eh comment foutenue? de cinq à
fix-cent pas de diftance : cette pofition feule intimide vos trou-

pes fans en Iavoir la raifon: car tout hOll1111C j qui rte voit rien
del'l'icre lui pour le foutenir & le fecourir , cft à demi battu, &
c'eft ce qui fait que fouvent la feconde ligne lâche le pied

pendant que la premiere combat: j'ai ,vtt cela plus d'une fois ,

& je peniè bien d'autres que moi; mais pcrfonnc n'en a pcut-

être cherché la raifon -' clle cft dans le cœur humain. Voici

ce que dit l'illufi:re Montecucttlli à ce fujet dans fes Memoires.

X " Dan~



.~:.Dans les armées ancienne- chnqtlc Rcginlcnt d'Infante-

,;, rie conrcnoir une certaine quantité de; Cavalerie & d'Ar-

riIlcric :. de ces Chvalicrs , les uns avoicnt des CuiraHès&~, .-

~, le" autres croicnr plus legerement armés: pourquoi mêler

!p) enfc:mbIc piuficurs Iortcs d'larmes clans tin même corps, 11

s» Don pour faire 1-011' l'cxrrcrnc bcfoin qu' elles ont l'tine de

:J, l'autre & les fcool.lJ's qu'elles peuvent fc donner rccipro-
quemcl1t ~ })2ns les ordonnances 111odcl"l1cSoù toute l'I11-~-
fanrcric iè met ordinail'e111cnt au centre de la bataille & la,

." Cavalerie für lesai1cs qui s'étendent à plufieurs n1iI,licrs de

" pas; en bonne foi, quels fcc?urs ces deux corps pcnvenr..

" ils recevoir Fun de I'autrc P Il cft clair que les ailes étant

s» bart: CS:J l'infantcric qui dcmcurr- ,ab~111d0nnéccft d6cotn cr-

~, te par les flancs & ne peut manquer d'~tre défairc, fi cc

" 11~eft autrement s au 1110insà coups de Canon, COl1UIle 11

_" arriva auxbaraillon» Suedois en r634- Les Suedois s'np-

", perçurent de la faute quand leur Cavalerie eut été chaiféc

, du champ de bataille, c..'\:: pour y re111cdier ils mirent de

" Pelotons de Mou[quctail'cs entre les Efcadrolls} mais le

" rcmcdc n'croit pas [uffifant, parce que les Efcadron, étant

", rompus, il h1110it .que les Pelotons fuirent paflës 'au fil de

" l'épée, cc qu'ils eprouverent patcequ'ils n'avoient point

" auprès d'eux de corps Ot1 [c retirer, ni de Piquiers qui les
" foutinffcl1t; ch commcnt auraient-ils ptt recourir ft leur i11-
" fimterie fi éloignée d'eux?

Planche XVII. C'eft pourquoi je mets des petites troupes de Cavalerie à
trente pas derriére 1110n Infanterie & des Bataillon.s quarrés fi'ai-

fés de piques entre lues deux ailes de C:n alcric, derriére les

qncls
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quels elle puiflc fe rallier au cas qu'elle fût battue ou re-
pouffée (;:~).

Il cft certain que rnaCavalerie de la feconde ligne ne s'en-
fuiera pas tant qu'elle verra ces Bataillons quarrés devant elle,

& fil contenance raflurcra celle de la premiere ligne. Mes

Bataillons quarrés fe défendront bie-n parcequ'ils' cfpcrc-

ront un prompt fecours de la Cavalerie j qui à la faveur
l '

de leur feu & dc leurs piques rcparoitra dans l'inftant &
voudra reparer en quelque fi~çon, la honte de fl défai-

te; outre cela ~es bataillons couvrent les flancs de votre In-
fantcric.

Il Y cn â qUI veulent mettre des petites troupes d'Infante-

rie 'dans les intervalles de la Cavalerie; cela ne vaut rien. La

foibleffe de cet ordre intimide feule ces troupes d'infanterie :;

parceque ces pauvres l11ifcrablcs [entent qu'ils font perdus fi
la Cavalerie cû battue: & cette Cavalerie qui s'cft flattée
de leur recours -' d(s qu' elle fait un 1110uve111cntun peu brus-

que , (cc qui cft de [011eifel1ce) ne la voïant plus, cft tou-

te déconcertée; fi votre aile de Cavalerie eft battue, l'enne-

mi vous prend tout à I'aife en flanc & cela dans le 1110-

ment.

D'au-

( i/I) On pourroit peut-être objeéler que fa propre Cavalerie, venant à être
repouflée par l'ennemi, fe culbuteroit en défordre fur ces Bataillons quarrés. Mais
on doit obfc:·v,erque .Mf. le Marechal ne propofe ces Bataillons qu'à moins ils
ne [oient fr:l1[cs de plqlles avec les quelles on peut refiil:er au choc. Au refte
les Intervalles qui font entre les Bataillons quarrés font fi confiderables, qu'il
n'eil: pas vraifemblable ~ue cette Cavalerie quelqu'épouvantée qu'elle [oie, ail-
le fe jetter fur ces Bataillons , les quels on pourroit encore couvrir de chevaux
ù(! Frire ronlans.



D'autres lardent l'Infanterie avee des Efcadrons de Cava-
lerie; cela ne vaut rien du tout, parccque lors que ]'Infim-

terie ennemie vient vous attaquer, elle tire egalement [ur

ces Efcadrons comme fut l'Infanterie; il Ya des chevaux dr.

tués ~ la confufion s'y met bientôt ~ ces troupes de Çavalcric

lâchent le picd , il n'en faut pas d'avantage pour faire tourner

la tête à l'Infanterie & la faire fuir auffi.

Q_uefetont ces Efcadrons ainfi placés? s'abandonneront-il"

fur l'Infanterie ennemie ~ ou bien refteront - ils comme des

termes combattant de pied ferme l'~pée à la main contre

des gens qui viennent les attaquer avec la bayonette & à

grands coups de fufils dans le nez? Veut-on qu'ils s'ahan-
,

donnent fur cette Infanterie? S'ils font repouflés comme il y
a grande apparence ~ ils fe renverferont fur votre Infanterie.
& la mettront en dëfordre , parcequ'ils retrouveront diffici-

lement leur pofte, & les intervalles étant petits feront affure-

ment bouchés. Car il faut remarquer un inconvenient conf ...

derable dans lequel on tombe avec les bataillons formés felon

l'ufage reçu, lors que les files fe brouillent, foit par le mou-

vement ~ par le Canon, ou par le doublement des rangs;

tout eft en confufion, perfonne n'cft plus à Ion pofte, les

Divifions, leur ordre & leur nombre ne fe trouvent plus &

il n'y a pcrfonnc qui puifle démêler cette fufée. Il n'en cft

pas de même avec mes Centuries, elles fuivent chacune leur

Enfeigne & reftent en troupe, on les remet facileme11ten or~

dre ,& quand elles n'y feroient pas le mal ne [croit pas grand,

pendant qu'elles font guidées par les Enfcigncs les quels s'a-

lignent fur celui de la Legion, lesOfficiers rajuftcnt les rangs,

cc
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ce qui ne fe fait pas de même dans un bataillon: c'eft un des

grands défauts de la Colonne du Chevalier de Fol/attl. Ce-

ci me donne occafion d'en parler.

DE LA COLONNE.

Bienque j'eftime infiniment M. le Chevalier d~ Follard &

'que je fafle grand cas de [es ouvrages, je ne puis toutefois

me ran rrer à fon avis fur les Colonnes: cette idée m'avoit d'a':'
b

bord feduite, elle cft belle & paroit dangereufe pour l'en-

ncmi , mais l'exécution m'en fait rcvenir.. Il faut que j'en

faire l'analyle pour en faire connoitrc les défauts; c'eft une

affaire de calcul bien aifé, Il faut un picd & demi ou dix-

huit pouces de diftance à un homme quand il cft en bataille;

les flancs de la Colonne deviennent front: or de quelque

façon qu'on veuille la faire cette Colonne, [es flancs feront

toujours compofés pour le moins de quarante files de profon-

deur fur vingt-quatre rangs d'épaiifeur. Il faut pour fa lon-

gueur [oixante pieds lors qu' elle fait face, dès qu'elle marche

il lui en faut cent-vingt, ce qui cft le double de la diftance

qu'elle vient d'occuper, parce qu'un homme ne fauroit mar-

cher fur dix-huit pouces à moins de piétonncr & qu'il lui faut
trois pieds pour marcher avec celcrité: de forte que lors que

la tête de cette Colonne marchera , la queue demeurera, &

quand la tête fera arrêtée la queue marchera encore l'efpace

de foixante pieds, ce qui fait des vuides dans les flancs de

votre Colonne très - dangereux. Si on la fait plus longue le

défaut augmente toujours à proportion de fa longueur; ainfi

une Colonne de deu~ cent quarante files auroit pour fa pofi-

tion na~urcllc trois cent foixante pieds de longueur, & pour

y po~
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pouvoir marcher il lui en faudroit fept cent vingt. Que vous
arrive-t-il quand vous avez percé? 'vous faites à gauche &

ù droite avec vos deux flancs qui deviennent faces pour pren-
dre en flanc l'ennemi que 'vous avez percé: mais vous vous
trouvez à files ouverts parceque Vous occupez juftement une

fois plus de terrein que vous ne devez ~ ainfi il fc fait des

troués confiderables ~ fur-tout fi vous avez fait ce mouvement
brufqucmcnt qui doit être le propre de la Colonne.

Le Chevalier fe trompe fort de croire qu'elle rait aifée à

remuer ~ c'eft le Corps le plus lourd que je connoiffe ~ fur-

tout quand il eft à vingt-quatre d'épaiifeur. S'il arrive que

les files fe brouillent une fois, foit par la marche , l'inegali-
té du terrein ou par le Canon qui doit y faire un furieux
dcfordre , il n'y a tête d'homme qui puifle venir à bout de

la remettre en ordre. Cette Colonne devient alors une

maffe de Soldats qui n'ont plus ni rangs ni ordre & où tout
cft confondu.

Je crois f011poids de peu de eonfequcllee, quoi qu'en dite
1\11". le Chevalier, les hommes ne fe pouffent pas ainfi les uns

les autres de l'épaule, d'ailleurs ils ne fauroient le faire puis-

qu'ils ont trois pieds de diftance de l'un à l'autre lors qu'ils
luarchent.

Duns la retraite je la trouve meilleure que les Bataillons
quarrés, 110n qu'elle marche plus vîtc , mais parcequ'elle
couIc partout fans s'arrêter & que s'il arrivait qu'on la perçar
avec de la Cavalerie 011n'en feroit pas plus avancé, parce que

l'on



l'on reccvroit des èoups de fufils par derriére & que la trou-

pc fcroit bientôt rejointe & refermée. Mais pour cela deux

Bataillons dos à dos fuffifcnt ~ je veux dire qui marchent en

contrc-marche faifant front quand il le faut à droite & à gau-

che. Cette retraite ne peut fe faire que très-lentcmenr , par-

ccqu'il faut fauver la queuc qui fans cela feroit bientôt fe-

parée du corps à caufe des trois pieds qu'il faut au Soldat pour

marcher.

, .
Maïs de croire que ce corps [oit leger & qu'il [e remue

aifcmerir ~ c'cft de quoi je fuis bien revenu , je le crois même

dangereux à vingt - quatre & à feize d'épaiffeur à caufè du

désordre qni s'y 111etquand 011 a à la former. Il ne faut ja-

mais la faire quc de deux bataillons d'épaiffeur, à quatre de

hauteur chacun, ce qui ne derange pas l'ordre naturel des'

Bataillons.

Ce que je viens de dire au fujet des trois pieds de diftance

qu'il faut à un homme pour marche- détermine la raifon du

dangei' qu'il y a il faire des n10uven1Cl1Sen contre _marche j

c'eft-à-dire de changer [011 front en flanc, mouvement dont

l'ennel11i profite toujours parcequ'il lui creve les yeux. Si

vous le faites à portée de lui pour regagner. un intervalle vous

êtes perdu, car votre bataillon occupera le double du tcrrein

qu'il n' occupoit & il lui faudra le double de tems pour fe re-

111Ctti·Ccomme il doit être, parceq uc hlppo[é que votre ba-

taillon contienne fix cent hommes il occupera un terrein de

deux cent vingt-cinq picds; fi l'on fait un mouvement à droi-

te, votre Soldat de la droite aura fait deux cent vingt - cinq

2 pieds
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pieds avant que celui de la gauche ait encore bougé, &

quand celui de la droite fera arrêté, votre Soldat de la gau-

che aura encore deux cent vingt - cinq pieds de diftance à
- faire avant que le bataillon puifle être en ordre & faire face,

cc qui fait cnfcmble le tems qu'il faut pour faire quatre cent

cinquante pieds ou cent quatre - vingt pas: fi donc l'ennemi

fe trouve à cent pas de vous & qu'il vousprenne au pied levé

il s'en faudra le tems ncccflaire pour faire quatre-vingt pas

que vous ne foïcz en ordre.

Plus vous avez de troupes qui ont ce mouvement à faire &

plus il eft dangereux ~ car fi vous avez feulement quatre ba-

taillons vous êtes dans le même danger, l'ennemi fût-il à huit

cent pas de vous. Cela eft Geometrique ainfique bien d'au-

tres chofes à la guerre.

Le Ttiti ou la Cadence peut feule remedier à ces défauts,

qui decident de tout dans les Combats; & je me fuis exprès

étendu fur cette matière pour faire voir l'ignorance de 110S

militaires & la confequcnce du Taa:: car ils conviendront de

tous ces défauts fans Iavoir d'autre rcmcde que de marcher

lentement.

L'on ne fauroit faire charger un bataillon à quatre de hau-
teur feulement que 1'011 ne tombe dans le cas que je viens de

dire, à moins quc l'on ne marche comme des fourmis on ar-

rivera toujo~rs fur l'ennemi à rangs ouverts; quel défaut

énormé! C'eft -là la fource de la tirerie , parceque pour

charger autrement il faut marcher vite & cnfcmble ~& qu'on

ne



ne le peut parce qu'on ne fàuroit marcher fur dix - huit pouces

fans le Taa.

Il cft impoffible auffi que les Ron1a~ns & les Macedonien~

aient pt) combattre fans le Taé1: ou la Cadence, parccqu'ils

étoient fur un ordre ferré & profond; Tout le monde en (1

parlé; mais pcrfonnc n'en a pcnétré cc mc Ïemblr, le fecrcr.

J'ai fouvent été fiirpris qu'on he s'appliquât pas à attaquer

par Colonne, l'ennemi dans les marches; car .il eft confiant

qu'une grande armée occupe toujours trois ou quatre fois plus

de terrein dans la marche , qu'il 11elui en faut pour fe ranger,

quoique l'on faflc marcher fur pluficurs Colonnes; Si donc

vous pouvez être averti de quel côté l' ennemi marche , que

vous fachiez l'heure de fon départ; quand il fcroit à fix lieuës

de vous, vous arriverez toujours à te111Spour l'attaquer; car Hl
tête fera arrivée au camp qu'il veut occuper avant que fon ar-

riere-garde foit fortie de celui qu'il quitte.

Ileft impoffible de pouvoir rallier des troupes fur une pa...;

teille diftancc , qu'il ne s'y faife de grands vuides & une con-
fufion horrible.

J'ai cependant v6 faire ce mouvement bien fo~vellt fans que
i'ennemi ait fongé à profiter de l'avantage que lui fournifloit
.l'occafion, & j'ai cri) qu'on les avoir enchanté •

. Il Y auroit un beau Chapitre à faire fur ce ~ue je
,

dire; car combien de diverfes fituations

Z

viens de
ne produit pas une

tell '



t"11I' marc] c ; en combien d'endroits ne peut-on pas l'attaquer

Ü111S rien rifqucr ; combien de fois une armée qui marche n'eû-
1

elle pas fcparéc par des Ravins, des Rivieres, des Ruiffaux

&c. combien de ces Iituations ne vous mettent - elles pas à

COU"" crt d'une partie de cette armée qui marchc P Combien de

fois n'êtes- vous pas en état quoiqu'inferieur d'en feparcr une

partie à votre choi: r & de tenir le l'cftc en echec avec un petit

nombre de troupes? Mais toutes ces chofcs [ont aufli divcrfes

que les fituations qui les produifcnt , il ne s'agit que d'avoir de

l'intelligence, connoitrc le tcrrcin & ofe~'; car vous ne rifquez

ricn , ces afiaircs-Ia n'étant jamais decifives pour vous; mais

elles peuvent l'être pour l'ennemi: cc [ont les têtes de vos Co-

lonnes qui attaquent h mcfiirc qu'elles arrivent, les quelles [ont

Ioutcnucs par d'autres troupes qui les fuivcnt: cela fuit difpofi-
tion de Ioi-jnêmc & vous donnez fur des corps qui ne fontpoint

difpofés ni foutenus.

Voilà à quoi la Colonne peut être bonne: tuais je m'apper-

çois que je 111' écarte des prenliers Principes de l'art & qu'il n'cft

pas encore tems de paffer à des parties fi élevées.

Cl-{.A~
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CHAPITRE CINQ_UIEME.
Des Armes ci feu tf de la methode de

Tirer.

I déja dit que la manière de faire tirer par C0111-

mandcmonr gênoit le Soldat & ôtoit au feu tout
~~

fon effet, je veux dire la jufteffe ,& qu'il eft dan-

gereux de tirer quand 011 a à faire à de l'infanterie oü l'on peut

s'aborder' parccqu'il faut s'arrêter pour tirer & qu'infaillible-

ment vous vous faites battre fi vous tirez contre des gens qui

marchent à vous avec celerité, parceque votre troupe qui fe

[lattoit que ce rCl alloit exterminer l'ennemi, voiant le peu

d'effet qu'il aura produit, vous abandonnera certainement.

1 inli il ne faut point tirer fur l'ennemi que 1'011 peut aborder;

mais bien derriere des hayes, lors qu'un Foffé, une Riviere,

un Ravin & autres chofes fcmblables vous fcparent de lui, a-

lors il faut favoir tirer & faire un feu fi terrible que tien rre
pui[e y refifter.

Je m'y prends ainfi. J'ai déja dit ci-devant que je vouloi

Z ~ que



clue tous mes Soldats enflent de fufiIs avec un Ciezà fccrct , ils

rirent plus loin & fc chargent plus vltc , le coup en eft plus

net & plus violent: dans I'émotion que caule le C0111bat les
Soldats tout de même ne bourrent pas la moitié du tCl11S & font

fiücts à mettre la cartouche dans le canon fans l'ouvrir, cc qui

rend beaucoup d'armes inutiles.

Je veux donc que les cartouches Ioicnt de carton plus greffes

que le calibre du fufil afin que les Soldats ne puiflcnt pas pal'
diftraction ]cs y faire entrer ; qu'elles foient fermées avec un

parchemin collé deflus, pour qu'ils puiffcnr aifcmcnr les dé-

coëffer avec les dents: elles doivent contenir autant de pou-

dre qu'il en faut pour l'amorce & pour la charge. Les balles
doivent être dans hl giberne, & lors qu'il cft qucftion de ti-

rer, le Soldat en prend quatre ou cinq qu'il met dans fa bou-

che pour en laiflcr couler une dans le canon dès qu'il a jetté là

cartouche.

Les ehofcs ainf difpofées, fi J'ai à tirer d'un bord à l'autre

d'une riviere pour déloger l'ennemi de quelqu'endroit, pour

le chafler d'une haye j ou pour d'autres cas qui fe trouvent ~ la

guerre où il faut combattre de pied ferme: je mets de deux en

deux; files U11 Officier 'ou Bas-"Officierqui fera avancer le chef

de file un pas -' lui montrem 011 il doit tirer & le laiffcra filire à
fa volonté, c'eft-à-dire qu'il tirera lors qu'il aura trouvé l'ob-

jet au bout du fon fufil ; enfuite le Soldat qui cft derriére lui

donne le fien, & les autres de la même file font la rnêmc cho-

fe en paflant les fufils de' mains en mains. Cc Soldat ou chef

de file tire donc quatre coups de fuite ; il Y auroit bien du mal

hcuv
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heur s'iln'atteignoit pas dans l'endroit au fecond ou troifiérnc

coup: car l'Officier cft auprès de lui, voit ce qu'il fait, lui

indique l'endroit où il doit tirer & l'exhorte à ne fepoint pres-
fer. Cet homme n'eft donc point gêné par le commande-
mcnt , perfonne ne le pouffe, il peut tirer quatre coups à
l'aife.

Cette file aïant tirée, l'Officier la fait reculer & fait avan-

cer la feconde il qui il fait faire la même chofe; puis il retour-

ne à la premiere, qui a eu plus de tems qu'il ne lui en faut
pour recharger. Cela peut fe repeter ainfi pluûeurs heures di

fuite.

Ce feu eft le plus meurtrier de tout, & je ne penfe pas
qu'aucun autre pui1fe lui refifter. Je ferai bientôt taire celui
des pelotons & des rangs, & fuirent - ils tous des Céfars , je
les défie d'y tenir un quart d'heure feulement; car l'on tire ai-

fèment fix coups par minute avec ces fufils; mais n'en met-
tons que quatre; un fufil aura donc tiré foixante coups dans un
quart d'heure, & par confequent les Chefs de files d'un Ba-
taillon de cinq cent hommes auront tirés trente mille coups
de fufiIs, fans compter les armés à la legerc, qui avec
ceuX- ci tireront dans une heure environ cinquante mille
coups qui feront bien differemment ajuftés que ceux du feu

ordinaire.

Si l'on 111etdeux Regimens ainfi difpofés fur une Courtine,

lors que l'ennemi monte à I'affaut fur l'ouvrage qui cft vis-à-
\' is , OlL il lui faut une heure avant de fe bien loger, il aura

Aa cfluié



( 94 )
efluié dans cet ouvrage deux cent quatre-vingt 111il1ecoups de

fufils.

. De la maniere que l'on tire à prcfent , le Soldat après avoir

chargé fon fufil , court fur la banquette, luche fon coup des-

fus le parapet; 01.1 tire-t-il P en l'air ou dans le fotfé -' parce-

qu'il fe prcfle & qu'il n'a pas le tems de diftinguer les objets;
outre cela les bataillons fc mettent en confufion -'& je fuis per-
fuadé que de vingt coups il n'yen a pas deux qui donnent
feulement dans l'ouvrage Olt l'ennemi fe loge -' au lieu que

comme je le propofe tous les coups y porteront, & cela pro-
duira un effet bien different,

Ce feu cft auffi très - excellent contre de la Cavalerie, fur-

tout parce qu'il eft foutenu par des armes de longueur.

CHA-



CHA PIT RES 1 XIE M E$
Des Drapeaux ou Enfeignes.

~~~~t)~~~~E~f!:~~: .~~:~e~~(~~~~?};~~~iW &;~'?
~~~~E General de l'armee doit avoir une Enfcignc hi

quelle on doit porter devant lui C0111l11eune

Jf:I"5a~ marqoe de fa dignité; d'ailleurs cela a fon u-

tilité ~ parcequc ceux qui le cherchent favent

d'abord le trouver.

Comme les Drapeaux ou enfeignes font très-utiles dans les

Combats on y doit faire une attention particulierc. Ils doi-

vent prcmiérement tous être de couleurs differcntcs ; pour que

l'on puiffe par eux rcconnoitre dans les Combats , les Legi-

ons, les Rcgimcns & les Centuries même qui fe diftingucnt.

Les Soldats de chaque Centurie doivent fe faire une religion

de ne jamais abandonner leur drapeau, il doit leur être facré ~

on doit le rcCp0crer & l'onnc fauroit trop y attacher de Ce-

remonies pour le rendre rcfpeB:able & precielv.· C'cft un

point effentiel, parceque fi vous pouvez parvenir une fois ~t

rendre cet objet de confequencc aux troupes, YOUs pouvcz.

Aa 2. aufli



aufli compter [ur toutes fortes de bons [uccès; leur fermeté,

leur valeur en feront les Iiiites , & fi dans les affaires·perilleu-

[es un homme dcterminé le prend ~ il rendra toute la troupe
auffi valcureufc que lui, & le fuivra.

Si vous diftinguez ces drapeaux par les couleurs, les aRions

de chaque troupe [e remarqucront , ce qui fera une émula-
\

rion mervcillcufe , parceque les Officiers & Soldats [auront

qu'ils font vûs -' que leur contenance" leur maintien & leurs

actions , ne fauroient être ignorés du l'cftc de la Legion.

Par exemple, le premier Enfeigne d'un corps qui fuiroit

feroit diftingué du General Legionaire & de tous les Regi-

mens, De même la premiere Centurie qui auroit forcé un
paffage , franchi un Rétranchement:l ou fondu avec plus d'im-

petuofité fur l'ennemi, fera recol111oiffable,digne de louange

& louée de toute l'armée. Les Soldats fe communiquent &
fe parlent ainfi que les Officiers, l'on s'entretient dans l'ar-

mée & dans les garnirons des évenemens de la Campagne _,
l'on défire d'imiter les.belles aél:ionsparcçqu'on les loue, &

ces bagatelles repandent un efprit d'émulation dans les trou:

pes qui gagne l'Officier & le Soldat & rend avec le tems les
troupes invincibles.

Je voudrais donc que les Couleurs fignifiaffent des n0111-

bres~ comme par exemple: le Blanc fignifieroit la Couleur

une; le Noir la Couleur deux; le Jaune" trois; le Verd ,

quatre.; le Rouge, cinq; le Bleu, fix; le Caffé, [cpt; leCra,

1110ifi, huit; le Verd Celadon, neuf; le Bleu Celefte , dix; le

Noir
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Noir éz Blanc en lozange_,onze; Verd & Jaune en deux ban-

des, douze ;J aune &Bleu par les coins, treize; le fond Jaune

avec la croix Verte, quatorze; le fond Blanc avec une croix

Rouge en fautoir, quinze; trois bandes, Jaune, Verte êc
Rouge, feize &c.

Chaque Drapeau auroit un quartier blanc auprès de la .

lance fur le quel feroit marqué en chiffre Romain le N°. de la

Legion. Les Deffeins & les Couleurs diftingueront chaque

Centurie dans chaque Legion, & les Chiffres les Legions.

Bb CHA-



CHA PIT RES E P T 1E M E.
De l'Artillerie C1 du Cbaroir.

~""""'W'l'i!~Evoudrois que jamais une armée ne fùt compofëe

de pl us de dix Legions ~ de huit Regimcl1s de

Cavalerie & de feize de Dragons, cc qui feroit .

trente - quatre -n1ille hommes de pied & douze

mille chcvaux ; en tout quarante - fix -rnille hommes, Avec

une pareille armée on doit toujours en arrêter une de cent-

111iIle, ce que fera un General habile qui fait prendre [cs

camps. Une plus grande année ne fait qu'embarraffer ;je ne

dis pas qu'on ne puiflc avoir des refcrvcs, mais le Corps d'ar-

mée qui agit ne doit pas exceder cc nombre.

Monfleur de Turenne a toujours cu la fuperiorité avec des

armées infinimenr inferieures en nombre à celles des ennen1is ,

parcequ'il fe rernuoit plus aifemenr & qu'il favoit prendre

fes pofitions de maniere à ne pas être attaqué & en fe tenant
toujours près de l'ennemi.

L'on



L on ne. trouve pas quelque fois dans toute une Province

tcrrcin à mettre cent-mille h0111111eScn bataille -' ainfi l'en-

nemi cft prcfque toujours dans la neceffité de fc [cparcr : or

11 cela cft je puis attaquer une partie de fon armée ; fi je la

défaIs je rends l'autre fort timide & je gagnerai bientôt la fu-

periorité. Enfin je fuis pcrfuadé que ce que les grandes ar-

mecs ont d'avantages par le nornbrc , elles le perdent en em-

barras, en diverfités de manœuvres qui ne [ont pas faites pat

la n1~111eame, en défaut des Iubfiftances & à d'autres incon-

vcnicns qui en [ont infeparables. Mais ce n'cft pas le point

dont il s'ngit ici & c'cft feulement les proportions qui m'ont

amené à cette digreffion.

Cinquante pièces de Canon de fcizc fuffiront avec une pa...

reille armée; elles font autant d'effet que celles de vingt-qua-

tre pour battre en brèche & caufcnt 1110insd'embarras à me-

ncr. Douze Mortiers & les Munitions à proportion. Des

Bateaux avec tous les agrets à faire un pont. Douze Pon- Planche xVIII.

tons à charniércs qui [e jettent fur les petites rivieres -' & tous

les autres effets, utcnfiles & machines ncccflaircs. Ces Ponts

à Charniéres fe jettent en fcpt minutes & fc replient de mêrne ,

ils [ont très - utiles pour la communication des armées & il ne

faut que quatrc bœufs pour les tirer: ils fervent pour les pas-

fil<YCS des Canaux & des petites Rivieres,
b .

Les Chariots pour les vivres de l'armée doivent être tout

de bois [ans aucune ferrure _, tels que font les chariots des

Mo[covitcs & ceux de la Franche-Con1té qu'on voit arriver

il Paris; ils vont d'un bout du Roiaumc à l'autre & ne gatent

Bb 2. pas
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pas les chemins. Un homme en conduit aifernent quatre at-

telés de deux bœufs chacun: dix de nos charettes gâtent plus

dc chemin que mille de ces voitures,

Si l'on réflechit aux inconvcniens qu'occafionne notre Cha-

roir , 1'011 concevra l'utilité & la confequence d'emploïer ce-

lui-ci COll1bien de fois les vivres manquent - ils totalement

parce que les voitures ne peuvent pas arriver! Combien de

fois les équipages rcftent - ils e11arriérc , auŒ bien que le train

d'urtillcric , cc qui vous met dans la neccffité de reiter-là

tout court! Qu'un chemin foit paflablemcnr bon, qu'il pleu-

ve, que deux cent voitures y paflent il fera rompu à ne pou-

voir plus s'en tirer: on le racornmode , cent autres voitures

le mettront en pire état qu'il n'étoit; qu'on y mette des fas-

cines ~ elles feront coupées en moins de rien par les charettes

à caure du grand poids qui ne porte que [ur deux points,

Tout le Charoir en general d'une armée doit être attelé de

bœufs: 1°. à caufe de l'égalité du pas; 2(). parcequ'il n'y a

nulle perte deffus; go. que l'on trouve des pâtures par-tout

pour les nourrir; 4°' lors qu'il en manque ou qu'il s'en cftro-

pie on en prend d'autres au dépôt des bœufs de l'armée. A.

vcc cela il ne faut pas beaucoup d'harnois; dès que vous

arrivez oh que vous faites halte:J vos bœufs paiflcnt & fc
nourri ffel1t.

Un homme & huit bœufs conduiront plus que ne feront

quatre hommes avec douze ou quinze chevaux: d'ailleurs ils

ne confirmeront pas le fourage qu'ils amcncnt au Camp , corn-

111C
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Ille les chevaux, parccqu'on les envoie à la pâture pendant

le tems que les valets coupent & chargent, & tout cela fe

fait fans peine & fans embarras.

Si un bœuf s'cftropic , on le tuê , on le mangc , & 011 en

prend un autre au dcpôt. Toutes ces rairons font que je leur

donne la preference fur les chevaux pour le Charoir : ils doi-

vent être marqués pour que chacun rcconnoifle les ficns dans

les pâtures.

Cc CIl s.



De la Difcipline militaire.

Près la formation des troupes, la Difciplinc cil: la
première chofe qui fe prclcntc , elle cft l'ume

de tout le genre militaire: fi elle 11'cft établie

avec fageffe & exccutée avec une fermeté iné-

branlable, l'on ne Iauroit compter avoir des troupes, les ar-

mées ne font plu~ qu'une vile populace, plus dangereufe à
]'Etat que l'ennemi même.

Il ne faut pas croire que la Difcipline , la Subordination

& cette Obéiflance fervile aviliffe le Courage. L'on a tou-

jours vû que plus la Difcipline a été feverc & plus 011 a
. /

execute de grand.es chofcs avec les années où elle étoit e-

tablie.

Bien des Generaux croient avoir tout fuit lors qu'ils ont

ordonné, & ordonnent beaucoup parccqu'ils trouvent beau-

coup d'abus. C'eft un Principe faux ~ & en s'y prenant de
cette
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cette maniere ils ne remettront jamais la Difcipline dans lC3

armées oü elle s'cft perdue ou affoiblic. Il faut faire peu

d'Ordonnanccs , tuais les faire executer avec grande attcntion ,

& punir fans diftinction de rang ni de naiflancc ; ne point

avoir de confidcrations: fans cela vous vous faites haïr. L'on

peut être exact & COlTcEt ~ & fe faire aimer en fe faifant

craindre; mais il faut accompagner la Icvcrité d'une grande

douccur , il ne faut pas qu'elle ait l'air de la faufleté , mais

de la bonté.

Il faut quc les Châtimcns foient grands pour les grands

crimes fcuicn1cnt: mais pour le reftc plus ils feront doux &

plus promptclncnt vous remedierez aux abus, parceque tout

le monde concourera à les faire ccflcr.

On a par exemple une methode pernicicufe , qui eft de

toujours punir de mort un Soldat qui eft pris en maraude , &
fouvent pour un rien il eft pendu; cela fait que perfonne ne

les arrête ~ parceque chacun repugnc à faire mourir un mi-

rerable pour avoir été chercher fouvent de quoi vivre. Si on

le mcttoit fimplcment au Prévôt, qu'il y eût une chaine

comme aux galcres, qu'ils fuirent condamnés au pain & à
l'cau pour un, deux, ou trois rnois , qu'on leur Bt faire les

ouvrages qui fe trouvent toujours à faire dans une arrnéc , &
qu'on les renvoïat à leurs Régimcns la veille d'une affaire ou

lors que le General le jugeroit à propos, alors tout le 1110nde

cOllcoureroit à cette punition, les Officiers des grandes gar-

des & des poftes avancés les arrêtcroient par centaine & bien-

tôt il n'y auroit plus de maraudeur , parcequc tout le Inonde

Cc 2. cou-



courant dcflus y ticndroit la main. A prcfcnt il n'y a que

lcs malhcureux de pris: le Grand - Prévôt , tout le Inonde

quand ils en voient détournent la vuë; le General cric à
caufe des dcfordrcs qui fe commctrcnt , e'nfin le Grand-Pré-

vôt en prend un, il cft pendu, & les Soldats dirent qu'il n'y
a que les malheureux qui pendent. Eft - ce là oblcrvcr la

Difciplinc P Non, c'cft faire mourir des hommes fi111S renie-

dier au 111a1. Ah_, l'on dira, les Officiers cn laiflcronr éga-

lcmcnt paflcr à leurs poftcs. Il y a un rcmcdc à cet abus,

c'cft de faire interrogcr les Soldats que le Grand - Prévôt

aura pris déhors, leur faire declarer à quels poftcs ils ont

pafiés ,& envoyer dans les prifons pour le rcfte dc la Ca1l1~

pagne les Officiers qui y commandoicnt : cela les rendra bien-

tôt vigilans j attentifs & inexorables; mais lors qu'il s'agit

de faire mourir un homme il y a peu d'Officiers qui ne ris-

quaflent deux ou trois Illois de prifons.

Il en cft de même pour toutes les autres chofes de la Dif-

ciplinc fi le Chatimcnt cft trop rude. Il faut prendre garde

auffi de ne point avilir ceux qui ne doivent point être des-

honorans , car il en faut de ceux - là. L'on a, par cxcmplc ,

avilies les baguettes en France; elles ne devroient point I'ê-

trc , parceque ce font les Camarades qui chaticnt. COl11-

ment a-t-on avili cc Chatimcnt P En paflant par les baguettes

les filles de mauvaifc vic, les valets & les voleurs qui font du

reflort du bourreau. Qu'en cft - il arrivé? L'on a été oblig(f

de pafler les Drapeaux fur la tête aux Soldats qui avoient pas-

fés par les baguettes, pour leur ôter p[!r cette Cercmonie

l'idée de l'infamie qui y cft attachée; rcmcdc pis que le ma] :
.

mats
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111UiSVOlC1 le plus grand. Les Capitaines qui cra~gnent la

defcrtion de ces Soldats leur ôtent l'habit & les chailcnt d'a-

bord après qu'ils ont paifés par les baguettes: de façon qu'à

1110insd'un cas très-grave l'on ne pnflc aucun Soldat par les
baguettes, parceque c'eft un homme perdu pour 1\1. le Ca-

pitaine ,à la foliciration du quel le Commandant du corps Ce

lai{fe toujours aller; ainfi les fautes demeurent impunis.

Il Y a des chofcs de confequence pour la difciplinc aux

quelles on ne fait point attention, que les Officiers tournent

en ridicule & traitent même de pcdans ceux qui les font cxc-

cutcr.

Par exemple; les François trouvent ridicule l'uiàgc intro-

duit chez les Allemands de ne pas toucher aux Chevaux 11101'ts,

il cft cependant très-prudcnt & très-fage , s'il n'étoit pas

outré: 011 a voulu ell1pêchcr par-là les armées de s'infecter ,

parccquc fouvent les Soldats fe jettent fur cette charogne &
s'en emphiffcnt. Cela n'empêche pas que dans des ficges , des
difcttcs de vivres & lors que le cas le requiert on ne puifle

tuer des chevaux & les manger. Que l'on juge à prcfcnt fi.
l'infamie que l'on y a attachée cft utile ou non.

Les Frnnçois reprochent la baftonnade aux Allemands; el-
le cft établie chez eux comme chatiment militaire, Un Offi-

cier chez les Allemands qui injurie un Soldat, qui lui donne

des fouffiets ou des coups de fouets cft ca1fé fur la plainte du

Soldat, & l'Officier cft obligé de lui en faire fatisfaction fi

le Soldat l'exige lors qu'il n'cft plus fous fon commandement,

D d fans
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fans quoi il eft dcshonnoré. Il en eft de même dans tous les

grades militaires ~ & l'on voit fouvent des Generaux faire [a-

tisfaction l'épée à la main à de fimples Officiers, après que

ceux-ci ont quittés le Icrvicc ; ils ne fauroient le refufer fans

fe dcshonnorcr .

.En France on ne fait pas de difficulté de fouflctcr les
,

Soldats, mais bien de leur donner des coups de baron, parce-

que le propos du libertinage a detruit cette difcipline militai-

re. Il faut cependant des promptes punitions qui ne [oient

ni fletritlantcs ni dcshonnorantcs,

Que l'on balance maintenant les deux ufages, & que l'on

juge de celui qui va le plus au bien du fervice & oh le point

d'honneur eft plus menagé. Il en cft de même à l'égard

des Officiers: les François reprochent aux Allemands le Pré-

vôt & les fers; les Allemands reprochent aux François la

prifon & les cordes: 1'011 ne mettera jamais un Officier Alle-

mand dans des prifons publiques.

II Y a urt Prévôt à chaque Regiment, & c'eft toujours à.

un vieux Sergent à qui l'on donne cet emploi en recompcn-

fe de [cs lcrviccs. Je n'ai jamais vil mctrrc les fers en Alle-

111agncà des Officiers que lors qu'ils croient criminels & a-
è . / / d /pr s aVOIretc cgradés.

Tout cc quc jc viens de dire prouve qu'il ne faut ja-

mais condamner les pre jugés fans cn avoir cxalniné les

caufes.

Après
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Après avoir expofé mes idées fur la Formation des trou-

pes s de la maniere qu'elles doivent combattre , & fur la

Difcipline _, ce qui cft pour ainfi dire la bafe & le fondement

de l'art militaire , je dois entrer dans les parties fublimes,
Peu de gens m'entendront peut - êtrc ; mais j'écris pour les

connoiffeurs: ils ne doivent pas être offenfés de l'affurance

avec la quelle je pofe mes idées.

Fin· du Livre Premier.

Dd'l
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CHA PIT R E PRE MIE R.
De la Fortification, Attaque &Déftnfe des Places.

,'. .
ln etonne tOUjourscomment on ne revient pas

de l'abus de fortifier les villes. Ce propos paroi-

tra extraordinaire & je dois le juftificr. Exami-

nons premieremenr l'utilité d'une Fortcrcfle.
Elle fert à couvrir un païs ~ à obliger I'cnnemi à l'attaquer

avant de pafler outre ~ à s'y retirer avec des troupes -' pour

les y Illettre à couvert, y former des magazins & y mettre

en fureté, pendant l'hiver, de l'artillerie, des munitions &c.

Si l'on examine bien ces chofes l'on trouvera qu'il cft avan-

tagcux qu'clles foient placées aux confluents des rivieres, pa1"-

ccque pour les invertir il faut partager les armées en trois

Ff corps
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corps diilèrens, qu'on peut en battre un avant qu'il foit re-

couru des deux autres, qu'avant l'inveftiffelnent l'on a tou-

jours deux côtés libres & qu'il cft impoffib1e que l'ennemi

forme cet invcftiflcmcnt dans un jour; qu'il faut l'attirail de

trois ponts & que 1'011 a. les hazards pour foi, jeveux dire

les orages & lcs inondations qui arrivent ordinairement

l'été.

Outre qu'en occupant un tel pofte 1'011 cft maître du païs

l'étant des rivicres ; 1'011en empêche le Cours, &POl1 a la fa-

cilité de les ravitailler aifcmcnt , d'y former des magazins,

cl 'y transporter des munitions & toutes les chofes ncccffaires
à la guerre.

Au defaut des rivieres l'on trouve des endroits fortifiés par

la nature lesquels il eft presqu'impoffible d'inveftir & qu'on

ne peut attaquer que par un feul endroit, qui avec peu de

depcnfe pourroient fc rendre pour ainfi dire imprenables, car

je compte la Nature infinimcnt plus forte que l'Art: pourquoi

donc n'en pas profiter? Peu de villes ont été fondées à ces

fins ~ le négoce a caufé ieur augmentation & le hazard a choi-

fi leur fituation. Ces villes par la fucceffion des tems [e [ont

accrucs , les bourgeois les ont enceintes de murailles pour fe

défendre contre les courfes des ennemis & pour fe garantir

des troubles inteftins qui agitent les Etats. Jusques-là tout cft

dicté par la raifon; Ics Bourgeois les ont fortifiées pour leur

confcrvation , ils les ont défcndues: mais pourquoi les Princes

je font-ils avifés de les forti ficr ? Cela pourroit avoir quelqu'ap-

parence de raifon , du tems que la Chrcticnté vivoit dans le

bar-
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barbarifine, que l'on devaftoit les païs; mais à prefcnt qUè

l'on fait la guerre avec plus de moderation parce que le vain-

queur même y trouve [on avantage, qu'a-t-on à craindre?

Eft cc qu'une vine qui fera enceinte d'une bonne muraille &

d'un boulevard oh l'on mettroit trois ou quatre cent hommes

de garnifon joint il la bourgeoifle avec quelques picccs de Ca-

11011 de fer, ne fera pas auffi bien en fureté que s'il y avoit

plufieurs milliers d'hommes? car je foutions qu'ils ne fe défen-

dront pas plus long-teins que ces quntre cent hommes, & que

la Capitulation pour le bourgeois ne fera pas meilleure. Outre

cela, qu'en fera l'ennemi quand il l'aura prifc , la fortifi ra-

t-il? Je penfe que non ; ainfi il fe contentera d'une contribu-
1\ 1\ l' ffi ·1tion & paffcra outre _, peut-erre meme ne a icgcra-t-i pas,

parcequ'il ne fauroit la confcrver : de fc bazarder d'y laiffcr
une petite garnifon, c'cft ce qu'il ne fera jamais (5<; d'yen

mettre une groffe, encore moins , paree qu'elle ne feroit pas
en fiireté.

Une raifon plus forte encore me pcrfuadc que les villes for-

tifiées font de mauvaife défenfe; c'eft que, fuppofé que 1'011

faife des magazins de Vivres pour trois 1110isde garnifol1 _, dès

qu'elle cft inveftic il n'yen a pas pour huit jours, parce qu'on
n'a pas compté fur dix , vingt ou trente mille bouches qu'il

faut nourrir, par la raifon que la plùpart des habitans de la

Campagne s'y réfugient avec leurs effets & augmentent le

nombre des bourgeois. Les richcflcs d'un Prince ne s'éten-

dent pa à faire de pareils 111agazins pour tout un pais dans

toutes les places qui font en rifqne d'être attaquées, 11011 plus

que de les rcnouvcllcr tous les ans, <..~ quand il auroit la picr-

Ff 2 re



C iI6 )

re philofophalc il ne le pourroit pas parce qu'il mcttroit la

famine dans Ies Etats.

J'entends dire à quelqu'un; Je mettrai à la potte les bour-

geois qui ne pourront faire leur provifion. C'eft une défola-

tion pire que celle que peut caufer l'ennemi: car combien y
en a-t-il dans une ville qui 11evivent qu'au jour la journée?

outre cela eft-on certain que l'on fera invcfti P Mais fi cela

eft, l'ennemi laiflcra-t-il tranquilclTIent retirer cc peuple?

il le rcchaflera dans la ville. Qu'eft - ce que fera Monfieur le

Gouverneur ~ laiflcra-t-il mourir de faim ces Inifcrables? pour-

ra-t-il juftifier cette conduite 'devant fon Souverain? Que fe-

ra-t-il donc? Il faudra qu'il leur faife part de fon magazin &
qu'il fe rende au bout de huit ou quinze jours. Car fuppofé
qu'il y ait dans une ville cinq mille hommes de garnifon ~qu'il

,

y ait outre cela trente mille bouches, que les Magazins foient

pour trois mois; 1es trente-cinq mille bouches mangeront en

un jour ce que les autres auroient mangés en huit ou neuf,

ainfi la place ne peut tenir qu'environ dix à douze jours; 111et~

tons qu'elle en tienne vingt, ce n'eft pas la peine de l'atta-

quel', elle eft obligée de fe rendre d'elle-même , & tous les

millions que 1'011 a emploïés pour la fortifier font perdus.

Il 111efcmble que ce que je viens de dire doit bien perfiw-
der les défauts irrernediables des villes fortifiées, & qu'il cft

plus avantageux à un Souverain d'établir fes places d'armes

dans des endroits aidés de la nature & propres à couvrir un

pais que de fortifier de villes avec des depenfes im111cnfcs, ou

d'augmenter leurs fortifications. II faudroit au contraire après

en
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en avoir établi d'autres les razcr toutes jufqu'aux remparts,

Du moins ne faudroit - il plus fonger à en fortifier & à cm...

ploïer tant d'argent inutilement.

Quoique ce que je dis-là foit fondé [ur la raifon ,je ulis bien

que perfonne ne s'en avifera , tant l'ufage cft une belle chofe ,

& combien elle a de puiflance [ur les hommes, Une place

comme celle que je fuppofè peut tenir plufieurs mois de tran-

chée & même des années parceque la bourgeoifie ne l'cm-

barrafle pas & que lors qu'il y a des vivres l'on fait combien

le Siege doit durer.

Les Sieges que l'on a fait en Brabant, n'auroient pas eu de

fuccès fi rapides, fi les Gouverneurs n'avoient calculé le

tems de leur refiftance avec celui de la durée de leurs vi-

vres; c'eft pourquoi ils defiroient autant que l'ennemi que la

brèche fût bientôt prête pour pouvoir fe rendre honorable-

ment; & malgré cette bonne volonté mutuelle, j'ai vû plu-

ficurs Gouverneurs être obligés de le faire fans avoir cu l'hon-
neur de forth' par la brêche,

J'ai remarqué dans les Sieges, que dès le commencement

l'on garnit beaucoup le Chemin couvert, que l'on y fait un

grand feu de mousqueterie & que ce feu ne fait pas un grand

dommage. Cela ne vaut abfolument rien, parcequc l'on fa-

tigue les troupes de façon que 1'011 les excede, Le Soldat, que

l'on fait tirer toute la nuit, s'ennuie, fon fufil fe cafle ou fe

détnentibule, il palle le lendemain une partie du jour à le

nettoyer, à le rajuftcr & ù faire des cartouches. Enfin cela

Gg lui
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ni emporte tout le repos qu'il dcvroit prendre, chofe qui cft
d'une confequence infinie & qui cntrainc après foi ft l'on
n'y fait attention des maladies & un dcgoût auxquels la bon-
ne volonté ne rcfifte pas. C'cft cependant fur la fin d'un

Siege ou il faut marquer plus de vigueur, pareequc c' cil a-

lors qu'il cft qucftion de coups de mains, & que plus vous 1112f--

qucz de vigueur, plus l'ennemi [e dcgQûtc, parccqu'alors

les maladies Cemettent dans fOll camp, que les fourages & les
vivres lui manquent, & enfin que tout concourt à fa ruine,
cc qui décourage & Officiers & Soldats; fi avec cela ils fen-

tent que la rcfiftancc dévient plus forte & qu'elle augmente

à mcfiirc qu'ils [e flattent de la voir diminuer, ils ne fàvcnt

plus où ils en font & Ce dcgoûtcnt totalement. C'cft pour-
quoi il faut toujours rcfervcr les meilleures troupes pour les

coups de mains., ne leur pas Ieulcmcnr permettre de mettre le

nez fur le rempart & fur-tout ne les point faire veiller, mais

dè qu'ils ont fait leur expedition les rcnvoicr à .lcur quartier.

Pour revenir au feu du Ghenlin Couvert ou des remp,arts fur
les travailleurs pendant la nuit, ce n'cft que du bruit; car les

Soldats, pour ne point fe donner la peine de bourrer pnrceque

cela les fatigue, prennent la poudre à poignée, la jettent

dans le fufil , mettent une balc par-dçflus , puis tirent. Oh ti-

rent ...ils? En l'air; parce qu'à force de tirer, l'épaule leur

devient doulourcufe, & comme dans l'obfcurité l'Officier ne
peut les voir, ils paffcnt le bout du fufil fur la J1aliifade '-~ la
baIe va oh elle peut.

Il vaut beaucoup mieux placer. vers la fin du jour plulieurs

bar-
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batteries de Canons à barbettes , foit dans les chemins cou-

verts, foit fur les remparts, les aligner avec de la eraye pour

les faire tirer dans les environs oh l'on croit qu'il en eft bcfoin
pendant toute la nuit, puis les ôter à la pointe du jour. Cc

feu fcra bien plus meurtrier que celui de la mousqueterie ,

parcequ'il percera g~biol1s & fafcincs , les baIes étant greffes
,

comme des noix, balayeront continuellement toute la largeur

de la tranchée & iront par bonds & ricochets bien loin au delà

e leur portée. Le Canon de l'ennemi ne fàuroit les faire

taire pcnonnt la nuit, & cela tue comme mouche les travailleurs

& CCl.I.' qui fcrvent les batteries.

Enfin pour fcrvir douze picccs de Canons ainfi difpofés, il
ne faut que trente-fi v- Sold~ts & douze Canonicrs; & je me

pcrfuadc qu'ils feront plus de mal que mille hommes à qui 1'011

auroit fait paffer la nuit dans le Chemin couvert, Pendant ce

tems vos troupes fe repo[el~t tranquillement & font le len-

demain en état de relever les }oftcs , ou d'être emploies au
Ha 'ail.

t

Que l'on ne l11'objec e pa qll cela confirme beaucoup de

pou(~re; les Soldats en gafpillcnr pl us pendant. la nuit qu'ils

n 'en tirent; au rcftc on n'a qu'à tiret avec 1110insde picccs, il

en refultera toujours un avantage confiderable en ce que vos

troupes feront moins fatiguées & que par confcquent vous au-

rez moins de malades: ,car rien ne caule tant de maladies que
les veilles.

,

c dois dire ici un feull110t en paffant fur nos Ouvrages de

Gg ~ For-
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Fortifications, qui cft que t-ous les anciens ne valent rien & les

modernes pas beaucoup plus, ainfi quc jc le ferai connoitrc à
la fin du 2. Chapitre. Le Roi de Pologne (~!'<) a formé

un Siftcmc de fortification qui dl admirable: mais comme 011

ne fait pas les places comme on les fouhaiteroit & qu'il faut

s'cri Icrvir comme elles font, il faudroit au moins tacher de re ..

mcdicr aux defauts les plus abfiirdcs,

Tous les Ouvrages derachés , par exemple, font cfcarpés à la

gorge; mauvais Siftcme. POLIry remedier il faut y pratiquer des

rampes pour pouvoir les r'attaquer par derriere l'épéc à la main :

car quand l'ennemi s'y cft l~gé [on logement contient pcu de

monde, parceque les couvreurs & les travailleurs font obligés

de fe retirer. 01' fi vous pouvez venir à eux & les attaquer en
. .

plus grand nombre , indubitablcmcnr vous les chaflcrcz , & a-

vant qu'ils aient commandés un nouvel ,1(faut & de nouveaux

travailleurs, leur logement fera è0111blé. Vous le pouvez en
r: / '" C' dtoute iurerc , parceque vous 11 etes pas vtt de leur anon ru U

feu de leur tranchée; il faut done qu'ils donnent un nouvel

aflaut ou vous leur tuez une infinité de monde, parccqu'ils font

obligés de venir en' force. Quand leur logement cû fait de

nouveau & que leurs couvreurs font retirés, vous rccommcn-

cez. Rien 11'cft fi meurtrier & ne défolc tant l'affiegeant, &
l'avantage cft toujours du côté des affiegés.

Tout Ouvrage .c[carpé par la gorge cft un ouvrage perdu

lors qu'il efi une fois cm porté ,. parccquc l'on ne filllroit y al-

1 1, . fi t: l'el', que ennemi y c t en lureté & que vous ne pouvez y
atta-

(") Augufle II. Pere de l'Auteur.
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M a lucr, parce qu'il n'y a qu'une petite potte <& fouvent des
cfcaliers oh les Soldats font obligés de 111011terun à un & d'ob

l'ennemi les culbute bientôt. Il faut donc abandonner cet ou-

vrage; faire autrement fcroit vouloir perdre du 1110nde inuti-
lcrncnt,

En voilà aûcz pour faire connoitrc que les affiegés n'ont

pas pendant le cours d'un Sicge d'occafions plus avantageufcs

de combattre I'cnncmi , que celle que leur fourniflent les

ouvragcs pourvû que 1'011 puifle y communiquer aifemenr.

Bien des gcns s'imaginent que 101~Sque a brêche cft faite

il n'y a plus de falut & qu'il faut abandonner l'ouvrage. Il

cil: vrai que l'on ne l'luroit gucre empêcher le logement"

mais 011 peut les en chaflcr & les obliger à donner cent aflauts
parceque l'on peut s'y maintenir toujours plus fort qu'eux &
leur tuer avec avantage une infinité de 1110nde. Ils n'ont en

cc cas qu'un parti à prcndrc qui cft de faire faurcr l'ouvragc ,

& il Y a apparence qu'il s'en aviferont un pcu tard. Mais fi
les ouvrages, quand il y a des foifés fces, font contrcminés

de hl<;on qu'il y rcgnc une gal crie foutcrraine tout-autour j

l'ennemi ne pourra y rien faire avec la mine tant que je ferai

maitre de l'ouvrage, parceque s'il creufc pius bas que t110i il

trouvera l'cau. Pour du rcftc les mines font plus d'épouvan-

te que de mal, & l'on trouve presqllc toujours moïcn de les

éventer ou de les prévenir. Les ouvrages Ipacicux font les

plus avantageux, car avec les petits il n'y a rien à faire, ils

font reduits trop tôt en poudre. Ily a encor-e une chofe bien

mcurtricrc à faire dans les foirés pleins d'cau: c'cft d'avoir des

IJ 1 bar-
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barques couvertes de madriers & y mettre des Soldats pour

empêcher le travail de la Galerie; il cft certain que tant que

ces barques fubfifteront il cft impofliblc de travaillcr , parce-

que 'les Soldats qui y font vont tuer les ouvriers à brule-pour-

point; le feu de la mousqueterie ne fera rien à ces barques, il

faudra donc établir une batterie à l'angle faillant du foiré; Lv:'

d'ailleurs quand elle eITuieroit deux ou trois dechargea, cela

ne l'épouvanteroit guere, clIc feroit bien tôt à cou vert -' & le

Canon qui donneroit en plongeant ferait fort pen d'effet. Il

n'y a - d'autre remede que de percer le révetcmcnr pour

mettre des batteries à fleur d'cau fi l'on ne veut pas fc fervir

de ces barques.

cI-IA-



CHAPITRE DEUXIEME.
Reflexions fur la Guerre en général.

.~~E prends les objets comme ils fe prefentent à mort

_.jllt ...."" idée~ ainJi on ne doit pas !tre furpris Ji je quitte

le Chapitre de la Fortification pour y revenir'

après; c'eft parceque j'ai cru cette Dlfgreffion

necefJaire ici, avant d'entrer plus particulzerement dans ce
qui regarde chaqtte cbof«.

Bicn des gcns font dans I'opinion , qu'il cft avantageux.
d'en trcr de bonne heure en Campagne : ils ont raifon lors qu'il cft

qucftion d'occuper un poftc important , fans cela il l11C fern-

bIc qu'ilnc faut pas tant fc prcffer &-'-t:achcr d'y reiter plus

longtcms. Qu'importe que l'ennemi faflc des Sicgcs J il s'af-

foiblira à mcfure qu'il en fera, & fi vous vous mettez à fcs

rroufles vers l'automne avec une armée bien menacee & en
b

bon' état vous le ruinerez. J'ai toujours remarqué quc PCll-

danr une Campagne les armées fondent d'un ticrs , quclqucs

I-1h <2 fois



fois de la moitié , & que la Cavalerie fourtout étoit dam; un

piteux état au commencement d'Octobre & reduite à ne

pouvoir plus tenir la Campagne. Jc voudrois jufqu'alors me
tenir à couvert, I'inquicttcr par des détachemcns & fur la fi 11

d'un bon Siege mc mettre à fes trouflcs ; je crois que j'el

aurois bon marché & qu'il fongeroit bientôt il [e rctircr , cc

qui peut-être ne lui feroit pas facile devant des troupes bien

fraiches , il pourroit bien y laifler fon Bagage, fon Artillerie

& une partie de fa Cavalerie, ce qui ne lui facilitcroit pas

lesmoicns d'~tre l'année enfuitc de bonne heure en Campagne
b '

& peut-être 111ên1en'ofcroit-il y reparoître. C'efi: l'affaire

d'un mois & puis on s'en retourne dans [esquartiers fans êtr .

dclabré , au lieu qile l'ennemi eft abimé & ruiné. b'ail-

leurs c'eft la faif011 où vous trouverez les granges pleines,

l'on peut même alors tourner res pas d'un autre côté & fub-

fifrer pendant l'hiver dans le païs ennemi. Cette Saifon n'cft

point à craindre pour les troupes COll1111e on fe l'imagine. J'ai

fait des Campagnes dans des Clil11ats fort ruds pendant plu-

fieurs hivers, les ho111111cs & les chevaux: fe port oient mieux

qu'en été; il n'y a pas de maladies h craindre pour ceux qui

ne [ont pas mal-fains à moins que l'hiver ne foit des plus ri-

goureux.

Il Y a telles rttuations qui vous permettent de CantOi111Cf
& où vos troupes feront en furetée pourvû que la difpofitiori

de votre Cantonnement foit faite de maniere que vos po1tcs

ne foicnt pas trop ecartés: les Vivres ne manqueront pas;

le tout eft de favoir les faire venir. On ne doit pas vivre aux

depens de fon Maitre, au contraire un habile Général peut
t Il' r
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tirer par les Contributions de quoi faire fubfiftcr fon armée

la Campagnc fuivantc, Le Soldat fera à l'aife , joïcux & con-

tent ;, parcequ'il fera bien logé, bien chauffé & bien ali-
/mente,

Mais pour cela il faut favoir tirer les vivres & l'argent de

loin fans trop fatiguer les troupcs; fi l'on fait de gros deta-

chcmens , ils font en rifquc d'être attaqués & enlevés, .cela

extenue le Soldat & ne produit pas grande chofe.

La bonne facon cft d'en VO'1er des Lettres Circulaires dans
;)

le p2ïs que l'on veut faire contribuer; faire favoir aux habi-

tans -qu'il fortira des Partis qui mettront le feu chez ceux qui

ne feront pa3 pourvûs des quittances de la taxe impofée, qui

doit être modique ; cnfuite 011 choifira des Officiers intelligcns

que l'on enverra avec de" Partis de vingt-cinq à trente h0111-

mcs , qui auront 01drc de ne marcher que de nuit, de ne

t'lire aucun dégat fous peine de la vie, en rendre l'Officier

rclponfablc & leur donner à chacun un certain nombre de
villages à vifiter.

Quand ils feront arri vés fur les lieux & qu'il fera tems

de fayoir fi ces villages ont payé, ils enverront le foir

un Bas - Officier avec cleux h01111nCS favoir chez le chef

du lieu s'il cft pourvû d'une quittance la quelle fera fai-

te du Seing & des armes du General de l'armée; s'il ne

l'cft pas, l'Officier qui conduit le Parti doit fur le champ

tè montrer avec [1 troupe & mettre le feu à une maifon

éCtu'téc avec menace de revenir & d'en brûler davanta-

Ii . ge,



gc , ne point piller ni prendre la fomme exigée, mais pas-

fer outre.

Avant de rentrer dans les quartiers tous les Partis doivent

fe rendre en un certain lieu, où il faut faire fouïller & pendre

fill1s rnifcricordc ceux qu'on trouvera s'être emparé de la

moindre chole ~& fi l'Officier étoit convaincu d'avoir pris ou
reçu de l'argent des villages, il doit erre aufli puni de 1110rt,
ou tout-au-moins chaflé. Si au contraire ils ont fidcllement

fuivi les ordres qu'on leur a donnés ils doivent être rccom-

penfés ; 1110ïCl1antquoi cette methode de faire contribuer de-

viendra familicre aux troupes & le païs à cent lieues à la r011-

tle apportera vivres,& argent. Une vingtaine de Partis par
mois feront toute la bcfognc. Ils ne fauroicnt être decouverts

quelque perquifition que l'ennemi en faffe; & COll1l11ec'eft

un mal que l'on Cent& que l'on he fauroit voir que lors qu'il
(ait fon effet s il augmente l'effroi & perfonne ne dort en re-

pos qu'il n'ait payé, & quelque défenfc que l'ennemi leur fas....
fe les habirans fe delivreront de cette crainte en payant.

Un gros Corps en execution embrafle peu de païs & 111er

le trouble par-tout où il fc tlouve; les habitans cachent leurs

cffcts , leurs bcftiaux ~& dans cet état on en tire peu de chafc,

parccqu'ils Ientent bien qu'on ne Iauroit demeurer longtcms,
qu'ils elpercnr du recours & qu'ils vont eux _mêmes le cher-

cher, ce qui fouvent cft caufc que ces Corps font obligés
de fe retirer à la hâte fans avoir fi1Ïtautre chofe que d'y laifler

du 1110nde; ou lors que les affaires vont au 111ieux -' celui qui

cOll1nlandc ce dctachemcnt, foit par crainte, prudence, ou
.Inte-
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. . interêt propre, tait une compofition avec les habitans, &: ré- .

vient avec des troupes haraflées & en mauvais état, quelques

vivres & peu d'argent.

.
Voilà le fuccès qu'a ordinairement cette façon de faire

contribuer, au lieu que celle que je propofe vient tout il

bien d'elle - même.

Ilne faut faire payer que tant par mois , tes habitans s~ert-

tr' aideront & pourront fournir d'autant plus aifement qu'ils

ne feront pas troublés par la crainte & la prefence des trou-

pes, qu'ils ont du tems devant eux, & qu'ils ne peuvent é-

viter d'être brulés s'ils ne fatisfont. Enfin l'on embraffe urt

pais immcnfe , les plus éloignés vendent leurs denrées pour

apporter de l'argent, & les plus près apportent des vivres.

Il faut que ces Partis jouent bien de malheur, ou que ceux

qui les conduifent ne fachent pas leur metier, pOUl"être de-
couverts; car avec vingt-cinq à trente hommes de pied l'on

peut traverfer un Roïaumc fans être pris; & lorsqu'ils font

decouverts ils cheminent; on ne les fuivra pas bien loin fur-

tout la nuit, parcequc l'on craindra de donner dans des em-

bufcades, comme cela pourroit arriver , fur-tout fi plufieurs
Partis fàvent s'accorder & convenir entre eux de certains

\
rendez- vous, où ils pourront fe rencontrer en tel tems en cas

qu'ils fuifent decouverts & pourfuivi .

Il n'y a rien de plus amufant que cette petite guerre, &

certainement le Soldat y prendra goût,

Ii ~ Çe1a
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Cela Ille fait fouvcnir qu' en 1710. je fus attaqué entre

J\falincs & Bruxelles par un Parti François. ( ~i;)Trois
jours après un autre de cinquante hommes entra en plein jour

dans Aloft qui eft à cinq licués de Bruxelles & mc prit des

cquipages fur la place; il Y avoit pendant cc tems-là quin-

ze- cent hommes à la' porte de la ville qui atrcndoicnr les

billets de logcmcns qui fe faifoient chez le Magiftrat & je

pcnfai y être pris. L'on n'ofoit aller par la barque de

Bruxelles à Anvers [ans avoir un Sauf-conduit dans [1 po-

che, ni aller fe pron1ener dans les Fauxbourgs de Bruxelles,

Anvers, Malines, Louvain &c. Cependant les Alliés

étoient les maitrcs de toute la Flandre, Lille, Tournai,

Mons , Douai, Gand, Bruges, Oftendes, & toutes les
Barriércs étoient à eux; il Y avoit cent - cinquante -rnillc

h0111111esde troupes dans ces differcl1tes garnifons; c'étoit

, au cœur de l'hiver, mais les Partifans François pilloient

toute la Can1pagnc., Cela prouve bien la poflibilitc de ce

que j'avance & flle perfuado que le fiiccès en cft infaillible,

Si les Princes qui ont fait la guerre en Pologne s'y é-
toient pris de cette maniere , ils n'auroient pas ruinés leurs

•
armees. Si Charles XII. n'étoit entré en Saxe il croit per-

du; ceux qui ont va les Suedois en ce tems-la conviendront
de cette verité.

Si GuJiave Adolp!Je eut pris des poftcs avantageux &
qu'il

C") Mr. le Comte de Saxe fervoic alors dans l'armée des Alliés comme Vo-
lontaire.
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qu'il eût fubfifté comme je le propofe , il s'y feroit foutenu
. .

toute fa vie & auroit même pô y augmenter fes troupes. Ce-

la me donne envie de faire un Plan de Guerre pour une

Puiffance qui auroit à la faire à cette Republique.

Kk Defc 7'ip-
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Defcription de la Pologne, éj Projet de Guerre
pour une PuiJfanc~ qui ft trouueroit dans

le cas de la faire ci cette Republique.

LA Pologne eft un païs ouvert, très-grand ~ fans villes

fortifiées, affez peuplé, rempli de grains, de bcftiaux

& de toutes chofes neceflaircs à la vie; très-couvert de bois,

coupé par plufieurs grandes Rivieres toutes navigables, af-

fez rempli d'argent. L'air y cft fain, les maladies n'y regncnt

point C0111111een d'autres climats ; les étrangers COll1l11eles

habitans s'y portent bien; & c' cft un vrai païs pour la

Guerre.

, La maniere vagabonde dont les Polonois la font, fait qUè

l'ennemi lors qu'il s'attache à les fi.livre cft bientôt hors d'état

de refifter à leurs continuelles Courfcs, Il ne faut donc point

les fuivre du-tout , prendre des pottes fur les Rivieres, les

fortifier, s'y baraquer & faire contribue!" les Provinces de la

façon que j'ai dit ci-devant.

Toute la R..epubliquc cnlemhle n'eft pas en état de pren-

dre une Redoute bien palifladce ; il n'y a rien de cc qu'il faut

pour former le moindre Siege, ni artillerie, ni 111unitiollS,

& le Gouvernement cft établi de filçon que tant qu'il fubfi-
ftera il ne pourra rien y avoir de toutes ces chofes-là. C'eft

urt fait que ne ll1edifputeront pas ceux qui la connoiifcnt; &
quand



quand ils les auroient ces chofcs ncccflaircs pour la gtlerre, ils

ne les confcrveroicnt pas longtems.

Comlnc le païs cft tout ouvert & que toutes leurs forces
confiftent dans la Cavalerie ~ tous ceux qui y ont fait la guer-
re ont cru qu'il ne falloit leur oppofer que de la Cavalerie;
ce qui les a mis dans la neccffité de toujours changer de lieux

pour fubfifter , de fe fcparcr fouvent & d'envoyer des grands

Partis en execution pour avoir des vivres.

La Cavalerie Polonoife qui cft fort lcftc , tombe fur ces de-
tachemcns , & bienqu'clle n'en batte guere elle ne laifle

pas que de les ecorner par-ci, par-là, ce qui fatigue cxtrc-

mcmcnt les troupes & enfin les ruine. Mais pour donner une
idée de ces C0111bats, il faut que je faffc le recit de deux
affaires qui fe font paifées pendant la derniere guerre que
les troupes Saxonnes on el1~s avec les Confederes de Po-
logne.

En 17 l 6. une partie de la Polognc fe fouleva pour chaflcr

les troupes Saxonnes. Nous étions feparés dans differentes

Provinces lors que tout à coup ce fcu parut. L'année de la

Couronne ou l'armée de la Republique cornpoféc 4e vingt

l11ille hommes tomba d'abord fur le Regiment de la Reine

Cavalerie & l'invcfi:it dans un village: ce Regiment fé rendit

par c0111pofitiol1fans fe défendre & fut quelques heures après

taillé en pie ces de fang froiJ. Delà ils furent attaquer deux
Rcrimcns de Dragons qui aïant appris cet évcncmcnt s'étoient

b .

mis en marche pour fe joindre à d'autres troupes Saxonnes:
K k '1 ecu •



ceux-ci fachant par l'exemple du Regiment de la Reine qu'il
l'IC falloir pas fe rendre fe défendirent) les battirent il plarrc
couture & leur prirent plus de vingt paires de Timbales, E-
tendarts & Drapeaux. Cela arriva entre Cracovie & Sen do-

111Îrprès d'un village nomme Tornos ; c'étoit Monficur de C/t/i-

gelzberg qui commandoit ces deux Regimcns de Dra

gons.

Pendant que cette affaire fe pafloit , j'étois en marche pour

111C rendre de Jarisloff, en Lithuanie, pour aider à ,éteindre

le feu qui avoit commencé à s'allumer de ce côté -là; j'av ois

lailTé un dcrachcment de quatre-vingt maitrcs à ]arisloff afin

de faire payer quelques Contributions qui rcftoicnt duës aux

troupes. Les Polonois confederes invcftirent la place, qui

cft une petite ville entourée d'un' mauvais boulcvard j firent

trois attaql~cs generàles'& furent répouflës, Au bout dé quin-
- .

ze jours 'l'Officier qui 'columandoit cc dctachcrncnt , qUÏ le

nomrnoit Hecëmas , n'aùll1t plus de vivres, parla de rendre

la placc ; enfin après bien des allées & des venues on lui ac-

corda tous les honneurs de la guerre & un chariot dans loque l

il Y avoir quarante-mille écus, chofe bien tentante pour les

Polonois, Il fort, 011, le laiffe pafler ; au bout de deux jours

de marche on detache après lui huit cent; chevaux qui

l'at,teignirent bientôt & l'attaquercnt ~ il fe battit avec

eux pendant fix jours fans di[continuer de faire routé. En-

fin il vint mc joindre auprès de VarCovie à cent lieues

de ]arisloff avec fon chariot & les quarante Juille écus, foi-

xante-huit maitrcs, deux paires de timbales qu'il leur avoit
pris cl emin faifànr., n'aïant jamais po. être entamé (,~ n'mant

pcr-
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perdus dans tous ces differens combats que fcize Cavaliers:

cela paroit fabuleux, cependant rien n'dl plus certain. Je
pourrois encore faire le recit de pareilles affaires, mais en

voilà affez pour donner une idée de ce peuple & de fa façon

de combattre.

I1n'eft donc pas étonnant que ceux qui ont fait la guerre

en pologne fe foient fcparés & aient fait des marches conti-

nuelles, bien fouvent forcées, pour les atteindre & quelque

fois pour fubfifter ; mais tout .ccla ne mene à rien avec eux ~

parccqu'ils font d'une fi grande legereté qu'ils font fouvent

trente & quelques fois quarante lieuës dans un jour avee de

gros Corps, de façon que fans aucune nouvelle ils vous tom-

bent [ur les bras comme s'ils tomboient des nuës; quelques

fois ils vous furprcnncnt & toutes les affaires ne font pas heu-

rculcs.

Il faut donc les Iaiflcr courir & s'attacher à occuper de boirs
Poftcs d'où l'on puiflc faire contribuer le pais d'alentour par

des Partis d'Infanterie. ~on1me il y fi beaucoup de bois, ce

feroit chercher comme l'on dit une épingle dans une bott~ de

foin que de chercher ces Partis; & quand on les trouve, il

n'y a que des coups de fufils à gagner; à moins qu'ils n'en-

traffent de jour dans les villages & ne s'y amufcnt à boire il
cil prefque certain qu'ils feront leur expedition fans être [eu':

lcmcnt apperçus. Les Polonois s'écarteront bientôt des

lieux oh l'on prendra poftc , .parcequ'ils craignent cxtrcrne-

ment l'Infanterie & que cette façon de leur faire la guerre

leur fera toute nouvelle; ils n'ofcroient fe tenir dans les vil-

LI lages
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lages crainte d'y être fiirpris ~ rifque qu'ils ne courent pas a-

vec la Cavalerie ~ parcequ'elle eft lourde & qu'il eft impos-

fiblc qu'un Parti de Cavalerie foit en can1p~gne fans qu'ils le

fuflent bientôt par les Prêtres & G-entilfttres qui vont à tou-

tes jambes les avertir & fe mettre de la partie, de façon que

. d'" 1 cl lvous pouvez toujours compter etre accompagne ans es

marches cherchant I'occafion de vous entamer ou d'accrocher

. quelques traineurs,

Les Poftes qu'il y a à prendre font: Prcmicrement ~ la

pointe du Werder auprès de Marienbourg oh la Viftule fe

fepare; par ce moïen l'on eft maître de la' Pruffe Polonoi-

fe ~ du Werder, païs riche, abondant & peuplé; l'on a

Dantzick ~ Elbing !J Marienbourg & Konigsberg fitr [es

derriéres, tous endroits qui fourmillent d'Allemands, Ol1

l'on peut faire quantité de bonnes recruës & oü il y a beau-

coup d'artifans & de marchandifes. Kônigsberg & Dant-

zick font deux Ports où abordent beaucoup de vaiifeaux de

tous les païs de l'Europe ~ moïennant quoi l'on peut avoir des

Officiers & toutes fortes de munitions ~ ce qu'ils n'ont pas en

Pologne, & par ce moïen on leur ôte la facilité de pouvoir
,

en aV01r.

Le Poftc dont je parle eft très-beau & très-bon: la Viftu-

le en fait une in-, ce fleuve cft large dans cette partie-là, &

le Fort que l'on y confiruiroit ne fauroit être attaqué que par

une langue de terre fort étroite qui a bien deux lieuës de lon-

gueur, & ceux qui s'aviferoient de l'attaquer y perdroient

bien du monde & leurs peines. Deux petits Forts, l'un fur

la
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la droite & .l'autre fur la gauche de la Viftule en rendent

l'inveftiifement impraticable aux Polonois d'autant plus qu'il
leur faudroit l'attirail de trois grands Ponts de bâteaux

pour fe communiquer -' ce qui n'cft pas une petite affaire,
non feulement pour les Polonois -' mais pour toute autre na-

tion.

Ces Forts feroient bientôt conftruirs; la Pologne eft le

premier païs du monde pour y faire promptement des fortifi ..

cations; la terre y eft aifée; les fapins n'y manquent pas &
ce font des paliifades toutes faites" il n'y a qu'à les couper &
les planter -' ils ont un pied de diametre & plus quelque fois
ce qui ne fe hache pas fi facilement; on peut conftruire des
Cazerncs très-vite -' parccque les murailles fe font avec ces
arbres: cela fait des batimcns très - fains, chauds en hiver ~
qui font faits en moins de rien" de forte que l'on peut con-:-
ftruire Cazernes, Magazins -'Souterrains en très - peu de tems

& fans fraix, il ne faut que des haches, & tous les Soldats fe-
l'ont propres à cette conftruétion fur-tout lors qu'ils auront des

Officiers ~ntendus pour les guider. Je parlerai ailleurs de la
conftruétion de ces ouvrages.

Je laifferois donc dans ce Pofte quatre mille hommes qui

feroient bien en fureté. Enfuite j'irois à dix lieuës de -là

prendre un autre Pofte àGraudentz fur la Viftule. C'eft une
•

petite ville fituée fur une hauteur dans un marais qui a cinq

à fix lieuës de tour ;l'on ne peut y arriver que par une chauf-

fée" & c'eft par confequent un très- bon Pofte. J'y mettrois

mille hOnll11CS.
LI Il Delà
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De-là j'irois dans une Ille qui cft auprès de Thorn au Con-
Huent de la Viftule avec la Bouc où j'etablirois un Pofte de

cinq mille hommes, .Ce Pofte cft admirable par fa fituation ;

la Bouë eft une grande riviere fur la quelle fe fait tout Iç
negoce de la baffe Lithuanie.

;•

De-là j'irais à Janowitz où je Iaiflerois mille hommes, El1-
fuite je paflcrois au Confluent de la Sonna avec la Viftulc

près de Sandomir où j'ctablirois un Poile de cinq mille h0111-

mes. Ce Pofte eft bon & la Sonna tient le C0111merced'une

. partie de la Ruille Polonoife .

Je mettrois un Pofie de mille h0111mcdans une HIe qui eft

entre Sandomir & Cracovie auprès de Soles. Delà j'irois à
Cracovie où jc mettrois dans là ville & dans le cha teau cinq

l11iIIehOm111<35.

En reprenant de Sandomir fur la gauche je laiflcrois à Sa-

1110chemille hommes & à Leopold cinq mille. En revenant

fur mes derriercs à Branfaliteski ~ mill c hommes; l'on ne fau-

roit invertir ce polic , il eft imprenable: à Pinsko fur le Nic-

mer cinq mille hommes: à Zideswiloff mille hommes: à DoJ-

hinon fur la \Villa mille hommes: à COWCll0Z cinq mille hom-

mes; ce pofte cft incomparable s je n'en n'ai vi) en nul e~1-

droit un plus beau, il tient les deux rivieres qui s'y joignent

& qui vont fe jcttcr dans le Courchefhart. Il faudrait encore

un polie à Pozen dans la grande Pologne de fix I11iIIeh0111111CS.

Le tout feroit fi bien occupé que les polonois fcroient obli-
,1s=
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gés de recevoir tranquillement la loi. Toutes ces troupes he
feroient cependant enfemblc que quarante-huit mille hommes
de pied & trois mille huit cent chevaux.

La Conquête de toute la Pologne feroit l'affaire de deux
Campagnes & ne mc couteroit pas un Sol , au contraire yen
tirer ois de groifes Sommes par les Contributions fans que ce-
pendant 1~païs [oit vexé, c'eft-à ...dirc que je ne leur deman ....

derois qu'une bagatelle par feu. On a calculé que fi 1'011
paioit par chaque tonne de bierre qui [e confume en Polognc ,
une Timphe -' qui revient à quinze Sols de France, il y au...
roit de quoi entretenir trois cent cinquante-mille homrnes ; on
peut juge!· par-là de la grandeur de ce Roïaumc & du nombre
de [es habitans.

Je fuis perluadé que l'on pourroit faire cette Conquête fans
donner une feule Bataille. Con1111cles troupes ne [croient

pas occupées par des marches continuelles, l'on pourroit s'ap-
pliquer dans les differens Poftes à la perfection des ouvrages

de fortifications, & comme j'ai deja dit qu'il y a abondance
de bois par tout _, l'on pourroit faire de tels ouvrages qui
furpafferoient pour la force les meilleures places revetucs.

Alors fi je fuis une fois établi dans ces Poftes comme je ne
vois aucune difficulté de pouvoir le faire, je me 1110quede

tous les Alliés de la Pologne & de tous ceux qui .voudroicnt

entreprendre de la fecourir. Je fcrois le maître par le fecours
des rivicrcs de pourvoir tous mes poftes, l'ennemi n'ofe-

l'oit fe hazarder d'entrer dans le pais & de les laiffer derriere
Mm lui,



lui, & s'il le Iaifoit il s'en trouvcroit 111al:car d'ou tireroit-il

toutes les chofes necefiàires à la guerre & même à la vic?

Sera-cc dans l'interieur du païs P il fcroit bientôt ifolé & o-

bligé de décamper. Que fera - t- il donc? des Sieges en for-

mc contre des places fortifiées par la nature & par l'arr.

Ce n' cfl; au rcftc , ni l'effairc des Tartares ni des 'fures,

il faudroit pour cela toutes les forces & les richcflcs de la

France, de l'Angleterre, & de la Hollande, Les Turcs

font les plus riches voifins de la Pologne, mais ils font enco-

re 1110ins~ craindre que les Mofcowitcs,

..

J'ai dit qu'il ne falloir que quarante - huit mille hOll1111eS

pour foumettrc la Pologne; qui cft-ce qui m'cmpêchcroit

quand j'y ferois établi d'en avoir cent-mille? Le Païs ne les

fourniroit-il pas, ou ne fàuroit - il les entretenir? Craint - on

de n'en pouvoir faire la levée? L'on 111edira peut - être :

Mais ce feront des Polonois , C0111111efi un homme ri'eroit pas

U11 h01l1111e;il n'y a que la difcipline & la maniere de lès

1 mener qui y fait ~ & comme j'ai dcja dit, ceux qui croient

que les Legions Romaines étoient toutes compofëes de Ro-

mains de Rome fe trompent fort, elles l'étoient de toutes
-

les nations, mais la Difcipline étoit la mêmc , & parce-

qu'elle étoit bonne cette Difcipline & cette 111anicre de

combattre, toutes les troupes étoicnt bonnes, fur-tout lors

qu'elles étoicnt menées par d'habiles Chefs.

Les Levées des troupes en Polognc peuvent fc faire auffi

aifcmcnt que celles des Contributions: 1'011 n'a que demander
un
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U11 h0l11111epar paroiflc ou village; mais il faudra n1arquer ces

recrues au vifilge de la ll1arque de la troupe dans la quelle cl-

les [croient enrollées, afin de pouvoir les rcconnoitrc , ce qui

les emp~chcroit de deferrer J parceque dans leurs villages ni

dans aucun autre lieu, elles ne [croient point en fureté; 1'011

pourroit leur limiter un te111Spour Iervir , mais il faudroit leur

tenir parole exaél::etnent.

En rems de guerre il ne faut entrer en aucun Pourparler

avec les Polonois , parccqu'ils 1 e cherchent qu'à tromper, à li- ,

bcrcr leurs terres des contributions & à vous amufer. Le vrai

fccrct de les foumcttrc cft de ne point les écouter; fur-tout

il ne faut jamais accepter de leurs troupes, qui ne [ont bonnes

à rien qu'à vous cmbarraflcr & à faire du dégat dans les quar-

tiers: ils viennent d'abord s'offrir en foule, mais dès qu'ils ne
retirent point d'avantages de leurs dérnarchcs , ils tournent

cafaquc & l'on n'a que le défilgrell1cnt de leur avoir fournis

les morcns de piller leur propre païs , à quoi ils ne repugnent

point. Cc qui arrive encore, c'eft qu'on fe fait battre lors

qu'on les a à fes côtés , parcequ'ils s'enfuient d'abord & vous

font un vuide qui déconcerte vos troupes. Nous n'avons

que trop vû de ces exemples. A l'égard de l'Artillerie il

tlut beaucoup de piéccs de fer de fix livres de balles; l'on

en trouve de bonnes & en quantité cn Suede, à bon ll1ar-

ché; il faut y faire faire des affuts marins , & 1'011 peut fai-

re remontcr le tout fur la Viftule & en garnir les differons

Forts.

Lors que l'on a ainfi établi fes Poftcs , il eft bien aifé de

'MIn 2. les
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les mettre à la raifon , parcequ'on peut les empêcher de fe

communiquer. On peut les menacer de la Confiscation de

leurs Terres, s'ils ne fe rendent chez eux dans un tel tems _,&

tous les autres moïcns que l'on peut emploïcr réüffironr , par-

cequ'alors fe mettant à leurs troufles on les joint; les garni-

fons de leur côté coureront fus & l'on en viendra aiferncnt

à bout. Alors on peut parler d'accommodement _, leur im-

pofer des loix & les leur faire executer. Voilà comme avec

peu de troupes & peu d~at'gent je me ferois fort de les redui-

re en deux ou trois Campagnes tout au plus. Il peut arriver

telle conjoncture _,qui pourroit permettre l'execution d'un tel

projet.

Je ne veux pas quitter la Pologne fans revenir _à la Fortifi-

cation & fans parler de la. maniere dont je voudrois y COl1-

ftruire des Forts. J'ai c?mpofé mon fifteme [ur celui du Roi

de Pologne, qui me paroit au-deffus de tout. Et comme

j'ai deja dit plufieurs fois que le bois eft extremcment commun

en Pologne s je lue perfuade qu'il eft bon _, d'autant plus

qu'une pareille fortification ne coûte rien _, eft hors d'infulte

en peu de jours -'& dans un mois en état de foutenir un long

Siege.

Je fuivrai dans ceci la regle que je me fuis prefcrite dans
le cours de cet ouvrage s qui eft de faire remarquer les fau-

tes des methodes reçues avant d'en propofcr de nouvelles.

NOUS



N 0 us l'emportons fur les Romains dans l'urt de forti-

fier les places; mais il s'en faut bien que nous foïons parvenus

au point de perfection. Je ne fuis pas bien favant , mais la

grande reputation de Mcflicurs de raubatJ & Coebor» ne
. .

ln' en a jamais impoféc. Ils ont fortifiées des places avec des

dcpcnfcs immcnfcs & ne les ont pas rendues plus fortes; du

moins leur force ne fert pas à grand chofc & la promptitude

avec laquelle on les a pris en cft une preuve.

Il Y a des Ingenieurs 1110del"11eSqui, à peine [ont con-

nus, ont profité de leurs fautes ôc les furpaflcnt infiniment;

mais ils ne font que tenir un milieu entre les défauts des ou-

vrages de ces Meilleurs & le point de perfection au quel il

faut tacher de parvenir. Sans entrer dans la mifcre des petits

ouvrages qu'ils ont faits, comme Flancs, Surflancs , COll-

tregard~s baflcsôzc. je ferai voir tout d'un coup le grand
defaut de leur fortification.

Ils ont eleves leurs ouvrages en amphithéatre pour pou- Planche XIX.

voir tirer de tous dans la Campagne ~ comme fi l'onpou~
voit fc fcrvir d'un ouvrage reculé tandis quil y a du 111011-

de dans celui qui cft devant foi. Il devient donc inuti-

le. Pourquoi les tant clcvcr P Qu'arrive - t - il? L'erme-

mi qui voit tous ces ouvrages à découverts les ruine dès

Que la [cconde paralelle cft faite; c'efi: - à - dire d'abord
.1.

qu'il a.établi [cs batteries; c'efi: l'affaire d'un jour ou deux,

puis voila toutes vos défenfes ruinées & tout votre Ca-

11011 dC111011té. Cette belle. fortification qui a tant cou-:

N11 té



té d'argent eft hors d'état de faire aucun mal; d'où vient

cela? C'eft parceqne les batteries de l'affiegeant font bas-

fes & qu'elles tirent en s'elevant de I'horifon ~ empor-

tent ~ eboulent & demontent tout; alors ils pouffent leurs

travaux bien vlte & etabliflent à l'aife leurs batteries par-

cequc perfonne n'ole plus fe montrer. Ils arrivent donc

fur le Glacis; on les chicane un peu au chemin couvert ,

mais Cb1l1111C il n'eft foutcnu que d'ouvrages. ruinés l'on

s'en rend bientôt maitre s on établit les logemcns & les bat-

teries, & 1'011 rafe fi bien toutes les défenfcs de la pla-

ce s deja ruinées, que perfonne h'o[e y paroitre. S'il [c

trouve encore quelques flancs bas -' 1'011 établit des bat-

teries [ur les angles faillants du foiré, & comme ce foiré eft

paralelle -' on les a bientôt ruinées. Outre cela ces flancs

font fi étranglés que le Canon y fait un fracas horrible,

de forte que 1'011n'y fauroit tenir un quart d'heure. S'il

y a des Cafemattes l'on y' étouffe & le Canon ruine

bicntôt les embrafures. L'ennemi fait donc le pa:ffage du fo:ffé

en toute fureté pour attaquer ces ouvrages. Je ne parle pas

de la brêche -' car quelques hauts & redoutables que [oient

ces ouvrages, . elle eft faite en pcu dc tems, alors les affiegés

retirent leur 1110ndc& Iaiflent monter I'cnnemi fans pouvoit

le lui difputer, parceque ces ouvragcs ne fàuroient fe r'atta-

quer étant efcarpés par la gorge, n'y aïant qu'un efcalier ou

un petit pont pour y. conduire; I'ennemi y eft plus en iilreté

que, dans une Citadelle & il fe logc en moins de rien. Le

nombre des Couvreurs & des Travailleurs qu'il y envoie n'cft

pas grand, parce qu'il fait bien qu'il ne peut y avoir perlon-

ne pour défendre ces ouvrages, & que con1111Cles dëfenfes qui

font
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font derriere font vues rafécs & ruinées, il fe loge fans refi-

ftancc & fans perte, au lieu quc fi l'on pouvoir y C0111mu-

niquer, il feroit obligé d'y cnvoicr beaucoup de monde ,
de faire un logement confiderable , de foutenir plufieurs atta-

ques pour s'y maintenir , ce qui lui couteroit cher , au lieu

que voilà encore un ouvrage pris à bon marché, & ainfi

du l'cftc.

L'on a reconnu une partie de ces défauts & l'on a crû y re- Planche XIX.

mcdier en faifant des feux rafans -' ce qui à la vérité vaut un

peu micux ; mais l'inconvenient fubfiftc toujours: car fi vous

voïcz du corps de la place dans la campagne & fur le glacis ,

par-ddfus vos ouvrages avancés, l'ennemi vous voit tout-aufli

bien, pour ne pas dire micux , & quoiqu'il ne ruine pas

toutes vos défenfes, il vous empêche du moins de vous en

fervir ; vous ne le pouvez pas 110nplus pendant que vous avez

du 1110ndcdans les ouvrages qui font devant vous. Pourquoi

voulcz - vous donc les rafcr & que le corps de votre place

voye par - dcflus vos ouvrages fur le glacis pendant qu'il ne

peut fcrvir que pour défendre ceux qui font directement de-

vant lui? car je dis encore que vous ne fauriez tirer fur le gla-

cis tandis qu'il y "adu 1110nde fur ces ouvrages avancés, au

lieu que l'affiegant a l'avantage de fe fervir de [es batteries

pour rafer les défenfes de tous les ouvrages detaches & 111ên1c

du corps de la place.

Si les défenfcs étoicnt au contraire plus baffes du côté du

corps de la place, l'on feroit obligé, pour les ruiner, d'appor-

ter du Canon fur chaque ~uvragc l'un après l'autre, ce qui

Nn~ ~



( 144 )

ne [croit pas fort aifé -' fur-tout fi ces ouvrages font conftruits

de maniere qu'il n'y eût. point de tcrrcin aux uns & beau-
. & l' !\ 1 ' f: \ 1:' •coup aux autres T que on put es l'attaquer tous ait a tait

que l'ennemi s'en cmparcroit ..

Planches XX. Mais pour donner une idéc complette de ce que je pcnfe
& XXI.

là-deffus, voïez le Plan & le Profil de 111amethode.

Je Iuppofe cet ouvrage fait à la hâte dans un pais ou le bois

cft C0111l11Un. C'cft l'affaire d'un 1110ispour une Legion, ain-

jJ gue 1'011 verra par le Calcul qui en fera ci-après detaillé.

Suppofé que l'ennemi m'attaque -' il emportera mon Che-

min Couvert à l'ordinaire, ruinera Ics défcnfes de 111esCon-

trcgardes & de Ines Lunettes; tant que j'aurai 111esCafemat-

tes libres dans les angles rentrans de mes Contre gardes COlTI- .

. ment paffcra-r-il lc foffé pour aller à ma Contregardc & à Ines

Lunettes? L'on Ille dira" qu'il les ruinera. Cela n'eft pas

fi aifë , pour ne pas dire impofllblc , car il ne peut mettre que

deux à trois pièces de Canon fur l'angle faillant de la Con-

rrcfcarpc , & en appro~hant ll1CS radeaux de 111CS Cafemattes

je tire continuel1cment avec cent pieces de Canon, qui le pren-

dront du bas en haut, & pourvû qu'il lue refte un pied de

jour, je verrai toujours avec cent pieces de Canon dans le

fond du foiré des angles faillans de Ina Contregardc & de 01CS

Lunctrcs: ofera-t-il faire fa gallerie cxpofë nuit & jour à un

Ji terriblc feu qu'il ne fauroit voir ni démonter P

L'on a une maxime de croire que 1'011 ne fimfoit voir dans
un
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un endroit fans être vû de cet endroit" & l'on a jufqu'à prcfent

fuivi rcligicufcmcnt cc principe fiU1Sronger qu'il falloit obliger
l'cnnemi à [c montrer dans des endroits où il a peu de terrein ,

où il puiflc être vû d'un plus grand front, qu'ilnc Iauroit op-
pofer , & à le voir avec du Canon dans des endroits où il n'cn

fauroit mettre. C'eft ce que je fais par le moïen de mes Ca-
femattes ouvertes, car je vois dans l'eau & il n'y fauroit pla-

cer du Canon pour voir le mien _, il ne peut demonter mes

picccs qui [ont fur la furface de l'cau 11011 plus que celles de
Ines Ravelins, parcequ'elles [ont couvertes dc 111aContre-
garde. De plus je puis rétablir pendant la nuit ce que l'en-
ncmi auroit pû ruiner de 111esCafemattcs , & en cas qu'elles
[oient barrées par les decombrcs , 111011Canon lui - 111ê111e[e

fera jour à travers.

Qu'eft-ce que l'ennemi fera pour remedier à ce mal P car
je foutiens qu'il lui cft impoffiblc de faire le paffage du foiré.
Il faut donc qu'il faife le Con1blelnent; mais je ruinerai ell~
core bientôt cet ouvrage ainfi que les batteries qu'il aura mi-

[cs [ur les angles Iaillans du foiré: au refte je défie qu'il lui

[oit poffible cl'établir une batterie .

.
Iln'y a rien de meilleur que ces Batteries à Radeaux: el- Planche XXII.

les tirent d'une jufteffe infinie; l'on ne fauroit en les fervant

perdre un homme à moins d'un grand hazard; on les pointe

fans rifque à couvert" par confequent fans diftraétion & a-

vec foin.

La façon dont font conftruites les Cafemattes fait qu'elles
00 font



font infiniment plus difficiles à ruiner que celles qui font vou-

rées, parccque le Canon ne [aurait faire effet que fur la pre-'-
micrc & feconde poutre, que les autres aux quelles il ne [au-

rait atteindre fupportent toujours leTcrrcplain ,& que la lon-

gueur dont elles [ont il proportion de la largeur de l'cmbrafu-

re fait quc celles qui font entamées fupportcnt encore le poids

de la terre ~ pareeq uc ce poids qui porte fur les deux bouts
fait qu'elles ne fauroicnt fléchir dans le centre ou dans l'en-

droit qu'elles fcroicnt entamées, au lieu qu'avec des Cafe-

mattes voutées ~ il n'y a qu'à tirer à la clef pour que tout

tombe bientôt.

J'ai aufli trouvé un 1110ïcnpour que l'ennemi ne pui{fc voir

Planche XXIII. le Canon de mes batteries qu'au 1110l11Clltqu'il fait fcu. Voyez

la Figure. Il ne faut quc deux à trois hommes pour Iervir

une piccc ~les quels [ont à couvert de tout le Canon & des

ricochets par le 1110ïel1de 111CS traverfes. Je les emploïc

. dans le Chemin Cou vert pour ruiner les batteries de l'enne-

mi pendant le jour, & pour tirer à cartouche pendant la

nuit [ur le front de la tranchée. Avec ces ~attel'ies je mets

dix h0l11111CS avec des Amufettes pour tirer continuellement

dans les cmbrafurcs des batteries de l'ennemi; & comme cl-

Ics percent à mille pas tous les madriers & blindes qu'on

pourroit leur oppofcr ~ je 111C pcrfiiadc qu'il [croit diffici-

le, pour ne pas dire impofliblc ~ à l'ennemi de fervir [on

Canon.

Mais fuppofons que l'afficgeant ait paflé le premier foiTé& .

qu'il fc foit logé [ur la Contrcgardc; il trouvera tout d'un
coup



toup une quantité enorme de bouches à feu placées à barbettes
qui tireront de tous les fens fur lui, qui cft perché [ur un para-

pet, hors cl'état de pouvoir y établir des batteries, & ott il fera
en but aux d6fenfes de 111esravelins qui n'auront pas encore

reçu une ég1'utignure; Que fera-t-il? Iln'oferoit amener du

C \ '1' , . d d danon fur cet ouvrage ou 1 n y' a qu un pIC ou eux e ter-

re par-deffus les poutres & où il cft vû de deux grandes faces,

Mettra- t-il deux pieees de Canon fur l'angle faillant ·de cette

Contregarde pour en demonter quarante-quatre de mes deux

faces avec quatre cent quarante Amufettes qui le voient, le

rafcnt , percent gabions, facs à terre & blindages? -D'ailleurs

oh mcrtra-r-i! ces deux pieees de Canon? car il faut qu'il fc

rende auparavant maitre de mes Cafemattcs fi111S quoi il n'o-

feroit tenter le paffage du foifé. Il viendra avec le l\1i-
ncur , 111edira - t - on; filaisje repondrai à cela -' qu'il y per-

droit bien mal fOI1tems, car ces gro{fes poutres ne fe mangent

que de bout à bout; il faudroit donc qu'il ronge -111espi-

lots dans l'cau, ou quil y mtt le feu, deux chofcs qui lui

font impoffiblcs.

Je veux qu'il fe foit rendu maitre de mes Caremattes -' je les

ferai bientôt écrouler avec mes batteries à radeaux; il ne lui

l'eitera donc plus qu'une partie du parapet; s'il veut pofcr des

batteries, il faudra qu'il faffc un comblement en appor-.
tant des terres de bien loin, ec qui n'cft pas un petit Ouvra-

ge que deconftruire des batteries en l'air 01.1 fur un terre in

mouvant-

Paflons encore Ia-dcflus; avec du tems & de la peine, corn-

00 12 mc

Planches
XXIV. &
XXV.



111Cl'on dit, on vicnt ~l bout de tout. l\f~is je foutions qu'il

faut qu'il faflc un comblement gCl1cral fur deux Poligoncs en-

tiers & qu'il rcmpliflc tout le fofle de la Contregarde afin de

pouvoir y placer du Canon pour battre ll1CS ouvrages, à quoi

ne fuffiroÎt pas même la demolition entierc de la Contre-

g_ardc; de-là on pcut juger de l'ouvrage qu'il y auroit à faire,

Mnis quand tout cela fera fait, comment pallera - t - il le

foffé pour venir à mes Ravclins P car mon Canon qu'il ne UUl-

l'oit jamais voir raie jufques dans l'angle faillant.

Je veux qu'il fait 10gé fur un de ces Ravelins; comrncn

s'y maintiendra-t-il? Il trouvera tout d'un c~up un Poligone

entier qui le rafera jufqu'aux talons & dans Je foIré du quel
je puis mettre trois ou quatre Bataillons en bataille. C'eft-là

ou l'arme blanche brillerait, car de quelque façon qu'il y [oit

logé fon logement ne fauroit être de quatre bataillons, pas
même de deux, les quels ne pourroient d'ailleurs entrer qu'à.

la file par la. hrêchc ~ & que quatre ou cinq pic ces de Canon
d'u flanc voifin chargées à cartouches les cxtermineroicnt pen-
dant ce tems-là. Je n'aurois rien à craindre du Iuccès de mes

forties , parceque s'il arrivoit qu'elles fuirent repouflccs, el-

Ics fe rctireroicnt au pied du corps de la place oh tout mon

1110ndc Icroit fous les armes en fureté & du quel l'ennemi c{-
fiiieroit un terrible feu .

.l'ai toujours eu en tète un certain ouvrage qui fut pris &

repris trente- fix fois au Siege de Candie; cet ouvrage a couté

plus de vingt-cinq mille hommes aux Turcs, & cela me don-

ne bonne opinion de ceux que l!on peut r'attaquer. Dans
tout
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tout le cours d'un Siége, il n'y a point d'occafions plus avan-
tagcures pour combattre l'ennemi que celles que ces ouvrages

fourniffent, parccque l'on ne fàuroit être vû du dehors, qu'il

faut que l'ennemi \ icnne toujours par la brêchc (.~ que s'il

s'avife d'y mener du Canon, c'efi: du Canon perdu pour lui.

Enfin je crois qu'une telle Forrcrcffc dégouteroit furicufe-

111Cl1t de l'envoie que 1'011 a pour les Sieges. Il faut toujours

tacher d'avoir de l'cau dans les foifés, afin que l'ennemi ne

puifle faire le paifage par des Sappes & qu'il [oit toujours o-

bligé dc fe montrer avec res gallerics.

Un pareil Fort peut contenir dix-mille hommes & plus, &

une Legion fuflit au delà pour le défendre ( ':<).

L'on verra, par le Caleul qui fuit, le tems qu'il faudra

pour fa confi:ruB:ion. Mes Cafcmattcs n'en prendront pas

beaucoup; elles font conftruites de poutres coupées de lon-

gueur, cela va vite. Quand l'on mcrtroit deux 1110isà la

conftruction de cet ouvrage & que l'on y emploïeroit huit à
dix-mille h0111l11CS,cela en vaudroit bien la peine.

Ilfaut revêtir ou farcir d'epines vives toutes les hlCCS, cela

[outicnt cxtrcmcmcnt les terres & fait que l'on n'cft pas obli-,

gé de donner beaucoup de talus aux ouvrages, parccquc dcs

Epi-

( .,) De tels Forts ~e font prati~ablcs que dans les endroits où le bois eft corn-
tnun. Mais on pourrOlt en ccnitruire fans bois fur le même fifteme en obfervant
toujours cependant que la Contregarde foit faite de maniere que l'ennemi ne
puifle s'y loger. Une bonne Muraille de brique derriére la quelle on e1everoit
des échafauts paroitroit fuffifante pour une Contregarde.

Pp
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Epines ainfi mifes en quinconces ~dont les racines pouffent &
penetrent jufques dans le terreplain , confolident tellement une

terraffe qu'il eft , faut - il dire impoffible d'y faire brêche ,

parceque le boulet fe rebute contre ces racines. Il eft diffi-

cile d'efcalader ou de furprendre un tel ouvrage, fur-tout lors

qu'avec cela la berme eft bien paliffadée & fraifée. Les

Soûterreins peuvent contenir des troupes, des heftiaux , des

vivres, en un 1110ttout ce qui regarde la fubfiftance & tou-

tes les chofes neceflaircs aux armées. Et fi 1'011 veut y join-

dre les avantages que la Nature nous donne ou nous offre à
chaque pas~l'on concevra aifernent que l'on fera des poftes de

très-grande importance ~ fur-tout fi l'on y ajoute des ouvrages

avancés. Car plus les places font grandes & les ouvrages

etendus, plus il faut de monde pour en faire le Siege, comme

_Lille, Bruxelles, Metz &c. olt il faut des armées de cent-

mille hommes pour les inveftir. Maïs auffi il faut confidera-

blement de monde pour les défendre.

J'ai trouvé moïen par des Tours de fuppléer à ce défaut

qu'ont les petites places J'être invefties avec peu de mon-

de, & par le quel il ne faudroit pas moins que cent-mil-

le hommes pour l'inveftiffement d'un Fort t'cl que celui que

je viens de projetter.

Ces Tours avancées valent infiniment mieux que les Re-

doutes que plufieurs emploient pour rendre une place [pa-

cieufe. Ces Redoutes [ont bientôt prifes à moins que

1'011 ne veuille ri[quer d'y perdre [on Canon & [es troupes;

d'ailleurs il faut beaucoup de monde pour les garder, ce
.

qUI
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qui fatigue votre garnifon & l'affoiblit extremement.

Je place ces Tours à deux mille pas de rnes ouvrages, par..:.

ceque delà je puis les battre avec mon Canon lors que l'erme-

l'ni s'en cft emparé. Elles doivent être conftruites de briques j

de façon qu'il n'y ait qu'une fimple muraille du côté de la pla-

ce, C'eft-à-dire qu'il faut partager la tour par fon diametre ,

que' la moitié qui eft du côté de la campagne foit pleine

& que celle qui eft du côté de la place foit vuide. Voyez

la Figure.

Planche
XXVI.

Il y a du Centre du corps de ma place jufqu'a ces Tours

trois mille pas de rayon, ce qui fait par confequent dix - huit

mille & quelques pas de circonference: ainfi il me faudroit

trente-fix de ces Tours pour faire l'enceinte en les plaçant à

cinq cent pas de diftance l'une de l'autre, les quelles il fau-

dra joindre par un bon foiré. Rien ne pourra paffer entre

deux parce que les coups de feu y croifent & que fi l'on vouloit

y pafler en pouffant des boyaux , l'on feroit vû & plongé; ainfi il

faudra que l'ennemi établiffe des batteries & qu'il ouvre la tran-

chée pour les détruire. J'établirai fur ces Tours quatre à cinq

de ces armes que j'appelle Amufettc ; l'ennemi ne viendra pas

fc camper à leur portée, & s'il le fait, je lu~ ferai bientôt lever

fon camp. Il faudra donc qu'il aille camper à quatre mille pas

de mes Tours, ajoutez quatre mille pas de Rayon aux trois que

font mes ouvrages, cela fera quatorze mille pas de diametre &

par confequent quarante-deux mille de circonference. JCYCUX

qu'un bataillon ou un efcadron occupe cent pas de diftancc ,

il faudra quatre cent vingt bataillons pour occuper la Circon-

Pp 2 val-
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vallation , & autant ponr la Contrevallation , ce qui feroit

huit cent quarante bataillons; cela eft monftrucux , il faut ce....

pendant garder ces lignes, & l'on conçoit aifcrncnt que les

travaux ne fe feront pas fort tranquillement.

Que l'on ne croie pas qu'cn menant du Canon à barbette

on détruifc ces Tours fi facilement, il faut abfolUluent ouvrir ·

la tranchée & y établir des batteries; & il pourroit fe faire

que I'on tireroit plus de huit jours avant que d'en abattre une

avec une batterie de pieccs de vingt - quatre. J'ai vil plu ....

fleurs fois tirer des trois à quatre jours cntiers avec des bat-

teries de vingt piéccs de gros Canon contre de mechan-

tes Tours de briques crcufcs & quarrées, avant de pou-

voir en venir à bout, & cela de quatre cent pas de dis...

tance.

A celles-ci, il Y a peu de prifè , .elles font pleines jusqu'au

centre, & fi l'ennemi approche trop fes batteries il eft plon--

gé; il cft donc obligé de tirer de loin & par confcqucnt avec

peu d'cff ct. Il faut qu'il ruine au 1110insdix de ces Tours

pour pouvoir ouvrir la tranchée à une feule attaque. Que

l'on juge de l'ouvrage immenfe qu'il [croit obligé de faire; il

a d'un feul article huit lieues de rctranchcmcns ; & quelle

armee prodigieufe lui faudroit - il pour fermer la 'place? Il

n'oferoit ronger à laiffer un Corps d'armée feul pour en faire

le Siege, il faut que tous les pottes foient bien garnis, qu'il

ait une armée d'obfervarion; s'il Iaiflc de trop grands interval-

les entre fes bataillons il courroit trop de rifque, la place fe...

roit toute ouverte & l'on y pourroit jcttcr du recours & des

ll1U
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munitions toutes les fois que l'on voudroit. La Dcpenfe quë

l'on feroit pour conftruire toutes ccsTours cnlcmble ne [croit

pas fi grande quc celle que l'on fait pour la conftruction d'un

feul Baftion ou d'un Ouvrage à Corne.

L'on n1Cdira peut-être qu~ l'on fera attacher le Mineur à
ces Tours; mais il y a mille 1110yensde l'en empêcher, cë

que feront d'ailleurs ll1CSpatrouilles qui rouleront aux envi-

rons. S'il fe blinde avec des madricrs , ll1CSAmufcttcs les

perceront COll1111Cune feuille de papicr: j'ai percé avec ces
armes de gros chênes, qui avoicnt plus de dix-huit pouces dè

diametre , à mille pas de diftancc,

Ces Tours avancées peuvent encore Iervir de Calnp rctran-

ché oh dans I'occafion une armée pourroit fe mettre à couvert.

il faut peu de monde pour les garder; un Officier avec huit

h dix hommes qui ont des Amulettes fuffifent à chacune.

Je finis ici à parler de la Fortificatiol1 ; j'a urois encore bien

des chofes à dire [ur ce Chapitre & à parler de pluficurs ma-

chines & inventions fort dangereufes; mais il n 'yen a deja

que trop pour détruire les hommes.

Qq Ca/-
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Calcul du Tems qu'il faudra à quarante mille
huit - cent hommes pour corfiruire un Fort

[uiuant mon Syfleme.

Pour former les Parapets & Banquettes.

Premiere partie. Excavation du fl/Jé.

Longueur -

Largeur R

l ..o~lgueur - - - 72.t - ° - 01
Largeur R 3 - 0 - 0 t288 - 0 - 01
Profondeur 1 - 2 - 0J i

SecOJzdepartie. Excavation dtt flJje. ~58 1

J

- 2 - oJ

- ° - 2

Profondeur

- - 44 - ° - °1
- - 5 - 0 - 0 r~93

1 - ~ - oJ

Emploîant ici fix - cen~ hommes ~ dont quatre - cent à la
fouille {_~les deux cent autres pour former les Parapets,

Banquettes, regaler & battre les terres. Chaque travailleur

peut jetter à la pelle ou tranlporrcr avec la hotte une toife

cube de terre par jour de dix heures , ainfi quatre cent horn-

111CS en quinze heures excaveront le foffé d'un front de l'oIi-

gone qui contient cinq cent quatre - vingt _une toiles deux

pieds cubcs , & les deux cent autres formeront l'ouvrage,

I al' confequent quatre mille huit-cent hornmes feront les huit

Pol igollcs en quinze heures.

Pour
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Pour former les Ravelins.

Premiers partie. Excavation du flJJé.

Longu eur - -

Largeur R - -

72t'- 0 -

3 - 0 -

Profondeur - -
1 . d

SecoJzdepartie. > 1304t - 4p1e s - 0

Long. Gle. - 122 - 0 - 01 JI

Largeur R - 5 - 0 - o} 1016 - 4 - 0

1 - 4 - oJ

1 - 1 -

Profondeur

Quatre cent Travailleurs & deux cent Regaleurs formeront

un Ravelin fuivant le calcul ci-deflus en trente heures & de-

rm. Ainfi quatre mille huit-cent hOlTI1TIeSformeront les' huit

Ravelins en trente-une heures.

Pour former la Contregarde.

Longueur Gle. - - 122 - 0 - 01

Largeur R. - - - 5 - 0 - 0 rI 6 16 - 4 - 0

Profondeur - - - 1 - 4 - o.l

Quatre cent Travailleurs excaveront le front d'un Poligo-
ne en vingt-cinq heures ~ & deux cent hommes regalcront &

formeront l'ouvrage; par confequent quatre - mille huit- cent

hommes formeront les huit PoligOl1CS auffi en vingt - cinq

hures.

Qq 2 Pour
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Pour former les Lunettes, le Chemin Couvert & le Glacis,

Premlere partie. Excavation du flifé.

- 01

1

1
375 - 0 - 0}I9~It-

1

1

60 ~ 0 ~ oJ

Long. Gle. - 136t ... 0

Largeur R - -

Profondeur -

7 -0 -

1 - 4 -

Secondefa,.ti~.

Longueur - - 55 - ° ~01
Largeur R - - 3 - 0 - o}

1
Profondeur 1 - 4 - 0J

Troijlemepartze.

Long. Gle.

Largeur R -
Profondeur -

18 - ° - 01
'2-0-0~

1 - 4 - QJ

-4 - Q

Pour quarante heures trois quarts à quatre cent 'Travailleurs

& deux cent Regalcurs pour le front d'un Poligone, ainfi
quatre - 111Îllehuit - cent feront les Lunettes" le Chemin Cou-

vert & le Glacis des huit Poligones en quarante heures trois

quarts.

Suivant le Calcul ci ~defTusquatre - mille huit-cent hommes

conftruiront un Poligone en quatorze heures & demi, & pat

confequent le Fort enticr en onze à douzc jours de dix heUf€S

chacun.

Bienque tous ces Calculs foicnt réels l'on ne doit cepen-

dant
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dant pas y compter pour la pratique ; je ne les ait fait s=
pour donner une idée; n'lais en y ajoutant le double ou le tri-

ple de tcms , l'on ne fauroit aflurcmcnt s'y méprendre.

La meilleure façon d'emploïer les Travailleurs cft de faire

travailler par quart _, c'eft- à - dire de les faîte relever tous les

deux heures & dcmi ; alors le travail va vite & toutes les

troupes [ont ell1ploïées fans être fatiguées. Lé Soldat qui rte

travaille que trois heures par jour fait fa tache de bon cœur"

& on peut même le preffer. Mais on doit travailler au fon

du tambour & des Inftrumens de guerre en Cadence. C'eft

ainfi que les Lacedemoniens fous Lyfandcr avec un da-

tachement de trois mille hommes detruifirent le Pyrée au

[011 de la flute en fix heures de tems. Il nous eft mê-

me refté quelque peu de cette methode de travailler, & il

n'y a que peu d'années que l'on fit faire aux forçats des ga-

lercs de Marfeille un grand remuement de decombres mê-

lées de poutres enormes _, en Cadence & au fon du tarn-

bourin.

Il faut , autant qu'il fe peut _, jcttcr les terres à la pelle

de bcrme en berme ou de relais en relais. Le Brouetta-

ge a pluficurs inconvcnicns : 1°, la depcnfe des brouettes J

leur entreticn & l'embarras de les transportcr; 2.0. les
rampes douces qu'il faut pratiquer pour rouler les ter-

l'es, ce qui allonge confidcrablcment la marche qui n'cft

jamais egaIe & fans embarras, parceque le plus fort cft o-

bligé de fe regler fur le plus foiblc. Le Soldat peut fil"

cilcrncnt jetter fa pelletée de terre de huit pieds de pto-
Rr f011-



tondeur & lors qu'il fe trouve plus bas, il faut lui fai-

re porter la terre à la hotte. Les Pionniers laiileront en

fouillant des Banquettes ou des Dames pour que les hot-:

tcurs puiifent fe repofer pendant qu'on les charge ~ après

quoi ils partent & vont les decharg-er aux endroits qui leur

font indiqués. Il faut que la hotte ait environ trois pieds de

haureur , qu'elle foit étroite par le bas & qu'elle contien-

ne deux pieds cubes qui ne feront guere plus que le

poids de cent cinquante livres -' qu'un homme peut por-

ter. D'ailleurs celui qui porte ne fe fatigue pas tant que

celui qui pouffc une brouette dont la charge fera de 1110i-

tié moins pefante. Le Soldat rcnverfc facilement h'l hot-

te en fe penchant de côté , parccqu'eIlc eft de la forme

d'un cône rcnvcrfé : mais COlll111C j'ai deja dit, il faut que

tout cela fe faffe en Cadence & au fon de quclqu'inftru-

ment.

Il cft abfolunlent neceffaire de faire travailler le Soldat.

Qu'on life dans l'Hiftoirc le détail des fonctions aux quelles le

Soldat R0111ainétoit affujctti, & l'on verra que la Republi-

que regarda conftammcnt le repos & Poifiveté comme fes plus

redoutables ennemis, Les Confuls ne prcparoicnt les Legi-

ons à la Viéloire qu'en les rendant infàrigables, & pIDtdt

que de les laiffer fans agir, ils leur faifoient entreprendre des

ouvrages inutiles. Un Exercice continuel fait les bons Sol-

dats , parcequ'il les remplit d'idées relatives à leur nlcticr &

leur apprend ,à mcprifer les dangers en les familiarifant a-

vec la peine. Le pafi:'lgc de la fàtigue au repos les c-

herve, il offre des objets de cOll1paraifol1 qu'il cft diffici-

le
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le de raprocher , fans que la parefle , cette paffion fi corn-

mune & fi puiffante chez les hommes ~ ne s'accroifle j

n'apprenne à murmurer & n'amollifle l'ame après avoir a-
molli le corps.

Rr2 Cr-IA-



CHAPITRE TROISIEME.
De la Guerre des Montagnes.

y a peu de chofe à dire fur ce Chapitre. Il faut

que ceux qUI font la guerre dans les Montagnes

aient une grande prudence; ils ne doivent jamais
fe hazarder de paffer dans des gorges fans aupara-

vant être les mairrcs des hauteurs; alors toutes les cn1bufcades

ccffcnr , & l'on paffe en fureté" fans cela on court grand rif-
cl, • J1'" d'" r: r:que e s y VOIr auommcr ou etre obligé de retourner tur les

pas après avoir perdu bien du monde,

Si l'on trouve donc les pafiàges occupés ainfi que las hau-
tcurs, il faut faire mine de vouloir les forcer pour attircr l'at-

tcntion & amurer I'cnnemi , mais pendant cc tems-là chercher.
l ' 1 . paro1s-que qu autre part un c rcnun. Quelquc affi'eufcs que

rent les 1110ntagncsI'on y trouve toujours des paffages en cher-

chant bien. Les hommes qui les habitent ne les connoi{fent
1· , à" -cs .pas eux-memes, pnrceque la neceffité ne les a pas ob 19

les chercher, & il ne faut jamais croire les habitans là-deffus,.
qU1
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qui pour l'ordinaire ne connoiifent la plûpart des chofes de
leur païs que par tradition: j'ai fouvent connu leur ignorance
& l'impofture de leurs recits. Il faut en pareil cas chercher
& voir foi-mêrne , ou emploïer des gens qui ne s'effrayent pas
des difficultés; l'on trouve prefque toujours ces chofes lors

qu'on les cherche, & l'ennemi qui lui- même ne les connoit

pas ne fait quelle mefure prendre & s'enfuit , parcequ'il n'a

compté que fur des chofes ordinaires ,je veux dire fur les che-

mins les plus praticables.

'CHA-



CHAPITRE QU ATRIEME.

Des Païs coupés, remplis de Rayés E5
de Fojfes.

~~~~Omme l'ennemi dans ces fortes de païs cft tout

aufll cmbarraflé qu'on peut l'être, 1'011 a peu à.
craindre; ce font des affaires de details qui ne de...

cidcnt de rien & où le plus opiniâtre l'emporte.
Il n'y a qu'une chofc à obferver , c'eft d'avoir fes dcrriéres

libres pour pouvoir faire des detachemens & fe retirer en cas

de befoin. C'eft là oh I'habilcté de bien favoir placer fan

Canon ~ Iert merveilleufèmenr, C0111111C l'ennemi n'o[eroi~

bouger des poftes qu'il occupe j on le canonne tout à l'aire;

s'il les abandonne la retraite 11'cft pas toujours heureufe, ô:
l'on a quelque fois le bonheur de l'entamer. Mais, comme
j'ai deja dit, en tout ces affàires 11C font jamais bien decifives,
elles doivent être rcglées fur la fituarion des lieux; ainfi 1'011
ne fauroit prefcrire aucune regle Ià-dcflus, Il faut cependant

toujours obferver C0111me une Regle; de pouffer devant foi&
fur
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fur tes flancs dans les marches, des detachernens de cent
hommes, foutenus du double, & le double du triple, pour

être à couvert & en fureté,

Un Dcrachemenrde fix cent hommes arrêtera une année,

parcequc fur des chauffées bordées de hayes & de fofles telles

que l'on en trouve en Italie & dans tous les païs aquatiques,

l'on prefente un grand front à l'ennemi qui vous croit en beau-

coup plus grandno111brc que vous n'êtes. La moindre ba-

raque fuit fortification oh l'on foutient fouvent des combats

très - rudes, ce qui vous donne le tems de vous rcconnoitre

& de faire une difpofition; car il faut prendre garde dans ces

fortes de païs aux furprifcs,

Un Partifan qUI aura I'cfprit audacieux, aveè trois ou qua-

tre cent hommes vous fera un défordrc affreux & vous atta-

quera fort bien une armée cnlnarche. S'il coupe les équipa-

ges à" l'entrée de la nuit, il en cmmcncra une bonne partie

fans qu'il rifque grand' chofe , parcequc s'il fe retire ent~e

deuX foffes & qu'il faiTe ferme à la queuë il vous arrêtera,

s'il cft pouffé il longe tout le long des chariots & la premierè

i11aifonqu'il trouve il vous arrête fus cul , pendant ce tems-là

les équipages qu'il YOUS a pris avancent païs.

s'il vous fait ce tour -tà dans votre Cavalerie, il Y met-

tra un defordre epouvantable. C'cft pourquoi il faut tou-

jours pouffer des Detachemens fur toutes les avenues de vo-

tre marche , & il ne les faut pas faibles, car il n'dl: pas

queftioll ici d'être averti, il faut combattre jufqu'à la 1110rt,
..
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car fans cela il arrive des chofes deshonorantes. Si vous
avez à faire à un géne~al ennemi qui ait le fens c01l1111un,
il aura bientôt trouvé des gens dans fon armée qui au-

ront l'efprit penetrant & hardi & qui voient les chofes tel-
les qu'elles font.

CHA
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CHAPITRE CINQUIEME.
. Des Pa.lfagcs de Rivieres.

n'cft pas fi aifé que l'on s'imagine d'empêcher
l'ennemi de pafler une riviere; & il le peut plus
aifernent en venant vous attaquer qu'en fe reti-
rant devant vous, Dans l'un de ces cas il vous

montre la tête & la foutient d'une bonne difpofition & d'un

grand feu d'artillerie; & dans l'autre il vous montre la queuë

qui cft de très-difficile retraite, d'autant plus que 1'011 fe
prdfe & que l'on ne fait jamais cette difpofirion avec tant de
foin que lors qu'on attaque, & que tout le monde dans une
retraite contracte une efpece de timidité qui fait que vous

êtes à mOItiébattu. Il ferait encore difficile de donner une

bonne raifon de cela, & l'on doit toujours la chercher dans le

Cœur humain.

Il Y a une façon de puffer les Rivieres qui fc fait cn prê-

tant le flanc. Avant la bataille de Turin, Monfieur le Pris-
Tt ce



- ( 166 )

ce Eugene paffa ainfi trois Rivieres en deux jours en prefence

de Monfieur le Duc d'Orleans; le terre in étoit de plein pied

d'une armée à l'autre, & c'étoit bien la l'occafion de le com-

battre avec des troupes même inferieures, l'on n'en fit cepen-

dant rien & l'on' fut forcé de lever le Siege de Turin.

En pareil cas fi 011 ne leve pas le Siege à propos pour mat-

cher à l'ennemi qui vient à vous, il aura toujours tout l'avan-

tage de fon côté & l'affaire ne fera jamais generale pour lui,

mais bien ponr l'affiegeunt, parceque l'un a toutes fes troupes

raflemblées dans ml endroit reflerrë entre deux Rivieres, fes

flancs en fureté & fur une grande profondeur; & que l'au-

tre eft au large & ne peut garder fes entre - deux de Ri-
vieres que par un nombre mediocre de troupes; fi clIcs

font battues, tous les affiegeans font pris en flanc dans

leurs lignes & là deroute s'y luet bientôt, Si l'on balan-

ce dans ces fortes de cas l'on eft perdu. Mais quelque-

fois auffi l'ennemi ne fait- il cette 111011tl'eque pour vous

donncr de la jaloufie & pOUl'vous faire degarnir vos pos'"

tes afin de pouvoir jetter du fecours dans la place. C'eft là

l'habileté d'un General de fàvoir diftingucr le vrai d'aveC

le faux.

Le plus fûr cft ~ de rarnallcr des troupes pour f:'1irefaCc ~
l'· . & cl' l iff d' 1\ r'":ennemi ~ en al cr autres dans les lignes pour erre P t;-

tes à attaquer tout ce qui fe prefcntera pour entrer dans la

place. Mais il ne faut pas refter les bras croifës comme fi 1'011
étoit enchanté & voir tranquillement puffer une Riviere à

une armée qui vous prefente les flancs' l'on n'a qu'à choifir. ,
fut



fhr le quel des deux l'on veut tomber ~& il Y a apparence que

1'011 en aura bon marché.

A l'affaire de Denin le Mtirecbal de J7illttrs croit perdu fi
le Prince Eugelle eut marché à lui lors qu'il pafla la Riviere

en fil prefenee en lui prêtant le flanc. Le Prince ne put ja-

mais fc figurer que le Marechal flt cette manœuvre à fa barbe,

& c'eft ce qui le trompa. Le Marechal de Villars avoit très-

adroitel11ent masqué fa marche, Le Prince Eugenc le rcgar-

da & l'examina jufqu'à onze heures 1:'111S y rien comprendre 1

avec toute fon armée fous les armes; s'il avoit -' dis-je, mar-

ché en âvant, toute l'armée Francoifc étoit perdue, parce-

qu'elle prêtoit le flanc & qu'une grandc partie avoit deja pas-

fé l'Efcaüt. Le Princc Eugcnc dit à onze heures: Je crois

qu'il vaut mieux aller dincr : & fit rentrer les troupes. A

peine fut-il à table que Milord d' .Albemarle lui fit dire- que la

tête de l'armée Françoifc paroiffoit de l'autre côté de l'Efcaut

& faifoit mine de vouloir l 'attaquc!"; il étoit encore tems de

marcher, & fi 011 l'eut fait -' un gtand tiers de l'année Fran-:

çoife étoit perdue, Le Princc Eugcne donna feulement or-

dre à quelques Brigades de fil droite de fe rendre aux rctran-

Chcll1ens de Dcnin à quatre lieues de-là; pour lui -' il s'y
transporta à toutes jarnbcs , ne pouvant encore fc pcrfuader
que ce fut la tête de l'armée Françoife, Enfin il I'appcrçoit
& lui voit faire fa difpofition pour l'attaquer, & dans le 1110-

ment il jugca le retranchement perdu & forcé. Il examina

l'ennemi pendant un moment en mordant de dépit dans fon

gand, & il n'cut rien de plus prcffé que de donner ordre que

l'on rctirat la Cavaleric qui étoit dans ce pofte.

Tt ~ Les
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Les effets que produifit cette affaire font inconcevables; el ~

le fit une difference de plus de cent bataillons fur les deux

armécs ; car le Prince Eugcne fut obligé de jetter du monde

dans toutes les places voifincs, Le Marechal de Villars voïant

que les Alliés ne pouvoient plus faire de Sieges ~ tous leurs

l\lagazÎns étant pris, tira des garnifons voifines plus de cin-

quante Bataillons qui groffirent tellement fon arméc , que le

Prince Euzcnc ~n'orant plus tenir la Campagne, fut obligé de
b .

jctter tout fan Canon dans le Qudhoi qui y fut pris.

Lorfquc les villes font {huées dans le Confluent des Rivie-

res, il eft toujours poffible à une armée qui vient au fècours

des affiegés de rOll1pre les ponts qui fervent à, la C0111munica....
rion de celle des afliegeans, moïennant quoi cette armée fepa-

rée l'on en battra une partie & l'autre ne fera guere mieux

traitée: voilà donc le Siege levé. Ceux qùi viennent au

recours d'une place afficgée ne craignent rien d'attaquer une

ContrevaHarion, parceque l'affiegeant n'oferoit [0rt il- de [on

pofte , à caufe de la fuperiorité qu'il trouveroit & de la gran-

deur du terrcin qui va toujours en s'élargiŒant lorfqu'on a-

vance. L'obligation de rcûcr derriere fcs retranchcmcns le

rend timide , & au contraire audacieux celui qui. attaque ~
parccqu'il ne craint rien; cc qui fait plus des trois quarts du
gain d'une affaire.

A l'égard du pafTage de Riviere de vive force, je crois

qu'il n'eft guere poffible de l'empêcher, {br-tout lorfqu'il eft
foutenu d'un grand feu d'artHlcric, qui donne le rems à la tête

de fe retrancher & de faire un Ouvrage pour couvrir le pont.
. Il



Il n'y a rien à faire pendant le jour _, mais pendant la nuit on

peut attaquer cet ouvrage, & s'il fe trouve que ce foit dans le

tems que l'armée ennemie commence à pafler _,la confufion fe

mettra par-tout _,& ceux qui feront deja paflés font perdus ;

mais il faut y aller en force, & fi vous Iaiflez paffer la nuit,

vous trouverez le lendemain toute l'armée paffce _, alors ce

n'dl: plus une affaire de detail mais bien generale que des rai ...

fans d'Etat ne permettent pas toujours de hazarder.

Il Y a au refte quantité de rufes pour le paffage des Rivie-

res que chacun emploie dans l'occafion felon qu'il eft plus ou

1110inshabile & ingenieux.

L'aff.-lire de Denin mc fait reiTouvenir d'une chofe qu'il

.faut que je conte ici en paflanr. Le Combat fini, la Cava-

lerie Fr.ançoife mit pied à terre; le Marechal de Ptllars
paffant le long de la ligne, comme il était toujours guai, par-

lant à des Soldats d'un RcgitTIent qui était fur fa droite, il
·leur dit, Eh bien mes enfans P nous les avons battus; quel-

ques- uns [e mirent à crier Vive le Roi, à jetter leur chapeau

en l'air & à tirer; la Cavalerie s'en mela, cela effraïa telle-

ment les chevaux qu'ils s'arracherent des mains des Cavaliers

& s'enfuirent tous. S'il y avait cu quatre h01TI1TIeSqui euf-

fcnt couru devant eux, ils .les auraient menés à l'ennemi.

Cela fit un defordrc & un dommage confiderable , il Y
eut beaucoUp de monde bleifé & quantité d'armes perdues.

J'ai voulu raconter ce fait afin de dire ce que c'eft que

de donner le haraux , il n'y a que peu de Partifàns qui le
fachent.

v Don~



Donner le Haraux cft une maniere cl'enlever les Chevaux de

la Cavalerie à la pâture ou au fourage qui cft très - plaifantc.

L'on fe mêle deguifé à cheval parmi les Fourageurs ou les Pâ-

cl ,,/ l' fi' l' à . ltureurs u cote que on veut ml': 011 commence (:tirer quc -

ques. coups; ceux qui doivent ferrer la queue y repondent à
l'autre cxtrernité de la pâture ou du fourage ; puis 1'011 fe 111et

de toute part à courir vers l'endroit olt l'on veut amener les

chevaux en criant & en tirant; tous les chevaux fe mettent à

fuir de ce côté-la -' couplés ou non couplés, arrachent les pi-

quets, jettent à bas leurs Cavaliers & les trouffcs , & fu{fent-

ils cent-mille on les amene ainfi pluficurs lieues en courant:

l'on entre dans un endroit entouré de haye ou de foffé où

I'on s'arrete fiU1S faire de bruit -' puis les chevaux fe laiflent

prendre tranquillement. C'eft un tour qui defole l'ennemi,

je l'ai vû jouer une fois, mais comme toutes les bonnes chofes

s'oublient, je penfe que l'on n'y fonge plus à prefent,

CIIA-



C fI il PIT RES 1XIE M E.
Des differcntes Situations pour Camper les Ar*'

mées C1 pour Combattre.

~~~~, ~~N General habile doit Iavoir profiter de toutes les
'jj. ~ '.

Dl1~"~ diffcrcntes Situations que la Nature lui prefente ;~II~je veux dire des Plaines, des Montagnes, des
Ravins, des Chemins creux, des chaines d'Etangs,

des Rivieres, des Ruiffeaux, des Bois, & d'une infinité d'au-

tres chofes dont un General fe fert merveilleufement lors que
la .Nature l'a doué de fens commun.

Mais comme ces chofcs , qui changent fi fort la Situation &
la queftion, ne s'apperçoivcnt , comme l'on dit, que lors que

l'on a le nez fur l'enfant & qu'alors il eft trop tard; je vais

entrer dans quelque raifonncmcnt.

Suppofons donc un tcrrein coupé par un Ruiifeau ôz des E-

tangs fuivant la Figure (*). A cft

( .) Il dl: toujours facile de former des Etangs avec un Ruifleau en arrêtant
V V 2. fon
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A eft l'armée qui vient attaquer celle B. Je mettrois ton-

te mon Infanterie fiir une ligne pour marquer les Etangs. DlS
que l'ennemi fcroit à portée s je les demasquerois en faifant
pafler par les intervalles ou digues Illon Infanterie pour former

une feconde ligne -' & je ferois pafler rna Cavalerie qui fc

prefenteroit pour tenir en échec l'aile gauche de l'ennemi: ce

mouvement feul le decontenance, S'il faifoit mine d'attaquer

cette aile de Cavalerie, je lui ferois repaffcr les intervalles &
y laiflerois des poftcs d'infanterie pour les garder.

Cette manœuvre auroit engagé l'ennemi en avant, & a
n'auroit plus le tems de fe jetter fur fa droite, parceque fi-tôt

que ma Cavalerie eft arrivée à ma droite j'attaque en mênié

tems tout ce qui fc trouve entre le Ruiffeau (.~ 1110i-' c'cft-

à-dire l'aile droite de l'ennemi, & il Y a quelqu'apparence

que j'y met trois de la Confufion. Cette droite étant battue

le refte feroit bientôt pris en tête & en queuë par mes deux

ailes de Cavalerie ~ & en flanc par toute 111011 Infanterie. Si
l'ennemi fairoit le moindre mouvemcnt pour prcfcntcr le front

à mon Infanterie J elle prêtcroit le flanc à mes petites troupes:

qui font [ur les digues & à ma Cavalerie de la droite. Cc

feul mouvement qu'il feroit obligé de faire le rncttroit en des-

ordre. Selon cet ordre je fuppofe l'ennemi une fois plus [0((

, que 11l0i. Mais l'on 111C dira: Votrc Cavalerie de la droite

court rifque d'être ccraféc: tant mieux j parcequc plus l'cnnc-

mi fera occupé de l'objet qu'il a devant lui, & plus il s'en-

fournera, je lui tomberai à dos ~ & puis ma Cavalerie auroit
bien

fon Cours de diflance en diftance par dei digues & cn le d~tournant lors que les
etangs font pleins. .'
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bien du malheur fi elle ne fe rctiroit fur les chauffées des étangs

où l'ennemi n'oferoit aflurcmcnt la pourfuivrc, Venons à
une autre.

A eft l'année qui' attaque celle B. C font trois bonnes Re- Planche
XXIX.

doutes à trois cent pas du front de l'armée attaquée ~ garnics

de deux Bataillons chacune & de cc qu'il faut pour fe defen-

dre. D de la Cavalerie detachee, E deux Batteries dont le

feu flanque & croire dans la plaine. F deux Bataillons dans

deux petites Redoutes pour couvrir les Batteries;

Je veux que l'ennemi foit une fois plus fort que 11101; corn-

ment l11'attaquera-t-il dans ce poile? Viendra- t-il en front de

bandiere? Il ne le peut fans fe rompre, parccqu'il faut aupa-

ravant qu'il emporte les redoutes; 'cette operation le 111cten

defordrc , mes deux batteries des flancs l'incommodent & il

ne peut paffer outre & laiffcr ces redoutes dcrriére lui. S'illes

fait attaquer par des detachemens, j'en ferai pour les foutcnir
& la partie ne fera pas egale, parce que 1110nCanon le prend

en echarpe. S'il avance avec tout fon corps d'arméc jufqu'à

ces Redoutes ~je fais le Signal pour faire avancer à toutes jarn-

bcs ma Cavalerie qui eft cmbufquée derriere le bois s qui lui

tOlnbera à dos, je m'ebranlerai en 111~metems & l'attaquerai.

Embarra[és de ces Redoutes, un peu en defordre & pris en

queuë ,il Y apparence que j'en aurai bon marché,

Ccci cft bon lors que l'on fait que l'ennemi cft dans la vo-

lonté ou dans la neceffité de vous attaquer; car il faut bien fe

garder de vouloir jamais cc qu'il veut; c'eft un principe à la
X x guer ...
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guerre excepté dans des cas extraordinaires qui n'admettent
point de regles. Mais lors que l'on a des raifons pour l'atta-
quer l'on ne fauroit trainer la Situation après foi, il faut faire
fcs difpofitions felon qu'elle fe prcfcntc , & ne le point atta-

quer fi elle ne vous cft avantagcufe. J'appelle avantagcufe lors

que vos flancs font bien couverts, que vous pouvez attaquer

avec la plus grande partie de vos troupes la moindre partie
des fiennes, que vous pouvez l'amufer & le tenir en panne,
quand une petite riviere le fepare , un marais ou autre chofc
enfin. Alors vous pouvez hardiment l'attaquer avec des trou-

pes de beaucoup inferieures, car vous rifquez peu.

Suppofé qu'il foit à cheval fur une Riviere & que je mar-

che pour l'attaquer, je ferai ainfi Ina difpofition. A cft l'ar-

mée qui attaque celle B. Je tiens avec ma droite fil gauche en

panne &je fais tous mes efforts avec ma gauche pOUl"culbuter

fa droite; je la percerai felon toute apparence le long de laRi-
viere dans l'endroit marqué C. parcequ'il faut filppo[er que

le fort emportera le foible. Si donc je le perce il eft battu,
parceque toute [a gauche où eft le fort de fès troupes ne peut

plus venir à [on Iecours , qui au contraire fe voïant prife

en tete & en flanc [e retirera [ans doute. Paflons à une

autre.

A cft l'armée attaquée par celle B. Je fuppofe que le ruif-
[cau qui cft entre elles foit guéable comme il s'en trOUve par-
tout. L ~011 fc campe ordinairement fur les bords de ces R uif-

feaux, tant pour fe mettre un peu à couvert que pour la corn-
nodité de l'eau. Suppofé donc que les chofes [oient ainf

dif.
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difpofées, en ani vant vers le fair je me campe devant lui: corn-

me il n'aura pas envie de fe commettre àun combat douteux il ne

paflcra pas certainement le Ruiffeau pour m'attaquer la nuit

& ne quittera pas l'avantage du fan pofte ; je crois au con-
traire qu'il s'occupera toute la nuit à faire fa difpafirion pour
la defenfe de fonRuifleau. De mon côté je ne laiflerai qu'une
fimplc ligne legerenlcnt garnie devant lui, je marcherai tou-

te la nuit avec le refte & lne mettrai c.ns la pofition C. Je

n'ai rien à craindre en faifant ce mouvemcnt , car certaine-

ment il ne paflera pas le Ruifleau ni ne le dcgarnira kIr de
fimplcs foupçons. Le jour arrivant il me voit fur fit gauche
& devant lui, quelque mouvernenr qu'il faffc il ne peut que
lui caufer du defordre & je ferai fur lui avant qu'il ait pû for-

mer fan ordre de Bataille, fi tant y a qu'il veuille en formcr;

car fa grande attention fera toujours fur fon Ruiffeau que je
ferai attaquer en même tems; il enverra fur fa gauche quel-
ques brigades qui arriveront en detail & feront battues de

mêrnc , parcequ'elles donneront dans un Corps d'armée en
ordre, & il fera battu avant qu'il ait po. fe perfuader que ce fût

la veritable attaque; & quand fon habileté irait à s'en ap-
percevoir, il n' cft plus le maitre d'y remedier quelque chofe
qu'il fafle , fans parler de la Crainte qui fe mettra dans fes
troupes. Patrons encore à une autre.

Je fuppofe qu'une armée foit repandue en differens Corps

tout le long d'une greffe Riviere, fur une grande diftance ~

pour couvrir une Province comme il arrive fouvent. Je me

repandrai de n1~111e. A cft l'armée qui defend la Riviere ,

B cft celle qui veut la pairer. OrdinairClllent les grandes
Xx 2 nvie....
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rivieres ont des plaines des deux cotés les quelles font bor-
nées par des montagnes d'où coulent des p~tites Rivic-
res ou des Ruiffeaux quelques fois airez confiderables qui
, vont fe jetter dans la groffe Riviere. Or il faut tacher par le

1110Ïende votre Ruiflcau de conftruirc un pont fans que l'en-

ncmi s'en appcrçoivc: car c'eft toujours la grande difficulté

~u paifage des rivieres. Vous conftruircz donc votre pont
tout le long duRuifleau & vous le ferez couler. dans l'endroit
de la Riviere marqué C. oh vous ferez un pafiàge de vive
force; ce qui vous réuffira ~fur-tout fi vous faites deux fauflcs
attaq ues en même tems aux endroits marqués D & E. L'en-

ncrni n'ofera degarnir nulle part. Les Generaux n'cxccnre .

ront pas les ordres qu'ils recevront ~parcequ'ils fc verront at-
taqués & que chacun croira f011attaque veritable, ils fuppo ...
feront même avec raifon que le General n'cn Iauroit être in...

formé. Pendant tout ce tems-là l'effort fe fait au centre en-

tre la petite Riviere & la Montagne' marquée F. 'Il faudra

d'abord s'emparer des hauteurs, alors l'armee ennemie cft fe-

parée en deux; il ne peut fe flatter d'arri ver en même tems
des deux côtés pOUl'111'attaquers s'il le faifoit il fcroit bien-

tôt maflacré, Cela le mettroit d'autant plus en defordre que

vous vous feriez emparé de fes dcpôts fans avoir peu ri[qué 1

car votre paflàge a réuffi ou non: ce qui ne Iauroit jamais être
bien cher pour vous fur-tout fi vous avez bien pris vos pre-
cautions & que votre difpofition ait été bien faite. Si 1111e
fois vous avez pris poftc & que votre pont foit fait , ce qui
fera l'affaire de quatre heures & quatre autres qu'il faut pour

paffer trente-mille homme.s, j'en donne vingt-quatre il l'en-

nemi avant qu'il fache à quoi s'en tenir & vingt-quatre autre"
ayant
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avant qu'il ait raflemblé une de fes moitiés & qu'il fOlt arrivé

oh il faut. Et avec quoi arrivera-t-il fur une Riviere que je

füppofe bonne, fans quoi je ne pretends pas entreprendre de

ces fortes de paffagcs? il fera donc bridé d'un côté par la Mon-

tagne & de l'autre par la Riviere.

Toutes les grandes Rivieres qüe j'ai vtt produifcnt quantité

de Situations oh des paffages pareils font praticables; les me-

diocres de mêmc , mais rarement auffi bonnes, parceqùe lès

plaines & les montagnes qui les environnent ne font pas fi a-
vantageufes & que les Ruiffcaux ne font pas fi conûdcrablcs.

Enfin, je repete qu'il ne faut quc du difccrncmcnt pour fàvoir

profiter de mille fortes de Situations qui fe prcfcnrcnt à nous ~

fans quoi un General ne peut fe flatter de faire de grande3

chofes, même avec les plus nombrcufcs armées.

, .
Je ne veux pas finir ce Chapitre tU1S parler de l'affaire dé

M/lZj;laljue~. Si, au lieu de mettre les troupes Françoifcs
dans de mauvais l'etranchemens, 011 eut fimplcmcnt 'fait des

abattis des trois bois vis-à-vis de la trouée & que l'on eut pla-

cé dans ces trouées trois ou quatre Redoutes, je crois que les

chofes auraient tournées bien diflcrcmmcnr. Qu'auraient (lit

les Alliés? auroient - ils attaqué ces Redoutes foutcnuês de

plufieurs brigades? Je penfe qu'il s'en fcroicnt mal trouvés"

ils y auraient perdu une infinité de 1110nde& ils ne les auroient

certainement pas emporté.
"

C'eft le propre de la nation Frunçoife d'attaquer. Mais

tors qu'un Gencral fe mefie du grand ordre qu'il faut obfcr-

Yy ver
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ver dans les Batailles & de l'exaB::e difcipline des troupes, il

doit faire naitre les occafions de combattre en detail & faire

attaquer par Brigades; afluremcnt il s'en trouvera bien, Le

premier choc des François eft tcrrible , mais il faut favoir le

rcnouveller par d'habiles dispofitions: c'eft l'affaire du Gene-

ral. .Rien n'y eft fi propre que ces Redoutes, vous y eu-

voïez toujours des troupes nouvelles pour attaquer celles de

l'ennemi qui attaquent; rien ne lui caure tant de diftraction

& le rend fi craintif, car tandis qu'il attaque ~ il craint tou ...

jours d'être pris par [es flancs , & vos troupes y vont de meil-

• leur cœur, -parccqu'clles fenrent que leur retraite eft affurée

& que l'ennemi n'oferoit les fuivre à travers ces Redoutes.

C'eft dans cette occafion oh vous pouvez tirer les plus grands

avantages de I'impetuofité de vos troupes; mais de les mettre

derriére des retranchemens , c'eft les faire battre, ou au moins

leur ôter les 1110Ïensde vaincre.

Qué feroit-il arrivé à Malplaquet fi Monfieur le Marec!Jal
de J7i!!arJ eut pris la plus grande partie de fon armée & eut

été attaquer une moitié de celle des Alliés, qui avoient eu.

l'imprudence de fe mettre de maniere qu'ils étoient feparés

par un bois fans pouvoir fe communiquer P Les derriércs &

les flancs de l'armée Françoife auroient êté à couvert. Voïez

la Figure.

Il Y a plus d'habileté qu'on ne penfe à faire des mauvaifes
diCpofitions, parcequ'il faut favoir les changer en bonnes dans

lé moment : rien n'etonne plus l'ennemi, il a compté [ur quel-

que chole , s'eft arrangé en confequence , & dans le moment

qu'il
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qu'il attaque il ne tient plus rien. Je le dis encore & je le

repete, rien ne deconcerte tant l'ennemi & l'engage plus à
faire de fautes; s'il ne change pas fa difpofition il eft battu, &
s'il la change en prefence de fon ennemi, il l'cft encore.

Si le Mareccal de J7illars eut abandonné fon Retranche-

ment à l'approche des Alliés en fe mettant dans l'ordre que je

propofe , ilme femble qu'une Contre-marche à droite en [ai-

foit l'affaire.

Yy !l CIIA-



CHA PIT RES E P T 1EME.
Des Retrancbemens C1 des Li~nes.

ne fuis ni pour l'un ni pour l'autre de ces ouvrages

&: je crois toujours entendre parler des murailles

de la Chine quand on me parle de Lignes. Les

bonnes font celles que laNature a faites, & les bons

Retranchemcns font les bonnes dispofitions & les troupes bien

difci plinées.

Je n'ai prefque jamais ouï dire qu'il y ait cu des Lignes ou

des Rcrranchemcns attaqués, qui n'aient pas été forcés.

. • 1

Si l'on eft inferieur en nombre, 1'0'11 ne tiendra pas derne

re des Rctranchcmcns oh l'ennemi porte toutes res forces en

deux ou trois endroits; fi 1'011 cft egal l'on n'y ticndra paSnOl}

plus; fi l'on cft fuperieur on n'en a pas befoin ,pourquoi donc

fc donner la peine cl'en faire?

La certitude dans la quelle eft l'ennemi, que vous n'err
fortirc7
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forrircz pas le rend audacieux, il rufc devant vous & bazarde

des 1110uvemens de côté ,qu'iln'o[eroit faire fi vous n'étiez pas

retranché: cette audace gagne & Officiers & Soldats s parce-

que l'homme craint toujours plus les fuites du dang:er gue 1 .
danger meme. J'en donncrois une quantité de preuves.

Surnofé qu'une Colonne attaque un Retranchement &

que la tête [oit fur le bord du fofle; s'il paroit à cent pas de-

là une poignée de gens hors du Retranchement, il cft cer-

tain que la tete de cette Colonne s'arrêtera ou ne fera pas

fuivie. Pourquoi cela? C'cft le Cœur humain. Que dix

hommes mettent le pied [ur un Rctranchemcnt, tout cc qui

cft dcrriére fuira, & les bataillons entiers l'abandonneront.

Qu'ils y voient entrer une troupe de Cavalerie à une demi-

lieuë cl'eux -' tout [e mettra à fuir.

Lors donc que l'on eft obligé de defendre des Retranche-
mens -' il faut bien fe garder de Illettre les Bataillons tout C011-

tre le parapet -' parcequc fi l'ennemi a une fois le pied deffus,

ce qui cft derriere fe fauvera. Cela vient de ce que la tête

tourne toujours aux hommes lors qu'il leur arrive des chofes

auxquelles ils ne s'attendcnt point: cette Regle eft gcnerale

à la guerre, elle decide de toutes les Batailles & de toutes

les affaires. C' cft cc que j'appelle le Cœur humain, & c'eft

cc qui m'a fait compofer cet Ouvrage. Je ne penfc pas que

pcrfonnc fe foit jamais avifé d'y chercher la raifon de la plûpart

des Mauvais Succès.

Lors donc que vous mettez vos troupcsdcrriére un parapet;

Zz elle



elles efpcrent par leur feu empêcher que l'ennemi paflc le fos-

fé & n'y nlonte; fi cela arrive malgré ce feu -' les voilà per-

dus, la tête leur tourne & ils fuient. Ilvaudroit mieux y
mettre un feul rang de gens avec des armes de longueur -'par-

ceque ces hommes fe propoferoient de repoufler à coups de pi-

qucs ceux qui voudroient monter fur le parapet. Ccrtainc-

ment ·ilsexecuteront leur projet parccqu'ils fe le feront pro-

pofé & qu'ils attendront l'ennemi là. Si avec cela vous met-

tcz des troupes d'infanterie à trente pas du Retranchement,

ces troupes verront qu'elles font placées ainfi pour charger

l'ennemi à mefiire qu'il entre & qu'il veut fc former , elles

ne feront point etonnées de le voir entrer parccqu'clles s'y at-

tendent -'& elles le chargeront vigoureufcmcnr ; au lieu que fi
elles avoient été placées tout contre le Rétranchcmcnt elles

fc feroient enfuïes. Voilà comme un rien change tout à la

guerre, & comme les foibles mortels ne fe rnenent que pal"

l'opinion.

A cela il faut ajouter la mifere de notre maniere de fc for-

111erpour défendre des Retranchemcns. Nous mettons nos

bataillons à quatre de hauteur que nous plaçons contre le pa-

rapet. Ainfi il n'y a que le premier rang qui peut tirer avec

quelque fuccès parce qu'il eft fur la banquette. Si 1'011 tlit
monter les autres rangs à mefure que le premier aura tiré, les

coups ne porteront pas -' parceque les Soldats fe preffent &

qu'ils ne virent fur aucun objet. Outre cela cette luanœuvre

met les Bataillons en une terrible confuûon & l'cn11cmi vous

y trouve lors qu'il arrive fur le parapet. Ces Bataillons vous

font donc totalement inutiles pour le rcpouflcr du haut en bas
du
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du parapet à mefure qu'il s'y montre , parceque vous ne fàuriez

l'atteindre avec vos fufils armés de bayonettes & que vous

n'avez pas d'armes de longueur. Vos Soldats remuent fans
ceflc dans les Bataillons, ou plûtôt tous vos Bataillons re,

muent en confufion comme des fourmis dans une fourmilliere.

Chacun ne fonge qu'à tirer, & à rnefiire que l'ennemi monte

fiir le parapet vos Bataillons s'en éloignent.

Je ferois une autre difpofition que celle-là fi j'avois à défen-

dre des Retrancherncns, La voici.

Je mets desCenturies tout le long du parapet en deux rangs,
c'eft - à - dire un rang armé de fufils fur la Banquette, & le

dcuxieme rang armé de piques au pied de la Banquette avec

les Officiers & Bas- Officiers. Enfuite je fais doubler le pre ..
micr rang qui cft fur la Banquette par les armés à la legere,
ainfi il fe trou've cent hommes environ au premier rang par

Centurie, & cinquante au fecond fans les Officiers. Corn-

me j'eleve 1110nparapet de fix pieds, l'ennemi qui ordinaire ...

nlcnt fc met [ur la berme pour tirer par - deflus le parapet, ne
fauroit fe fervir de cet avantage; il eft donc obligé de grim-
per deffus, alors mon fecond rang armé de piques le culbute-
ra bicnt8r. Les Officiers & Bas-Officiers qui font au fecond

rang avec des armes de longueur font attention aux mouve,

mens des Soldats, les animent & leur font allonger des coups

de piques du pied de la Banquette, car il fe trouve toujours

derriere de cinq en cinq hommes un Officier ou Bas- Officier.

Mais il faut bien imprimer aux Soldats qu'ils ne doivent point

croire quc leur feu arrêtera l'ennemi & que le haut du para-
Zz ~ pet



pet cft le lieu oh ils doivent combattre, afin qu'ils ne foicnt

point cffraiés de le voir fe jetter dans le foûc: car l'ennemi

aura pris une ferme refolurion d'cfluicr le feu, & il l'cfluira ,

vous devez vous y attendre. S'il s'avire de vouloir occupcr

la berme du Rerranchcrncnt , comme cela arrive airez fouvent;

pour vous chaffcr de la banquette, vous pouvez l'atteindre

avec vo~ armes de longueur G'l jetter à bas h0111mepar homme

à mefurc qu'il fe dccouvrc , & s'il entre enfin, qu'il veuille

commencer à fe former , vous le chargez en detail par Centurie.

Ces Centuries ne feront point ctonnécs de le voir, par-

ce qu'elles s'y attendent & le chargeront vigoureufel11cnr,

Voilà cc qui regarde la dcfcnfc des Rctranchcmcns. Mais

l'on doit toujours avoir differentes refcrvcs pOUl'les porter dans

les endroits où l'on voit que l'ennemi a le plus de troupes" ce

qui n'dl pas toujours aifé; car s'il cft habile vous n'en verrez

rien: il faut donc placer ces referves le plus à portée & le plus
avantageufement que 1'011 pourra, ce que la fituatiol1 du ter-

rein doit decider tant dehors que dedans les I etranchc111cllS.

Vous ne devez pas craindre que l'ennemi vous attaque dans

des endroits où le terrein cft uni à une grande diftancc , pnr-

cequ'il ne voudra pas faire voir le gros de fcs troupes dans ces

endroits -Ja , il n'y fera qu'à un Bataillon de hauteur: ll1Uis

s'il y a une Colline, un V~·tlOll, ou la moindre chofe par OL!

il puiflc venir à couvcrt , c'eft Ut olt il fera tous [cs efforts _;

parccqu'il cfpcrcra que vous ne verrez pas fa manœuvre & la

quantité de troupes qu'il y porte.

Si vous pouvez pratiquer des pa{fages dans vos Retranehe-
n1Cl1S



11lCllS & que vous faffiez forth' à propos une troupe ou deux
dans le moment que la tete des Colonnes font arrivées fur le

bord du foffé ~ elles s'arrêteront infailliblernent , quand même

elles auroient forcé le Retranchcmcnt , & qu'il y en auroit

deja une partie d'cntrée, parceque ces Colonnes qui n'ont

pas comptées la-deflus craindront pour leurs flancs & leurs

dcrriéres ~ & il Y a apparence qu'elles s'enfuiront même fans

favoir pourquoi.

Voici deux Excnlples entre mille autres, qui autorifent

111esidées). que je vais donner de preference.

Au Siege d'Amiens par les Gaulois j Cefar voulant recou-

rir cette place, fe rendit avec fo~ armée qui n'étoit que de

fept-mille hommes ~ le long d'un Ruiffcau où il fe retrancha

à fOI1arrivée av~c tant de precipitation, que les Barbares per-

fuadés que Cefar les craignoit attaquerent fes retranchcmens

qu'il ne fongoit point du tout à defendre: car au contraire dans

le tems que les Gaulois travailloient à combler le foffé & à

s'emparer du parapet, il fortit avec fes Cohortes & les furprit

tellement qu'ils prirent tous la fuite fans qu'un feul fe foit mis

en defcnfe.

Au Siege d'Alefie par les Romains , les Gaulois infiniment

fupericurs en nombre vinrent les attaquer dans leurs lignes.

CC!:1rordonna à [es troupes d'en fortir au lieu de les defendre

& de fe jetter fur l'ennemi d'un côté pendant qu'il l'attaque-

roit de l'autre; ce qui reuffit encore avec tant de fuccès que

les Barbares y firent une perte confiderablc, fans compter

Aaa plus
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plus de vingt -fnille hommes qui furent fait prifonniers avec

leur General.

Planche
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& l'es, l'on concevra aifcment qu'elles doivent fe remuer avec
XXXVIII.

plus de facilité que les longs bataillons. Car à quoi peuvent

Si l'on' veut confidcrer la maniere dont je range mes trou-

fervir plufieurs bataillons fur quatre de hauteur, les uns de-
vant les autres? Ils font lourds à remuer, tout les embarras-

fe" le tcrrcin , le doublement, & fi le premier cft culbuté
il fe renverfe [ur le fecond. Mais fuppofons qu'ils ne [e rom-

pent pas, il faudra toujours au fecond Bataillon un long efpace

de tems avant qu'il puifle attaquer, parce qu'il faut que celui
qui a été rompu fc foit rangé, ee qui cft long, car il faut
qu'il s'étende entre l'ennemi & le Bataillon qui le foutient -'&
fi l'ennemi n;a la bonté de [c tenir les bra croilés , il vous ren-

verfcra certainement ce Bataillon fur l'autre ~ & celui -là fiir

le ttoifieme; car lorfqu'il aura l'en tetfé le premier, il n'a

qù'à pouffer brufquem nt ën avant, fuflcnt - ils trente ils les
renvérfera tous les uns fur les autres.

Voilà cependant ce qu'on appelle attaquer eh Colonne

par Bataillons; quelle Mifcre! Mon ordonnance eft bien
differente; car que le premier Bataillon foit renverfë , ce-
lui qui le fuit charge da lS l'infta rr , cela va coup fur
coûp, je fuis à huit de hauteUr & l'ai aucun embarras

à. crâindrc , mon choque cft rude & ma marche rapide:J

Je ne crains point la confufion & je deborde toujours t'en-

nèini quoiqu'en même nombre. C'eft en vérité une Mile-

e que l'ordre fur lequèlnous comb ttons, I$z je 1 e con-.
Ç01S



çois pas à quoi les Generaux ont penfé de ne l'avoir pflS

changé.

Ce que je propofe n'cft point une nouveauté, c'eft. l'ordre
des ROlnains; avec cet ordre ils ont vaincus toutes les nations.
Les Grecs étoient très-habiles dans l 'art de la guerre & très-
bien difciplinés, cependant leur grande Phalange n'a jamais
pû tenir contre ces pentes troupes difpofécs en echiquier.

Auffi Polybe donne-t-il la preferencee à l'ordre des Ro-

mains ( *-). Que feroicnt donc nos Bataillons qui 11'ont ni
corps ni ame contre ce même ordre? Que 1'011 place cesCen-
turies de quelle maniere que l'on voudra, dans la plaine , dans
des païs coupés; que 1'011 les fitffe fortir d'une gorge on de

,

quelques endroits que cc fait & que l'on voie avec quelle

celerité elles fc rangeront -' on peut les t'lire courir à toutes
jambes pour s'emparer d'un defile, d'une haye, des hauteur~ _,
& dans l'inftant que les Drapeau feront arrivés elles feront al-

lignées & formées: c' cft ce qui cft impoffiblc avec de longs
Bataillons; car pour fc mettre COll1111e il faut& pour bien mar-
cher ils ont bcfoin d'un terre in fait exprès & d'un rems C011-

fiderable , cela m'a fait pitié à voir & 111'a fouvent donné le
cochemare.

" Dans

( .. ) je n'a'UoÏ!point 112Polybe en fan entier lors que j'achevai cet ouvrage. Voici ce
que j'y trouve fur la Phalang~. des Grecs & JU1' rordr~ de combattre des Romains. Je fuis
]latté d'auoir penfé comme lut) qui étois contemporain de Scipion, d'Annibal & de Phi.
lippe; f5 qui pC1ldant le cours des guerres que ces grands bommes ont foutenuës s'efl trouvé
dans les diffcrentes armées & y a eu des commanâemen: diflingurJs. Un Auteur fi illuflre
ne peut que juflifier mes idées. C'ejt PO/'j'be qui parle.

Aa a 2
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" DANS mon fixiemc livre j'ai promis de faifir à la prc-

" miere occafion qui fe prcfenteroit de comparer enfemblc

" les armes des Macedoniens & des Romains, l'ordre de Ba-

" taille des uns & des autres, & de nlarquer en quoi l'un

" cft fupericur ou inferieur à l'autre. L'action que je viens

" de raconter mc l'offi·ccette occafion , il faut que je tienne

" 111aparole.

" Autre fois l'ordonnance des Macedonien, furpafloit
" celle des Afiatiques & des Grecs. C'eft un fait que les

" victoires qu'elle a produites ne nous pcrrnettent pas de re-

" voqucr en doutc , & il n'étoit pas d'ordonnance en Afri-

" que & en Europe qui ne le cede à celle des Romains, Au-

" jourd'hui que ces differens ordres de Bataille fe font trou-

" vés oppofés les uns aux autres, il cft bon Je rechercher en
1

" quoi ils different & pourquoi l'avantage cft du côré des

" Romains. Apparemment que quand on fera bien inftruit

", fur cette matiere , on ne s'avifera plus de rapporter le fuc-

" cès des evcnemens à la fortune, & qu'on ne louera pas les

" vainqueurs fans connoiffance de caufe ,coll1nle ont coûturnc

" de faire les perfonnes non eclairées; mais qu'on s'accouru-

" .mcra enfin à les louer par principe & par raif011.

" Je ne crois pas devoir avertir qu'il ne faut pas juger de

" ces deux manieres de fe ranger par lesCombats qu' .Annibal

" a livrés aux Romains & par les viétoires qu'il a gagnécs fur

" eux. Ce n'eft ni par la façon de s'armer, ni par celle de

" fc ranger qu'Annibal a vaincu; c'eft par les rurcs & par

" fa



fil dextérité. Nous l'avons fait voir clairement dans le recit"
,_, que nous avons donné de fes Combats; fi l'on en veut.

" d'autres preuves que l'on jette les yeux fur le fuccès de la

~_,guerre. Dès que les troupes Romaines eurent à leur tête

s un General d'egaie force, elles furent vié1::orieufes: qu'on

" en croie Annibal, Annibal lui - 111~l11equi, aüffi-t8r la pre ....

" mierc Bataille abandonna I'arrnurc Carthaginoife & qui

" aïant fait prendre à fes troupes celles des R0111ains, n'a ja-

" mais difcontinué de s'en fcrvir, Pyrrhus fit encore plus,

" car il ne fe contenta pas de prendre les arrnurcs , il cm-

_" ploïa les troupes mêmes d'Italie dans les Combats qu'il don-

'~', na aux R0111ains; il rangeoit altcrnativcmcnr une dc leurs

,-' Compagnies & une Cohorte en forme de Phalange, en-

" core ce 111êlangene lui fcrvit-il de rien pour vaincre, tous

" les avantages qu'il a remportés ont toujours été très- equivo-

,_, ques., Il étoit l1CCeffilireque jc previnffc ainfi Ines lecteurs

" afin qu'il ne fc prefenn- ricn à leur efprit qui paroifle peu

s conforme à ce que je dois dirc dans la fuite. Je viens donc

}, h la Cornparaifon des deux differens ordres de Batailles.

,_,C'eft une chofe confiante & qui peut fe juftifier par

" mille endroits -' que tant que la Phalangc fe maintient dans

" f011état propre & naturel -' rien ne peut y rcfifter de front

ni foutcnir la violence de fon choc. Dans cette ordonnan,
"

cc 011donne aux Soldats en armes trois pieds de terrein."
" La Sari[c croit longue de feizc coudées -' depuis elle a été

" accourcic de deux pour la rendre plus commodc , & après

~, ce retranchclncnt il l'cftc depuis l'endroit où le Soldat la

" tient jufqu'au bout qui paITc dcrriére lui & qui fert comme

Bbb " de



!, de contre - poids à l'autre bout ~ quatre coudées ~ & pàr
~, confcquent fi la Sarifle cft pouffée des dcux mains contré

,., l'ennemi ~ elle s'étend de dix coudées devant le Soldat qUl
" la pouffe; ainfi quand la Phalange cft dans fon état propre

" & que le Soldat qui cft à côté ou par derriere joint fon
s» voifin autant qu'il le doit -' les Sariifes du fecond, troific-

" me & quatricrnc rangs s'avancent au delà du premier' plus
" que celles du einquiemc qui ne les deborde que de dcux.
,~coudées, Or comme la Phalange cft: rangée [ur [cize dé

~, profondeur s on peut aifcment fe figurer quel cft le choc,

" le poids & la force de cette ordonnance; il eft vrai eepcn-

" dant qu'au delà du cinquicmc rang les Sariffes ne font d\m-

" cun ufage pour le Combat, aufll ne les UllOllg'c-t-onpas CIl

" avant, 111Uison les appuie fitr les épaules du rang precedent

s» la pointe cn haut, afin que preffées les unes contre les autres

" elles rompent I'impetuofité des traits qui paffent au delà
" des premiers rangs & pourroient tomber fur ceux qui les
,,[uivent. Ces i'angs pofterieurs & reculés ont cependant

" leur utilité, car en marchant à l'cnnemi ils pouffent &

~, prcflent ceux qui les precedent & ôtent à ceux qui font de-

" vant eux tout moïen de retourner en arriere. On a vtt 1"

~, difpofition tant du Corps entier quc dos parties de la Pha-

~,lange. Voïons maintenant ce qui cft propre de l'armure
" & de l'ordonnance des Romains pour cri faire la Comparai-
~~ fon avec celle des Macedonniens.,.

, "
" Le Soldat Romain n'occupe non plus que trois pieds de'
terrein; mais C0111111epour fc couvrir de leurs boucliers &

" fraper d'eftoc & de taille ils font dans la l1cceffiré de fe don-
, ne,"
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" ner quelque mouvement -' il faut qu'entre chaque Le-
~_, gionaire _, foit à côté ou par dcrriére , il rcftc au moins

,_, trois pieds de diftance fi l'on veut qu'il fe remue corn-

" modemcnr.

" Chaque Soldat Romain combattant contre une Phalange

" a donc deux hOn1l11eS& dix iàriffes à forcer; or quand on
_" en vient aux mains , il ne les peut forcer, ni en coupant;

ob ni en rompant, & les rangs qui le fui vent ne lui font pout

~, cela d'aucun fecours. La violence du Choc lui feroit cga-

ob Icmcnt inutile & fon épée ne feroit nul effet.

_" J'ai donc eu ra1fo11de dire quc la Phalange _, tant qu'cl-

,_, le fe conferve dans Ion état propre & naturcllc , cft invinci-

ble de front & que nulle autre ordonnance n'en peut fou-"
" tenir l'effet. D'où vicnt donc que les Romains font Vic ...

" toricux PPourquoi la Phalange cft-elle vaincuè P C'cft que

" dans la gucrre le tems & le licu des C0111bats varient en

" une infinité de l11anieres & que la Phalange n'cft propre

,_, quc dans un tems & d'une feule fi1çon. .Quand il s'agit

" d'une action dccifiv- , fi ] 'ennemi eft forcé d'avoir à faire

" à la Phalange dans Ul1 tems OUdans un tcrrcin qui lui foicnt

" convcnables, nous l'avons deja dit, il Y a apparence que

tout l'avantage fera du côté de la PhalallŒe: mais fi 1'011
" u

" peut eviter l'un & l'autre comme il cft aifé de le faire, qu'y
"" a-t-il de fi redoutable dans cette O1'donnance? Que pour
" tirer partie d'une Phalange il foit llecciTaire de lui trouver

, un terrein plat, decouvert, uni", iàns folIés _, fans fondrié-

~, rcs , fans gorgcs, fans eminences, fans ri vicres, c'eft une

,Bbb ;'1 cho{(o
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chofc avouée de tout le monde. D'un autre côté l'on ne
."

." difconvient pasqu'il cft impolliblc ou du moins très- rare

" de rencontrer un tcrrcin de vingt Stades ou plus qU1 n'of-

" fre quelques uns de ces obftaclcs, Quel ufàge ferez - vous

" de votre Phalange, fi votre ennemi, au lieu de venir à vous

" dans cet heureux terre in , [e repand dans le païs, ravage

, les villes & fait le degat dans les terres de vos Alliés? Ce

" Corps rcftant dans le poile qui lui cft avantageux ~non feu-

" lcrncnt ne fera d'aucun fecours à vos amis, il ne pourra fe

" conferver lui -même. L'ennemi, maitre de la Campagne

" fans trouver perfonnc qui lui rcfiftc , lui cnlevcra [es Con-

" vois de .quelqu'endroit q n'ils viennent. S'il quitte [on

" pofte pour entreprendre quelque chofc , fes forces lui 111an-

" quent & il devient le jouet de fes ennemis. Accordons

;, encore qu'on ira l'attaquer fur [on tcrrcin ; mais fi I'cnnc-

." mi ne prcfentc pas ù la Phalange toute [011 armée en même

" tC111S & qu'au moment du Combat il l'évite en fe retirant ,

" qu'arrivera-t-il de votre ordonnance? Il cft facile d'en ju-

" gel' par la manœuvre que font aujourd'hui les Romains.

" Car nous ne nous fondons pas ici fur de fimplcs raifonnc-

~, mens, mais [ur des faits qui font encore tout rcccns, Les

" Romains n'emploient pas toutes leurs troupes pour faire un

" front egal à celui de la Phalange, mais ils en mettent une

" partie en rcfcrvc & n'apparent que l'autre aux ennemis; u-

" lors Ioit que la Phalange rompe la ligne qu'elle a en tête ou

" qu' elle fait elle-même enfoncée, elle fort de la difpofitioll

" qui lui cû propre, qu'elle pourfuive des fuinrds ou qu'elle

~, fuie devant ceux qui la prcflcnt , elle p~rd route fa force,

car dans l'un & l'autre cas il fe fait des intervalles que la,
" re-
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~, refcrve faifit pour attaquer non de front, mais en flanc &
" par les dcrriéres.

" En General puifqu'il cft facile d'eviter le tems & tou-

" tes les autres circonftances qui donnent l'avantage à la
,,- Phalangc & qu'il ne lui eft pas poffible d'eviter toutes

" celles qui lui font contraircs , 11'en cft cc pas affez pour

" vous faire concevoir combien cette ordonnance cft au-

" dcffous de celle des Romains? Ajoutons que ceux qui

" rangent en Phalange fe trouvent dans le cas de marcher

" par toutes fortes d'endroits, de camper, de s'emparer de.

" poftes avantageux, d'affiegcr, d'être afficgés, de tomber

" fur la marche des ennemis lors qu'ils ne s'y attendent pas,

." car tous ces accidens font partie d'une guerre, fouv cnt la

" ViB:oirc en dcpcnd , quclquesfois du moins ils y contri-

" buent beaucoup. Or dans toutes les occafions il cû dif-

." ficilc d'cmploïcr la Phalangc oh on l'emploïroit inutilement

" parcequ'elle ne peut alors combattre ni par Cohorte , ni

" d'homme à homme, au licu que l'ordonnance Romaine

" dans ces rencontres ll1ênle ne fouffrc aucun embarras. Tout

" lieu, tout tems lui convient, l'ennemi ne la furprcnd ja ...

" mais de quelque part qu'elle fe prcfcntc ; le Soldat Ro-

main cft toujours prêt à combattre foit avec J'armée en ..
"
" ticrc , foit avec quelqu'une de [cs parties, foit pur C0111-

" pagnie, [oit d'homme à homme.

" .A vcc un ordre de Bataille dont tout cs les parties agif-

" fent avec tant dc facilité, doit - on être furpris que les Ro-

" mains pour l'ordinaire viennent plus aifemcnt à bout de

Ccc " leurs

'.
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" leurs entreprifes que ceux qui combattent dans un autre?
" Au refte je me fuis obligé de traiter au long cette matierc
" parcequ'aujourd'hui la plûpart des Grecs s'in1agincnt que

" c'eft une efpece de prodige' que les Macedoniens aient

" été vaincus, & que d'autres font encore à favoir comment

" & pourquoi l'ordonnance Romaine cft fuperieure à laPha-

" lange ".

ClIA-



CHAPITRE HUITIEME4
De l'Attaque des Retranchemens.

Ors que l'on veut attaquer .U11 Retranchement, il Planche
XXXIX.

faut toujours tacher de s'étendre le plus que l'on

~iû~~ peut pour donner de la jaloufie par-tout à l'enne-
mi, afin qu'il ne degarniffe aucun endroit pauu

porter des troupes dans ceux que l'on veut attaquer , quand

même il le verroit & ce font autant de troupes inutiles. Alors

tous les Bataillons qui font pour faire montre doivent être à
quatre de hauteur & marche- en liane tout le refte de la5 !J

manœuvre doit fe faire derriére ceux -là, & c'eft ce qui s'ap-

pelle marquer l'attaque. Cette partie de l'art militaire de-

pend de l'imagination, un General peut broder là-deifus tant

qu'il lui plait , tout eft bon, car la certitude où il cft de n'~-
tre point att~qué lui permet de faire ce qu'il juge à propos,

& il peut profiter de tous les vallons, ravins, hayes & de
mille autres chofes, tout lui réuffira.

En faifsnt charger par Centurie l'on n'a point de confufion

Ccc '2 à
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à craindre; chaque Centurion fe fera une affaire particulière

de l'honneur de fon Drapeau, & il cft impoffiblc que dans le

nombre il n'y ait des h0111111esqui cherchent à rifquer de fa-

crifier leur vie pour fe diftingucr, parceque cela fe voit par

les Drapeaux qui [ont reconnoiffables & remarquables cha-

cun en particulier.

En approchant du Retranchement, l'on doit envoïcr en

avant des armés à la legere pour attirer le feu, on doit les

faire foutenir par d'autres troupes. Enfin lors que l'on voit 1:1

tiraillerie en train, les Centuries doivent arriver & donner de

". . furie; fi les premieres [ont rcpouflces les autres doivent 1cur
. "~ .. :'

fueceder avant qu'elles aient eu le tems de fuir: & la force

& le nombre furmonrent les obftac1es. En même tems les

Centuries à quatre de hauteur doivent arriver, fi vous êtes

entré par plufieurs endroits à la fois. Les Bataillons ennemis

qui font entre deux & qui voient avancer la ligne s'enfuient.

Cette ligne fe 111etfur le parapet, cnfiiitc 1'011 fe forrne , &
l'ennemi pendant ce tems -Ia fe retire, parceq u'il s'imagine
avoir fait tout ce qu'il pouvoit faire.. -

Il Y a encore une autre maniere d'attaquer des Retranche-

mens toute differente de celle-Ci & qui eft bien aufli bonne;

mais il faut que le tcn·cin le pcrmcttc , & il faut le conl101-
tre parfaitement. Lors qu'il y a des Ravins, ou des fonds

'proehe du Retranchement où l'on peut faire couler des trou-

pes pendant la marche fans que l'enncmi s'en apperçoive, a-

lors on marche à lui par plufieurs Colonnes à grande diftan-

ce l'une de l'autre; il attache 'toute [on attention fur ces Co-

lonnes :>
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lonnes, difpofe fes troupes & degarnit fan retranchement:
J

lors donc que ces Colonnes attaquent, tout court à elles;

puis tout d'un coup les troupes qui Ce font cachées paroiifent

& donnent dans les endroits du Retranchement abandonnés.

Ceux qui s'oppofent aux attaques des Colonnes voïant cela fe

deconcertent, la tête leur tourne, parce qu'ils ne fe font point

attendus à cela; ils quittent donc ces attaques fous pretexte

de courir à la defenfe du Retranchement attaqué par les au-

tres; mais la peur les fait fuir ..

La defenfe des Rctranchemcns eft une partie de la guerre

bien difficile, parceque c'eft une manœuvre qui intimide &
ete le courage aux troupes -' & quoique j'aie dit ce qui me

paroit de mieux à faire à ce Cujet, & qu'il me femble que 5..c
[oit de toutes les manicres de defendre des Rctranchcmcns 'b

mcilleure, cependant je n'en fuis pas grand cas-' & tant qu'il

dependra de moi je ne ferai point d'avis qu'on en faflc. Les

Redoutes font mes ouvrages favoris"& il faut que j'en parle.

Ddd eux.



,CHAPITRE NEUVIEME.

Des Redoutes é1 de leur excellence dans les Of-

dres de Bataille.

flle refte à juftifier par des faits la bonté de mon

opinion fur les Redoutes.

Avant la Bataille de Pultawa les armées de Charles XII.
Roi de Suede avaient toujours été viétorieufes, La fuperio-

ri té qu'elles avaient fur celles des Mofcovites eft presqu'in-

croïabIe; l'on a vû fouvent dix à douze mille Suedois force'

des Rctrancherncns gardés par cinquante, foixante & quatre-

vingt-mille Mofcovitcs ~ Ics defaire & les tailler en picces.

Les Suedois ne s'inforrnoient jamais du nombre des Ruifes ,
mais feulement du lieu ou ils étoient.

Le Czar Pierre, le plus grand homme de fan Sieclc refi-

fia avcc une patience egale à la grandeur de fan genie, aux
mau-
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mauvais fuccès de cette guerre & ne ccfloit de donner des

combats pour aguerrir fes troupes.

Dans le cours de fes advcrfités , le Roi de Suede mit le

Siege devant Pultawa. Le Czar tint un Confeil de guerre

oh les avis furent longtems partagés: les uns vouloicnt qu'on

invcfttr le Roi de Suede avec l'année Mofcovite ~ qu'on nt

1111 grand Retranchement pour l'obliger à fe rendre: d 'au-

tres Generaux vouloient qu'on brulat tout le païs à cent lieues

à la ronde pour affamer le Roi de Suede & fon armée ( cet

avis n'étoit pas le plus mauvais & le Czar y inclinoit): d'au-

tres Generaux dirent qu'il croit toujours à tems d'en venir à

cet expedient, mais qu'il falloit avant encore hazarder une

Bataillc ~ parceque Pultawa & fa garnifon courroient rifque
d'être cmportés par l'opiniatreté du Roi de Suede qui y trou-

veroit un grand Magazill & de quoi fubfiftcr pour paffer I~

dcf rt que 1'011 pretendoit faire alentours de lui. L'on s'ar-

rêra à cette opinion; alors le Czar aïant pris la parole dit;

Puifque nous nous de terminons à combattre le Roi de Suede j

il faut convenir de la maniere & choifir la mcilleurc ; les

Suedois font impetuel1X, bien difciplinés, bien exercés & a-

droits; nos troupes ne tnanquent pas de fermeté, mais elles

ne pofledent pas ces avantages; il faut donc s'appliquer à
endre ceux des Suedois inutiles; ils ont fouvent forcés nos

rctrr.nchemcl1s, en rafe campagne nous avons toujours été

battus par l'art & la facilité avec les quels ils manœuvrent; il

faut donc rompre cettc manœuvre & la rendre inutile; pour

cela jc fuis d'avis de n1'approcher du Roi de Suede -' de faire

elever fur Je front de notre infanterie plufieurs Redoutes dont

Ddd 2 les
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les fofféJ feront profonds, les faire fraifer & paliflader & les

garnir d'infanterie, cela ne demande que quelques heures de
travail, & nous attendrons l'ennemi derriére ces Redoutes;

il faudra qu'il le rompe pOUl' les attaquer, il Y perdra du
1110nde, fera afloibli & en defordre lors qu'il nous attaquera,

car il n'cft pas douteux qu'il ne leve le Siege pour venir à

nous dès qu'il nous verra à portée de lui; il faut donc mar-
cher de maniere que nous arrivions vers la fin du jour en fit
prefence pour qu'il remette au lendemain à nous attaquer, &

pendant la nuit nous eleverons ces Redoutes. Ainfi parla le

Souverain des Ruflcs, & tout le Confeil approuva cette difpo-

fition. L'on donna les ordres pour la marche, pour les ou-

tils, les fafcincs , les chevaux de frize &c. & le 8. Juillet

17°9. le Czar arriva vers la fin du jour en prefence du Roi

de Suede.

Ce Prince quoiquc bleflé ne luanqua pas de dec1arer à fes
Generaux qu'il vouloit attaquer le lendemain l'armée des

l\;lofcowites; l'on fit des dilpcfitions , l'on s'arrangea & l'on
fc mit en marche un peu avant le jour.

Le Czar avoit etabli fept Redoutes fur le front de fon in .

fanterie; elles étoicnt conftruites avec foin; il Y avait deuX
Bataillons dans chacune ~& toute l'Infanterie Mofcowitc étoi~
derriére aïant fa Cavalerie fur les ailes. Il étoit donc impo[-
fible d'aller à 'l'Infantcrie Mofcowite fans prendre ces Re-

.doutcs, parcequ'on ne pouvoit les laiffer derriere foi ni paffcr
entre deux fans courir rifque d'être abimé par le feu. Le Roi
de Suede & fes Generaux qui ne favoient rien de cette dis-

pofi-
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. pofition, ne virent de quoi il étoit queftion qtte lots qt.l'ils

eurent le nez deflus: mais comme la Machine avoit été mire

en mouvement il fut impoffible de l'arrêter & de s'en dedire,

La Cavalerie Suedoife renverra d'abord celle des Mo[cowl-i .

tes & s'emporta même trop loin; mais l'Infanterie fut arrêtée

par ces Redoutes. Les Suedois les attaqucrcnt & y trouvercnt

une grande rcfiftance. Iln'y a point d'homme de guerre qui

ne fache que pour emporter une bonne Redoute" il ne faille

une difpofition entiere , que l'on emploie plufieurs bataillons

pour l'attaquer de pluficurs côtés à la fois" & que bien Cou-

vent l'on s'y cafre le nez. Les Suedois en prirent cependant

trois rion fans une grande perte & furent rcpouffés aux autres

avec grand carnage; il ne fe pouvoit faire autre~ent que tou-

te l'Infanterie Suedoife f~t rompue en attaquant ces Redou-

tes, pendant que celle des Mofcowites rangce en ordre re ...

gardoit de deux cent pas ce Speétacle fort tranquillement.

Le Roi & les Generaux Suedois virent le peril où ils é...
toient , mais l'inaction des l\1o[cowitcs leur laiffe entrevoir

I'elpcrance de fe retirer; il n'y avoit pas moîcn de pouvoir le

faire en ordre, car tout étoit rompu, attaquoit inutilement

ou fe laiIfoit tuer, & [è retirer étoit le feul parti que Pon
pût prendre: 011 retira donc les troupes qui s'étoient eln-

parées des Redoutes, & celles qui fe laiffoient abimer au-

près des autre" .

.Il n'y avoit pas moïen dis-je de les former à portée du feu

qui en fortoit; ainfi le tout fe retira mêlé & en dcfordre

Eee Dan~
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Dans ces entrefaites le Czar fit appcllcr fes Generaux & leur
demanda ce qu'il convenoit dc faire. lVlonfieur Ailart un des
moins ancicns , fans donner le tems aux autres de dire leur a-
vis, adreflanr la parole à fon Maitre lui dit: Si Votre Ma-

jefté n'attaque pas les Suedois dans ce 11101nent, il n'en fera
plus tems après, Sur lc champ la Lignc s'ebranla & marcha

en bon ordre à travers les intervalles des redoutes qu'on laiffa
garnies pour favorifer la retraite en cas d'evenement,

•

A peine les Suedois s'étoient - ils arrêtés pour fc former &
pour fe remettre en ordre qu'ils virent lesMofcowitcs fur leurs

talons; le defordre s'y mit & la confufion fut generale: ce-
pendant ils ne fuient pas cncore , ils firent même un effort de
valeur en retournant COll1111C pour charger; mais l'ordre, ra-

me des batailles, n'y étant pas, ils furent diffipés fans rcfi-
francc.

Les Mofcowites qui n'étoient pas accoutumés à vaincre
n'oferent les fuivrc ,& les Suedois fe retirerent a vaux deroute
jufqu'au Boriftene où ils furent tous fait prifonniers. Voilà

comme l'on peu t par d'habiles difpofitions fe rendre la fortune

favorable. Si celle-ci a fait vaincre les Mofcowites qui n'é-

_ toient encore point aguerris & durant le cours de leurs ad-
verûtcs, quel fuccès ne peut-on pas efpcrcr chez une nation
bien difciplinée & dont le propre cft d'attaquer? Cal' que
1'011 foit fur la defenfive dans cette' difpofirion , l'on conferve
en plein l'avantage attaché à ceux qui attaquent, parceque
l'on fait charger I'cnnerni par des Brigadcs que 1'011 fait avan-

cer à mefure ql1e ces Redoutes font attaquées. Ce choc fe
renon-
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renouvelle fouvent & toujours avec de nouvelles troupes, d-
les en attendent l'ordre avec impatience & le font vigoureu-

fernent , parce qu'elles font vuës & Ioutcnués & fur-tout parce-

qu'elles ne craignent pas pour leur retraite. La terreur qui

s'empare quelquefois des armées n'cft point à craindre & vous

vous rendez pour ainfi dire le maître du l110lTICntfavorable qui

fe trouve dans les Batailles -' je veux dire celui oh l'ennemi fe

deconcerte. Quel avantage quand on le peut attendre cc

moment avec aflurance !

Les Mofcowites n'ont pas profités de tous ceux que cette

difpofition leur donnoit: car ils ont tranquillement laille pren-

dre trois de ces Redoutes à leur barbe fiU1S les fecourir , ce

qui devoit dccouragcr ceux qui les defendoient , intimider

leurs troupes & augmenter l'audace des Suedois. L'on peut

donc dire avec apparence de verité que cette difpofition feu-

le a vaincuë les Suedois fans que les troupes Mofcowites ayent

beaucoup contribuées à la Viétoire.

Ces Redoutes font d'autant plus avantageufesqu'il faut pen

de tems pour les conftruirc & qu'elles font propres à une infi-

nité de circonftances , où une feule fuffit fouvent pour arrêter

tout une armée dans un terrein refferré; pour empêche!"

qu'on ne vous trouble dans une marche critique; pour ap-

puier une de vos ailes; pour partager un terrein en deux;

pour occuper un grand terre in lors qu'on n'a pas aife?' de

troupes &c.

Ecc ~ Cl1lctll
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Planche XL. Calcul du Tems Cj de ce qu'il faut pour conflruire
une Redoute.

Excavation du foifé - - - - - - - - 144t il faudra
AYCC les Regaleurs 288 hommes.

Pour les fafcines - - - - - - - - - - - - 500

Pour les piquets 3°0
Pour les paliffadcs - - - - - - - - - - - 400_-

1488
Quatorze cent quatre-vingt - huit hommes feront une Re-

doute en cinq heures de tems,

CH -



CHA PIT RED 1XIE M E.
Des Pfpions C1 des Guides.

!!!I{&~~~'O N ne fauroit trop faire attention aux Efpions

& aux Guides. Monficur de Montecuculli dit qu'ils

~Bâ53~ fervent comme les yeux dans la tête & qu'ils font

auffi ncce{faires à un General; il a raifon, l'on ne fauroit trop
/

cmploïer d'argent pour les avoir bons. Ces gens doivent être
choifis dans le pais où l'on fait la guerre; il faut les prendre

intelligcns & adroits, en difpcrfcr par - tout chez les Officiers

Generaux, chez, les Vivandiers & fur - tout chez les Pour-

voïcurs des Vivres, pareeque les approvifionnemens, les de

ôts & les cuiflons font juger des dcffeins de l'ennemi.

Il faut que ces Efpions ne fe connoiffent pas les uns les au-

tres, & il en faut de plufieurs ordres; les uns propres à fe fau-

filer dans les Compagnies; d'autres courant l'armée pour ache-

ter & pour vendre: ceux-ci doivent connoitre chacun un de

leurs compagnons du premier ordre pour en recevoir ce qu'ils

<lOi eut aller porter au General qui les paye. Il faut charger

F fr ' de
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de cc detail quelqu'un qui foit fidele & intelligent, s'en faire

rendre compte tous les jOUl"S& être f1)1'qu'il ne puiffe pas

être corrOll1pu.

Je ne m'etendrai pas plus au long fur cette matiere, qui au
refte eft un detail qui depend de plufieurs circonftanees des

quelles un General peut profiter par fa prudence & par res

intrigues.

CHA-
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Des Indices.

y a des Indices à là Gucrre qu'il cft neceflhire
d'etudier & fur lcfqucls 011 peut juger avec une
cfpece de Certitude. ,

La COlll1oi{fanceque 1'011 a de l' ennemi & de fes ufagcs 1'
contribuent beaucoup; il Y en a de communs à toutes les
.nanons.

Par exemple, lors que dans un Siege vous voïcz vers le foir
à l'horifon & [ur des hauteurs, des gens atroupcs & desœu-

vrés qui regardent vers la ville, vous devez être mr qu'il y
aura une attaque confiderable, parccque dans les differe:tJ.s
corps il s'cft fait des detachemens, ce qui eft caufe que toute

l'armee fait qu'il y aura une attaq:ue& que les desœuvrés choi-

fiifent les endroits emincns Vers la fin du jour pour pouvoir re-
garder à leur aife.

Lors que 1'on entend beaucoup tirer dans le Camp des en

llc111is& quc l'on eft campé à fa portée, l'on doit s'attendre à

Fff 2. avoir
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avoir le lendemain une affaire ~ parceq ue les Soldats nettovent
J

& dechargent leurs armes.

L'on peut juger par la pouffierc s'il fe fait un grand 1110U-

vemcnt dans l'armée ennemie, ce qui n'arrive jamais fans

quelques raifons: la pouffiere des F ourageurs 11'eft pas de mê-

Ille que celle des Colonncs , mais il faut filvoir s'y COll-

noitre.

L'on juge auffi à la lueur des armes quand le ,Soleil donne

deflus , de quel çôté fe fait le mouvement. Si les rayons font

perpendiculaires, l'ennemi marche à vous; s'ils font variés &

peu frcquens, il fe retire; s'ils VOl1tde la droite à la gauche,
ilmarche vers fil gauche; s'ils vont au contraire de la gauche

à la droite, il marche vers fa droite. S'il y a beaucoup de
Pouffiére dans fon Camp -' qu'il n'ait pas fait de fourage -' &.
que cette poufficre fait generale, il renvoie fcs vivandiers &

[cs equipagcs -'& vous devez vous affurer qu'il marchera bien-
tôt: cela vous donne le tems de faire vos difpofitions pour

I'attaquer dans [1 marche , parccque vous devez favoir s'il

peut venir à vous, fi c'eft fon intention & de quel côté il

doit marcher ; vous en jugez par fa pofition -'fes depôts, fes ap-

p~'ovifionnemclls -' par le terrcin & enfin par toute fil conte-
nance.

Quelque ~ois il a fes Fours fur fa droite ou fur fa gauche. Si

vous pouvez favoir le rems & la quantité de fa Cuiffoll &

qu'une petite Riviere vous couvre, vous pouvez faire un

IJ10UVen1cnt de côte, puis vous revenez brufquenlent fur vos
pas
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pas & vous envoïez dix à douze mille hommes pour attaquer

ces Fours, vous les foutenez par toute votre armée qui arri-

ve à rnefiire ,& l'expedition doit être faite avant qu'il ait pft y
remedier, parceque vous avez toujours quelques heures fur lui

avant qu'il foit averti de votre mouvcmcnt ; outre qu'il fe

paife encore un tems de I'avcrtiffemcnt h la certitude, qu'il

voudra toujours avoir avant de s'ebranler, de maniere qu'il

recevra la nouvelle de l'attaque de [on dcpôt avant qu'il n'ait

ordonné [on mouvement

Il Y a une infinité de pareilles l'utes à la guerre que 1'011

peut cmploïer fans trop fc commettre & dont les fuites font

d'une auffi grande con[equel1ce que celles d'une Victoire

complctte , &.qui oblige quelque fois l'ennemi à venir vous at-

taquer à [on desavantage, ou à [e retirer honteulemcnt quoi-

que fuperieur en non1brc, & vous n'avez dis-je que peu Olt

point rifqué.

Ggg CI-iA-



CHAPITRE DOUZIElvlE.
Des 0falités que doit avoir un General

d'Arrnée.

me forme une idée du General d'armée qui n'cft

point chimerique , j'ai vil de tels hommes. La

première de toutes les qualités eft la Valeur fans

la quelle je fais peu de cas des autres, parcequ'clles

deviennent inutiles. La feconde eft l'Efprit , il doit être

courageux & fertile en expediens. La troifiemc eft la

Santé.

Il doit avoir le talent des promptes & heurcufcs Reffour-

ces; favoir penetrer les hommes & leur être impenetrab1e:

la Capacité de fe prêter à tout: l'Activité jointe à l'Intelligen-

ce: l'Habileté de faire en tout un choix convenable, & la j US~

teffe du Difcernement.

Il doit être doux& n'avoir aucune cfpece d'humeur, ne [a-.voir
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voir ce que c'eft que la haine ~ punir [ans mifcricordc & fur-

tout ceux qui lui [ont les plus chers, mais jamais ne [e fâcher;

être toujours affiigé de fe voir dans la nccefliré de faivre à la

rigueur des regles de la Difcipline militaire & avoir toujours

devant les ycux l'exemple de Manlitls; s'ôter de l'idée que

c'cft lui qui punit ~& fe pcrfuadcr fi foi-même & aux autres

qu'il ne t'lit qu'adminiftrer les loix militaires. Avec ces qua-

-lités il fc fera aimer ~ craindre & f:111s doute obéir.

Les Parties d'un General font infinies: l'art de favoir faire

fubfifter une arrnée , de la menager , celui de fe placer de fa-

çon qu'il, ne puiffe être obligé de combattre que lors qu'il le

veut; de choifir fes poftes; de ranger fes troupes en une infi-

nité de manieres; & favoir profiter du moment favorable qui

fe trouve dans les Batailles & qui decide de leur fuccès. Tou-

tes ces chofes font ilnlnenfes & auffi variées que les lieux &
les hazards qui les produifent.

Pour les voir ~ il faut qu'un Gencral d'armée ne foit occu-

pé de rien un jour d'affaire. L'examen des lieux & celui de

fon arrangement pour [cs troupes doit être prompt comme le

vol d'un aigle. Sa difpofitiol1 doit être courte & fimple;

commc qui diroit: La premicre Ligne attaquera ~ la fe-con-

de foutie_ndra~ ou tel Corps attaquera & tel foutiendra.

Il faudroit que les Generaux qui font fous lui fuirent gens

bien bornés s'ils ne favent pas executer cet ordre & faire la

manœuvre qui convient, chacun à fa Divifion. Ainfi Je Ge-

neral ne doit pas s'en occuper ni s' en cmbarraffcr : car s'il veut

G·g.g 2. faire
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faire le Sergent de Bataille & être par - tout s il fera prccife-
ment comme la Mouche de la fable qui croïoit faire marcher

un Coche',

Il faut donc qu'un jour d'affaire un General d'armée ne

fafle rien; il en verra mieux , [e confcrvcra le jugement plus

libre, & fera plus en état de profiter des Iituations oh fe trou-

vc l'ennemi pendant la durée du Combat , & quand il verra

G'lbelle ,il devra bailler la main pour fe porter à toutes jambes

dans l'endroit dcfe aueux, prendre les premieres troupes qu'il

trouve à .portée, les faire avancer rapidement & payer de fil
perfonnc: c'cft cc qui gagne les batailles &: les decide. Je
ne dis point -' ob ni comment cela doit fe fairc , parce que la

varieté des lieux & celle des polirions que le Combat produit

doivent le demontrer: le tout eft de le voir & de [avoir en

profiter.

Monfieur le Prince Eug-enepoflcdoit dans la grandc cette

partie qui cft la plus fublimc du metier & qui prouve le

plus un gra~d Genie; je lue fuis fait une application d'etudie!"

ce grand homme" & fur ce point j'ofc croire que je l'ai pe-
/netre.

Bien des Generaux en Chef' ne [ont occupés un jour d'aftàire

que de faire marcher les troupe~ bien droites, de voir fi clIcs COll-
fervent bien leurs diftances , de repondre aux queftiol1S que le
Aides de Camp leur viennent faire, d'en cnvoïcr par-tout &

de courir eux - mêmes [ans ccffe; enfin ils veulent tout faire 't

moïennant quoi ils ne font rien. Je les regarde commc de'
gcn.
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gens à qui la tête tourne & qui ne voient plus rien, gui në

favent faire que ce qu'ils ont fait toute leur vie; je veux di-

re mener des troupes n1ethodiquemcl1t. D'où vient ccla P
C'eft que très-peu de gcns s'occupent des grandcs parties de
la guerre, que les Officiers paffcnt leur vie à faire exercer
des troupes & croient que l'art militaire confifte fcul dans
cette partie; lors qu'ils parviennent au commandemcnt des
armées, ils y font tout neufs & faute de favoir faire cc qu'il
faut, ils font ce qu'ils favent.

L'une de ces Parties eft Methodique, je veux dire la Dis-
cipline & la maniere de combattre, & l'autre eft Sublime:
auffi ne faut-il point choifir pour celle-ci des hommes ordinai-
res pour l'adminiftrcr.

. Si un homme ·n'eft pas né avec les talcns de la guerre &.
que ces talens ne foient perfectionnés, il ne fera jamais qu'un

General mediocre. Ilen eft de même de tous les talens; il
faut être né avec celui de la Peinture pour être un excellent

Peintre, avec celui de, la Mufiquc pour cn compofer de bon-
ne &c. Toutes les chofe~ qui vifent au Sublime font de mê-
me; c'eft pourquoi l'on voit fi rarement des gens qui excel ....
lent dans une Science, qu'Il fe paffe des Siec1es fans en produi-

re. L'application rectifie les idées, mais elle ne donne jamais
l'ame, c'eft l'ouvrage de la Nature.

J'ai vû de fort bons Colonels devenir de très -rnauvais Ge-

neraux. J'en ai connu d'autres qui étoicnr grands prcneurs

de villes, exccllens pour manœuvrer dans une armée, qui, à

I1hh les



les ôter de là , n'étaient pas capables de mener mille che-

vaux à la guerre, il qui la tête tournoit totalemcnt , & qui ne

favoicnt prendre aucun parti. Si un pareil homme vient à
C0111111anderune année, il cherchera à fe fauver par les difpo-

fitions, parccqu'il n'aura point d'autres reifources. Pour les

faire mieux comprendre il embrouillera la tête à toute fon ar-

mée à force d'Ecritures. La moindre Circoni1:ance chan-

geant tout à la guerre, il voudra changer fa Difpofition, 111Ct-

tra tout dans une Confufion horrible, & infailliblement il fe

fera battre.

L'on doit une fois pour tout etablir une maniere de COÙ1-

battre , quc les troupes doivent favoir ainli qne les Gencraux

qui les mcnent. Ce font des Regles generales, cornm~ :

Qu'il faut garder fes diftances dans la marche; Que lorfque

1'011charge il. faut 'le faire vigoureufemcnt ; Que s'il fe fait

des trouées dans la premiere ligne, c'cft à la feconde à les

boucher. Il ne faut point d'Ecritures pour cela, c'cft l'A.."

B. C. des troupes, rien n'eft fi aifé, & le General ne doit

pas y donner toute fon attention comme la plûpart le for t.

Mais de quoi il doit bien s'occuper, c'eft d'obferver la Con-

tenance de l'ennemi, les Mouvemens qu'il fait, oh il porte

des troupes; chercher à lui donner de la jaloufie dans un e11-

droit, pour lui faire faire quelque faufle demarche; le decon-

certer; profiter des 11101ncns,& favoir porter le coup de la

11101'toh il faut. Mais pour tout cela il faut fe conferver le ju-

gC111e11;tli?l'c & n'être point occupé des petites chofcs.

Je ne fuis cependant point pOUf les Batailles, fur - tout au)
C0111-
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commencement d'une guerre, & je fiiis pcrfuadé qu'un habi-

le General pourroit la faire toute fa vie fans s'y vou' obligé:

rien ne reduit tant I'ennemi que cette methode & 'n'avance

plus les affaires. Il faut donner de frequens Combats & fon-

dre pour ainfi dire l'ennemi petit à petit, après quoi il eft o-
bligé de fe cacher,

]eneprctends point dire pour cela, que lors que l'on trouve

l'occafion d'ecrafcr l'ennemi qu'on ne l'attaque & que l'on ne.

profite des fi1l1ffesdemarches qu'il peut faire: mais je veux dire
que l'on peut faire la guerre fans rien donner au hazard, & c' cft

le plus haut point de perfection & de l'habileté d'un General.

Mais quand on fait tant que de donner bataille, il faut favoir ti ..

rel' profit de la ViEt:oire, & fur-tout ne point fe contenter d'a-

voir gagné un Champ de bataille comme c'eft la louable coutume.

. L'on -fuit religicufement les paroles d'un Proverbe, gui

dit , qu'il faut faire un pont d'or à l'ennemi. Cela eft faux,

au contraire il faut le pouffer & le pourruivre à toute outran-

ce; toute cette" Retraite, qui paroit fi belle fe convertira bien-

tôt en Deroute. Dix-mille hommes detaches detruiront une

armée de cent - mille qui fuit; rien n'infpire tant la terreur

& ne caure tant de d0111111ageà I'enncmi du quel 011 fe de-

fait fouvent pour une bonne fois ; mais bien des Generaux

ne fe foucient pas de finir la guerre fi - tôt.

Si je voulois citer des exemples pour appuier cc que je viens

de dire j'en trouverois une infinité; mais je flle contenterai de
donner celui-ci.

IIh h· 2 A
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A la Bataille de Rami/lie, comme l'armée Françoife fe

rctiroit en très-bon ordre fur un platau affez étroit, bordé de
deux côtés de profonds Ravins, la Cavalerie des Alliés la

fuivoit à petit pas comme à un exercice, & l'armée Fran-

çoifc marchoit auffi fort doucement fiir vingt lignes & plus

peut - être parccque le terre in étoit etroit. U 11 Efcadron

Anglois 's'approcha de deux Bataillons François & fe mit à ti-
railler; ces deux Bataillons croïant qu'ils alloient être atta-
qués firent volte face & firent une decharge [ur cet E[ca-
dron; qu'arriva-t-il? toutes les troupes Eran<S0ifeslftchercnt

pied au bruit de ce feu, la Cavalerie s'enfuit à toutes jambes

& toute l'Infanterie fe precipita dans les deux Ravins avec

une confufion horrible, de façon que dans un moment le ter-
rein fut libre & l'on ne vit plus pcrfonne,

Que l'on vienne me vanter après cela le bon ordre des Re-

traites & la prudence de ceux qui font un 'pont d'or à l'ennemi
. après qu'ils l'ont défait en Bataille: je dirai qu'ils fervent mal

leur Maitre. Je ne dis pas qu'il faille s'abandonner avec tou-
tes fes troupes pour fuivre l'ennemi. Mais il faut detacher des

Corps & leur ordonner de pouffer tant que le jour durera, en

bon ordre. Car lors que l'ennemi fuit une fois on le challcroit

avec des Veilles.

Si celui que vous envoïez fe met à cfcadronner &à marcher
avec precaution" c'eft-à-dirc qu'il faflc la manœuvre- cc n'dl:
pas la peine de l'envoïer. Il faut qu'il attaque, pouffe &
pour[uive. fans ceffe. Toutes les manœuvres font bonnes a-

lors" il n'y a que les rages qui ne valent rien.
A.infi
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Ainfi je ne parlerai pas ici de Retraites dans un Chapitre

particulier, & je finirai par dire qu'elles dependent en tout

de la Capacité des Generaux, des differentes circonftances &

des fituatiol1s. Au rcfte il n'y a de belle Retraite que lors

qu'elIc [e fait devant un Ennemi qui agit mollement . car

s'il pourfiiit à .toute outrance elle fe convertira bien-tôt en

deroute.

FIN.

Iii
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REFLEXIONS

Sur la Propagation de l'Efp~ce Humaine (*).

~~~~~Près avoir traité d'uri Art qui nous inftruit avec

methode à la dcftruétion du gcnre humain, je

vais tacher de faire connoitrc les moïens aux quels

on pourron avoir recours pour en faciliter la
Propagation.

Il n'y a forte de chofe dont on ne s'avife lors que l'on n'a

rien il faire" l'on reflcchit fur les plus élevées ainfi que fur les

moindres. La Diminution extraordinaire dans le monde de-

puis Jules Céfàr a fouvent attirée mon attention; il cft cer-

tain que les peuples innombrables qui habitoient l'Afie, la

Grccc , la Scythie, la Gernlanie" les Gaules" l'Italie & l'A-

frique, ont difparus à n1cfbrc que la Religion Chretienne s'cft.
eten-

(>lt) Mon intention n'étoit pas d'abord de mettre ces Reflexions au jour; mais
je m'y fuis determiné a~n de faire connoître que ce ne font pas des fotifes ni des
infamies, comme certaines perfonnes ont voulu le perfuader (quoiqu'elles ne les
cuflent jamais luës & que ce qu'elles en favoienr n'étaie que par ouï- dire. ) L'on
verra au contraire, que tout ce que l'Auteur dit à ce fujet efl à bonne inten-
tian, puisqu'il croïoit que ce feroit un moïen de peupler le monde, en detrui ..

Kk k fant
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etendue en Europe, & là Mahometane dans les autres parties
du monde. Cette Diminution va toujours en augmentant. Il
y a environ foixante ans que Monfieur de Vauban fit le de-

nombrement des habitans qui étoient en France, il s'en trou-
va vingt millions ; il s'en faut bien que ce nombre y foit à

prefent,

Je fuis perfuadc que l;oti fera un jour obligé de faire quel-
que changement dans la Religion à cet egard; car fi I'on
confidere combien les ufages qui y font etablis font contraires

à la Propagation, l'on ne fera point etonné de cette Diminu-

tion. Le Mariage y eft oppofé ainfi que I'Education , les
plus belles années fe paffent dans l'attente d'un mari ; la na-
ture cependant ne perd point [es droits ~ & la jeune{fe fait

des chofes qui detruifent les parties de la generation. La Co-

quetterie, la Debauche les accompagnent, & la Reputatioli
de paffer pour Vierges ne contribue pas peu à la Diminution
de l'Efpece.

Il faut ajouter à cela, que telle tCll1l11C qui ne fait point

d'enfant avec le mari u'elle a", en ferait avec un autre, par-

ceque Couvent les dcgouts s'en mêlent, le Inari & la fen101C
ne

fant la Debauche & la Libertinage: mais s'il s'dl: trompé doit- on regarder cette
Erreur comme un Crime?

Je penfe, comme je crois que tout le monde penfera que Mr. le Ma,.ech~l
S ,. , "A,f • es 11-de axe etoit plus, grand General que grand Legifl:e & que ces .1.Y.Lanag
"'1 r}" ' defordre af-mites qu 1 propole au leu de faire un bien feraient au contraire un ,

cl 1 S ' , 'on pen-freux ans a ecrete: car combien d'enfans fans biens fans cducatl ,
, d mifere lors "1 r: • ' , e d'un pere Oltroient e lll, qu 1 s ieroient abandonnées par le capnc

n Nd' , b' , que par peud'une mere f e vau roit -11pas mieux que la terre ne fût ha ieee ,
d'hommes qui foient à leur aire, que d'être peuplée d'un multitude de Mlfera-,

bles



he font que lai1gulr enfemble , & tout le Syfteme en general

eft contraire aux Ioix de la Nature.

Selon la Sainte Ecriture le premier Commandernenr que
Dieu fit à l'homme eft -' CroiJJêz&mttltipliez; de tout c'eft

celui au quel on fait le moins attention.

Si l'on refufe à la Nature ce qu'elle demande, la faculté

cl'engendrer fe perd; & de cent femmes qui [e livrent au

manege des filles à peine y en a - t - il dix capables de 'genera-

tian. Con1bien donc de femmes inutiles dans un Etat & peu

propres à remplir les devoirs pour les quels l'Auteur de la Na-.

turc les a créées! Que l'on examine par - tout dans les Villes &
-ù la Campagne -' fi l'on ne trouvera pas dix filles non mariées

qui font en état d'avoir des Ent1l1s contre une qui le fera.

Un Legiflateur qui formeraIt un Syfteme fur la Propâga-

tian en faifànt des loix fages detruiroit la Debauche, parce ...

qu'elle n'cft point dans la Nature & qu'elle ne tite f011origi ..

ne quc des loix qui y font oppofccs , ce Legiflateur formerait

les fondcmens d'une Monarchie redoutable à toute la terre.

pour cela il faudrait erablir par l'education -' Que la Stérilité

vient

bles & de Vagabonds, qui 110usretraceraient ies ravages de ces nations barba.
res qui inonde:en~ ~ defolere~t toute. l'Europe ? Cette liberté de fe marier & de
fe quitter ferOlt ~ ailleurs de bien petite confequence pour la Propagation; qu'y
gagnerait - on -? rien, fi •.non que l'on ferait par Arrêts authentiques, ce que l'on
fait deja tacitement. Si !e nombre des hommës diminue, n'en attribuons point
la caufe aux liens du Manage; malheureufement aujourd'hui l'on n'dl: rien moins
qu'efclave de la foi conjugale, & lors que les Epoux ne s'accommodent plus;
chacun cherche de fan côté moïennant quoi peu de chofe fe perd. '

Il Y a eu autre fois des maladies epidemiques, comme la Pelle, la Lèpre & la
I{ k k '2 Ladre-
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vient de la debauche, & Y attacher de la honte dès l'âge de

quinze ans; Que plus une femme auroit d'enfans plus fa fitua-

tion Ieroit heurcufe ,. ce qui pourroit fe faire en ordonnant

que le Dixieme jour, foit du Revenu des enfans ou de l'bu-
vrage de leurs mains fcroit confacré à la mere ; alors cette

mere emploïeroit route fon induftrio à les elever pour fe faire

par leur nombre un avenir heureux. Il faudroit auffi faire

une Ordonnance, par la quelle chaque mere qui aurait une

foisprefenté au Magiftrat dix Enfans vivans auroit 100. Ecus

de penfion; celle qui en auroit prefenté quinze, 500; &

celle qui en prefenteroit vingt, 1000. Cette perfpeétive

pour des gens du COl111nunferoit qu'ils cmploïeroient toute

leur induftrie à les bien élever, & s'en fcroient dès leur jeu-

nefle un point capital; les mcres ne prccheroicnt autre chefs

~ leurs filles.

On pourroit peut - être m'objeél:er que les Peres crain-

droient de fe charger de trop d'enfans; mais je reponds à cela

qu'ils coutcnt peu tant. qu'ils font petits, & l'on a toujours

remarqué, que plus un Artifan ou un Payfan a d'enfans &

.mieux vont [es affaires, parceque dès l'fige de fix à fept ans il

les emploïe à quelque chofe.
Mais

L,aùre:-ie qui ont fait des ravages affreux; & ce mal que nous appellons Venerien
n a fait ql:e remplace~ d'au~res maladies qui nous font inconnuës à prefene. Tou-
tes ces miferes humaines n ont pas tant fait de ravages dans le monde que ce
mal contagieux qui regne aujourd'hui; ce n'efl pas de la V.... le que je veux
parler, c'efl leLuxe 8 la Molleffe qui efl cette maladie contraire à la Propagation;
autre fois elle n'étoit connue que dans les Palais des Grands maintenant elle
gagne jufqnes ~ans les ~amaux: c'efl elle qui multiplie nos bcfoins ~ qui fait que
les enfans deviennent a charge aux peres & aux meres , parcequ Ils leur cou-
tent beaucoup de les elever & de les entretenir. Nous ne fommes pIns .dans ,ce~
tems heureux ou la fimplicité & la frugalité n'étoient pas une honte; aujourd h~~



Mais pour parvenir plus efficacement à bien peupler, il

faudroit erablir par les loix qu'aucun mariage à l'avenir ne fe

fcroit que pour cinq années, & qu'il ne pourroit fe renou-

vcller fans dilpenfe , s'il n'croit né aucun enfant pendant ce

tems: mais auffi que les mêmes epoux qui auroient renouvellé

leur mariage ju[qu'à trois fois& qui auroient eus des enfans,

feront infeparables & devront vivre cnfernble le refte de leu!'

vie. Tous les Theologiens du monde ne fàuroient prouver

l'impie té de ~e Syfteme , parceque le mariage n'eft etabli que
pour la Population.

Si la Religion Chretienne eft contraire à la Propagation en

rendant les mariages indiifolubles & en ne permettant qu'une

feule femme , la Mahometane ne l'cft pas moins en accordant

la pluralité; car dans ce grand nombre de Femmes enfer-

mées, une feule ordinairement s'empare du cœur de fon mai-

tre, & les autres qui deviennent [es Servantes reftent inuti-

les. Tous les hommes exercent un pouvoir tyrannique fur ce

fcxe charrnant , parceque c'eft eux qui ont fait les loix & que

ces loix leur font commodes. Les Turcs les enferment, &
nous les tyrannifons par les prejugés. Voilà d'oh vient la

fauffeté dans les femmes, parcequ'elles font continuellement

con-
le fils d'tm manant efl élevé avec plus de fafte & de delicatefla que le fils de fon
Prince. Que l'on examine la prodigieufe quantité de perfonnes mariées & non
mariées, qui vivent dans le Celibat & qui renoncent aux loix du Mariage, fous
pretexte de la repugnance ~u' elles Ont de laifler des enfans pauvres, & l'on verra
que c'efl une des caufes qUI contribue le plus à la Depopulation.

Mais au refle fi l'on fait bien reilexion combien toute la Nature cft fujette ~
des revolutions, l'on fera porté à croire que dans le cours des tems, il fe rencon-
tre de ficeles qui font plus, les autres moins propres à la Propagation. Les pro-
cluél:ions de la terre ne font- elles pas variées) & ne remarquons- nous pas des

L Il années



contr~intcs de deguifer ce qu'elles penfent , tout leur fyfteme
n'étant point dans la Nature. Si chaque femme étoit en droit
de fc choifir un mari [elon [on inclination & pour un tems

limité , on ne leur verrait point faire de chofes contraires à la

Nature, ni de celles où elles courent rifque de la vie; le tems

des amours vicndroit & ce tems [croit tout emploïé à l'a-

mour ; 1'on ne verroit point de debauche, parceque les horn-

mes , ni les femmes n'y auroient point recours pour fatisfaire
aux loix de la Nature , qui cft fage; & cette facilité de fe

marier & de fc quitter feroit que tout le monde fe marieroit.

L'on arrêteroit par là les progrès continuels du mal contagieux

qui infecte toute la terre & qui altere de jour en jour l'Ef-

prcc des hommes, Pour être certain de cette verite, il n'y a

qu'à confiderer la difference des peuples oh ce 111ala com-

mencé à faire [cs premiers progrès, d'avec ceux oh il cft
.moins connn.

Voïons par un Calcul raifonné la difference du plus & du
moins que cela feroit à la Propagation.

Lors que les femmes ne produifent qu'une fille chacune que

nous nommerons femmcs , une femme n'aura produit à la
dixicme generation qu'une femme à l'Etat. Nous voulons
prendre fix generations chacune de 30 années, cc qui fera
180 ans.

Si

années abondantes & fteriles? S'il Y a des influences qui caufcnt la i1:erilité de ~a
. , ft '1 'r. b fi r les am-terre, n e -1 pas vrauem lable qu'il y en ait qui agiffent egalemcnt u

'}N' dt' . lus favorablesmaux. en ou ons pas, puisque nous voïons des climats hlcn p . . .
. 1 T,r:ans!ct a la Clu-

à la propagatIon, es uns que les autres, comme la Province de .nJ
• r. r. f ' . intes & mettent.ne ou les femmes iont 11 econdes, qu elles font toujours encel .

trois



Si une femme en produit deux

La premiere

Les 2. fecondes

Les 4 troifiemes
-4
8

Les .8 Ijuatrtemes 16

Les 16 cinljuiemes . 3 2.

Les 32. jlxiemes 64 femmes en 180 ans.

Ainft la difference fera de 1 à 64. Ji elles en font deux azt
lieu d'une.

Si elles en produifent trois en trente ans, qui cft 1:1n1101U-

bre tout commun & tout ordinaire, 'pour celles qui fe Illet...

tent à en faire, & que parmi celles-là il s'en trouve qui le

paflent de beaucoup: je fuppofe donc que toutes les femmes

agi1fent de bonne foi, par principe de Religion, par leur in...
terêt ou felon les loix de la Nature.

La !remiere

La troifieme
3
9

La neuvieme 2.7

La vingt-feptieme 8 r
La ifztat(e-vingt-unieme 163

La centfoixante-troifieme. . 489 femmes en 180 ans,
E»y ajoutant d' bommes cela feroit 978.

Par

trois à quatre enfan; au.monde à la fois: cette fecondite peuple le païs d'une Ît
grande multitude cl habitans que fan abondance & fa fertilité ne peuvent les nou-
rir quoique la recolte s'y fafle deux à t.rois fois l'année, en forte que la plûpart
font obligés d'aller chercher fortune ailleurs , & de vivre errans dans les Etats
d'AGe.

r.u t2.



Par confequent

Dix femmes 'II 9780> •
Cent Il 97800
Mille . • • 978000
Cellt-mt/le . . ~ • 97800000
Un mt/liotl 978000000

Ainfi U11 million dc fC111111CS ~ qui cft à peu près la dixième
partie de celles qu'il y a en France auront produites en cent.

quatre - vingt ans, neuf - cent Ioixantc dix - huit n1illions d'a-

illes, lors qu'elles auront faites chacune fix enfans. Ce n0111-

bre eft enorme ; lors même qu'on en retrancheroit les trois

quarts il feroit prodigieux.

A LA RArE
De J'Imprimerie de DAN 1 E L MON NIE R

MDCCLJ7/.



Fautes d'Imprcflion
à Corrigèr.

Page 37· ligne ~4' lifez, Demi - Centurie armée à la legere.
Page 49. ligne 8. lifez, ce ferait tirer fur une poignée de

puces.

Page 49· ligne 19· lifez, je dois avant Je finir ce Chapitre
faire un petit calcul du feu de lues ar-
més à la legere.

Page 71. ligne ~1. liJèz, leur troifieme rang doit fortir à la
debandade.

Page 1°4. ligne 6. 1ifez:!J qu'il n'y a que les malheureux qui
perdent.

Page r ~<2. ligne 9· lifez, feroit tort peu d'effet.

Page 1<24' ligne 18. lifèz, des Climats fort rudes.

Page 155· ligne 5· lifez, profondeur 1 taire ~ pieds.
Page 16~. Au lieu de foires, lifez foflës.

Page ~2~. ligne 21. liJêz, le Libe tinage.

Mmm AVIS
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REL 1 E U R.
TOUTES les planches doivent être à la fin fuivantl'ordre

de leur nombre collées avec des onglets, non pas dans
le dos mais à I'extrernité de la feuille, afin qu'elles puiffent

déborder le livre pour la commodité des Lecteurs,
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ADDITIONS ET CORRECTIONS

~i Je trouvent dans la 'Nouvelle Edition de cet
Ouvrage C3 qui rendent cette Edition aujJi

Complette que la derniere Edition de
Paris en 2 'Vol.in ~arto , Paris chez

Dejfaint C:f Saillant 1757.

Pag. II. Lig. 14, lIu lieu de Chapeau je leur voudroi.r

des CaHues à la Romaine. Lifez au lieu de Chapeau je
leur voudrois des Cafques faits en la forme que l'on peut
voir aux Planches 1*. 3*. 6*.

Pag. I~. Lig. 17· ils peuvent ft rouler & s'attaclJer le

long de la Giberne jitrle dos. Lifez ils peuvent fe rouler &
s'attacher le long de la giberne.

Pag. I~. Lig. 21. Ces manteaux peuvent durer trois à

quatre ans; ainfl &c. L'ifez Ces manteaux peuvent durer
quatre ans: & les veftes, à caufe de la foubrevefte, peu-
vent auffi durer quatre ans; ainfi &c.

pag. 13· Lig. 17· A ces Efcarpins il faut ajouter des

Gu~tres d'un cuir delié, cIJauJjèesau.fJià nud for la jambe.

Les culottesdoivent être depeau, les quelles arr&eront lesgu?

Ires avec des boutons au deJJùs du genouil; moïennant &c.
Lifez A ces efcarpins il faut ajouter des guêtres d'un cuir

délié qui aillent jufqu'au deffus de la moitié de la cuiffe,&qui ne

A ~ . [oient



Ioient fermées' avec des tirans que j ufqu'à mi - jambe. Le

refte doit être en botte, & chauffé à nud , ainfi que les rou-

liers. Les culottes ne doivent point pafler de beaucoup la
moitié de la cuifle : elles doivent être de peau & avoir des

tirans comme ceux des guêtres ~ à trois doigts. de leurs extré-

mités: au haut' des guêtres, il faut qu'il y ait des boutonnic,

res" dans lefquelles l'on pafle les tirans de la cu,1otte, qui fe
.'

ferme avec un bouton à, côté fur la guêtre; moyennant &c.

Pag. 14, Lig. 6. Ces Bas devront étre femelles d'un cuir

mznce" qui &c. Lirez Ces Bas doivent être fernelés d'un

cuir mince par dehors.

Pag. 34. après la Ligne 13, ajoutez Comme ce que j'é-

cris n'eft qu'un pur jeu pour diffiper mes ennuis, je veux

donner carrière à mon imagination.

Pag. 35. Lig. l'S· Lorfqu'on 'Veut $tre armë , elles do;-

'lJenttire d'un Sergent, d'un G,aporal& de 15. Hommes, ce
'fuifait &c. Lifez Lorfqu'on veut être armé" elles doivent

être d'un Sergent, d'un Caporal, & de dix Hommes.

Lorfque la Guerre eft déclarée ou que l'on veut la decla-

rel', elles doiventêtre d'un Sergent ~ d'un Caporal & quinze

UOffilnes; ce qui &c.

Pag. 35. Lig. ~I. Car des 'cint] Fetera»: il vous reJlt
loujour s un fond à remplacer les Officiers. Lifez Car des
cinq Veterans il' v~us refte toujours un fond à remplacer les

Bas-Officiers.

Page 36. Lig: 5. Quant à l'Infanterie pOU1"VII 1f1'ily
ait des vieilles tUes on fait des 'lueues tant que l'on 'V:Hlt.

ajoutez Elle eft en plus grand nombre & le renvoi de

cette quantité d'Hommes , à une Paix, fait un bien fenfible
:.,
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à un Etat ~ fans que les Forces militaires en foient de beau-
coup diminuées.

Pag. 38. Lig. 5. Un Aide-Major, NB. Un Aide-l\1ajor
ne <r trfJuvepoint daflS l'Edition de Paris.

Pag. 38. Lig. 22. Archers 1. LifezArchers 2.

Pag. 39. Lig. 6. deux à trois hommes la me1Zentpar-

tout, elle tire des ualles de plomb d'une demi.-livre & porte

mille coups à tirer avec elle. Cette Arme peta fer'Dir en,

mille occafionsà la guerre. Lifez: deux hommes la menent

par - tout; elle tire des boulets de plomb d'une demie

livre, & porte cent coups à tirer avec elle. Quand on paire

dans des fentiers, dans des montagnes ~ on recule les barres,

& deux Soldats la portent très - aifëmcnr. Cette Arme peut

fervir dans mille occafions à la guerre: voyez-en le deflein
dans les planches ci-jointes.

Pag. 42.· Lig. 2.. & un dez il [ceret au fond de la ca-

laffe, ce qui fait que l'on n'efl pliS oblig'e de /jourer: ces

fufils tirent à plus de dOUzecentpas. Lifez: avec un dez

au fond de la culaffe , ce qui fait que l'on n'dl: pas obligé

de bourer: mais pour que l'on puifle les tenir, lorfqu'ils

s'échauffent par la continuation du grand feu, il faut qu'ils

aient un talon de bois à fix pouces de la platine, qui foit du

même bois que la monture. Ces fufils tirent à plus de douze
cent pas.

Pag. 45· après la Ligne 16. ajoutez cette periode:

Je ne fuis point pour les chevaux de Frife, l'on ne peut aller

à l'ennemi; & cette certitude le rend audacieux: c'eft auffi

le grand defaut des retranchemclls. Mais venons à la manïè-
re de fe former.,

B Pag·49·
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Pag. 49. Lig. 18. oz~iln'yapointd~intervalle? Lirez:

où ils n'ont point d'intervalles? Tiendront-ils enfuite con-
tre moi à quatre de hauteur, avec leur flottement, & tous
les autres incon véniens, qui en réfultent , & armé comme
je fuis, foutenu de ma Cavalerie? je penfe que non: mais je

dois avant de finir cet Article &c.

Pag. 49. Lig. 13' pour faire ces trois cen: pas -' & il
leur faudra toujoursflx à [ejJt minutes. Lirez: pour faire
les trois cent pas, par ce que je fuppofe m'ébranler auffi-
tôt que mes armés à la légère commencent à fe retirer. Je

veux fuppofcr que l'ennemi ne marche point en ligne avec

d'autres Bataillons, ce qui n'eft point; & un ou deux Ba-

taillons n'iront pas fe détacher ainfi du refte de la Ligne de
leur Infanterie. Mais Iuppofons que cela puiffe être, il leur
faudra toujours fept à huit minutes pour faire les trois cent

pas. - Or un armé à la légère &c.

Pag. 50. Lig. 1. de là il eft clair 1ue c!JaqueBataillon
aura e!!uiépour le moinsdeux mille coujJsavant leci«, Li-
fez De là il eft clair que les Bataillons ennemis auront ef-
fuyé chacun pour le moins quatre à cinq cent coups avant
qu'ils foient à même de m'attaquer:

Pag.50' Lig. JO. Etfil'Ennemi eftenfrontde bandiere,

il e/foiera plus de quatre à cinq mille coups de fufll la,.
Bataillon avant Ijueje ne l'aie abordt!. Lifez Si l'ennemi
manche en ligne, il effuiera plus de dix mille coups de fufil

par Bataillon avant que Ines Bataillons les abordent.
Pag. 52..Lig. ~. CesPiques avec leur fil' ne '8ft?if 1t18

cinq livres. Lirez quatre livres.

Pag. 55· Lig. ~3. la groJJeCavalerie & les Dragons.
Lifez



( 7 )

Lirez la groffe Cavalerie & les Dragons. Je ne fais aucun

cas des autres. La Cavalerie légère & les Dragons bien fti ....

lés valent toujours mieux que lesHuflards, De la &c.

Pag. 58. Lig. 19' &ne pefoitpasplus de trente livres. Lirez

toute cette Armure n'étoit pas chère, & ne pefoit pas plus
de trente à trente - cinq livres: les bottines en étoient & el...

les avoient très-bonne gracc.

Pag. 63. Lig. 8. Le premier rang doit hre pourvtt de

Lances. Monfieur 'de Montecuculli dit &c. Lirez Je veux

un nombre de Lances à la Polonoife, dont le premier rang

doit être pourvû. Ces Lances débordent le premier rang

de dix pieds: & les Chevaux desEfcadrons ennemis ne tien-

nent pas à l'effroi que leur caure la flamme de taffetas qui eft

au bout, quand on baiife ces lances: Outre cela -' l'on ne

pare point l'effet de leurs pointes. Monfieur de Montecucul-

li dit &c.

Pag. 63' Lig. 17· & qui les cbargent beaUCOtlp. Lirez

& chargent beaucoup les Chevaux. L'on attache au bout

inferieur de ces lances un cuir de la largeur du doigt, pour

les fupporter: il eft attaché au pommeau de la battine, de

maniere que lorfquc l'on rencontre avec la pointe un Horn-

me ou un Cheval ~ cc cuir rompt après que la lance à per-

cé l'objet, & fait que le Cavalier conduit furement fon

coup; & lorfqu'il la porte la pointe haute, elle ne lui pè-
fe point à la main; au contraire, il s'appuie deffus.

Pag. 65· Lig. 4· & d~s qu'il vient une alerte on n'a fue

monter à Cheval. Quand &c. Lifez & dès qu'il y a une

alerte, on n'a qu'à brider & à monter à cheval. Aux pft-

tures, aux fourages, les chevaux doivent toujours les gar-

B 2 der
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der, cela ne les incommode point: les Cavaliers, au befoin ,
les font eux-mêmes, Quand &c.

Page 65. Lig. 13. Chaque Cavalier doit ttre pouJ'vtt

d'un grand Sac deJept pieds de toer Jitr cinq de !Jaut. Li-
fez Chaque Cavalier doit être pourvu d'un grand Sac qui
doit avoir fix pieds de tour [ur fix pieds de hauteur.

Page 65. Lig. ~O. ce ne Jont pltts des fourag'eurs mais

des Troupes prbes à combattre, car ils doivent toujoers

tire armés. Lifez: ce ne [ont plus des fourageurs ni des pa-
tureurs mais des Troupes qui combattent, car ils doivent a-

voir toujours la carabine & l'epée avec eux, & l'on &c.

Page 69. Lig. 15. fait que chaCtln s'arrête petl Otl

beaucottp, & il faut toujours qt/ils galopent pour rega-

gner leur rang. Lirez: fait que chacun s'arrête foit peu ou
beaucoup; & quand ils ne [e mettroient pas dans le chemin,
il faut toujours qu'ils regagnent leur rang, & cela revient

"au meme.

Page 70. Lig. 10. de ne jamais arréter fur le mouve-

ment du Caraco! pour Je redreJjèr, cela eft d'une confequen-

ce infinie dans les affaires. Lirez: cela eft d'une confequen-
ce infinie dans les affaires: c'eft-à-dirc, qu'il ne faut ja-

mais arrêter pour fc redrcfler , hlais fe reJreffer en mar-

chant.

Pag. 75. Lig. 15. ils coupent la paille par la 11l0iâé&

mettent1e tout dans le Sac. Lifez: le refte ils le coupent
par la moitié, & mettent la fupérioritë où [ont les épis dans
le Sac.

Page 77. Lig. 17. Avec des C/.ùJvauxde Bas. Lirez: avec

deux Chevaux de Bas par Efcadron.
Page 93.
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Pag. 93· Lig. 18. par confequent les O!Jefs 'defiles tfu/t

Bataillon de cinq cent Hommes auront tirés trente milft:

coups de fufz'ls , fans compter les armés à la légère, qui a...

'Decceux-ci tireront dans une beere environ cinqttante mille

coups. Lifez: fans les armés à la légère & dans une heure

120,000 coups, ce qui ira avec les armés à la légère aux en--
virons de 14°,°00 coups de fufil,

Pag. 94· Lig. 12. Ce fou eft auJJi très-excellent contre

la Cavalerie, fur-tout par ce qu'il eftflutenu par des armes
aé longueur. Lifez: De tous les feux j c'cft le plus vif & le

plus égal, & je ne connois quc celui-là de bon: aufli n'en en-

feignerai-je point d'autre. S'il faut tirer contre de la Cava ...

Ieric , il n'y a qu'à faire commcnccr le feu un peu de loin ~

pour qu'ils ne le donnent pas tout cl'un coup. Cotnmè ils
chargent vite , ils auront chargé les uns un peu plutôt , les
autres plus tard; & cela fera encore tin feu continuel ~ pas
fi vif que celui par files, ±nais fuffifunt pour reûfter à de l~
Cavalerie & qui eft foutel1u par de bonnes armes de Ion..
gueur, dans lefquellés on n' entre pas corinne dans les 13atail-

1011S, où il n'y a que des fufils avec des baÏollnètres, & ou

il n'y a aulli que les deux premiers rangs qui puiflenr être de
quelqu'utilité: encore n'y entre-t-on pas; & je penfe que le
feu de mes deux rangs, folitenu de ces armes de longueur j

eft plus que fuffifant: du moitis, je nie perfuadc qu'il vaut
mieux que celui des quatre rangs qlli tirent en fc baHfanr j fë
relevant, &, par con1l11anden1cnt, &: qui n'eft point Iourenu
par des armes de longueur; où les deux fcconds rangs ne peu-

Vent être abfolument d'aucune utilité, & ne fcauroient pouf ....
fer que de l' épaule,

c Pap. 95.
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Pag. 9'5. Lig. 6. ceux qui le cherchent [avent d;abord le

trouver. Lifez : ceux qui le cherchent favent d'abord le,

trouver, .furtout dans les Batailles; & les troupes qui le

voient Iavcnt qu'elles [ont vues de leur Général. Monfieur
de Montecuculli a eu la même idée: Ie Grand-Général de

Pologne a le pounchouc, qui cft une enCeigne avec une ai-

grette, que l'on porte devant lui à l'Armée; torfque le Roi
n'y eft pas; &, quand le Roi y eft, c'eft devant Sa Majcf-

té qu'on le porte.

Pag. 99. Lig. 17' Douze pontons à charntéres q·ztiJe jet-

tent for lespetites rivieres, Liiez Douze ponts à chamiërcs ,

qui fe jettent [ur les petites rivières de vingt & trente pieds

de largeur;
Pag. 114, Lig. 15· qui avec peu de dépenfe pourroient Je

rendre pour ainJi dire imprenables, car je compte la Natu-

.re infiniment tltts forte que l'Art: Lirez: qui avec peu de

dépcn[e pourroient fe rendre pour ainfi dire imprenables:

d'autres qui, par le 1110yendes éclufes, peuvent s'inonder

à plufi~urs lieues à la ronde, il n'y a perfonne , q ni ne con-

vienne qu'il' fe trouve de pareilles fituations, & qu'en ajou-

tant l'Art à la Nature, l'on n'en faife des places imprena-

bles, car je compte la Nature &c.

Pag. 1~1. Lig. 4- faire autrement feroit voztloir perdre du

monde ilzutilemelzt. Lifez: faire autrement feroit vouloir

perdre du monde inutilement, & ajoutez:

A la vérité, l'on fait des coupures: mais elles ne font

bonnes quc lorfqu'elles ont été conftruitcs avec l'Ouvrage;

je veux dire, lorfque l'endroit, oh elles doivent fe faire un,
jour, eft revêtu des deux côtés d'un 111Ur, pour qu en un

cas
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cas de Siége l'on n'ait qu'à en tirer la terre; ce qui vous,

forme d'un coup un foffé revêtu ~ votre coupure. Mais s;Ü

n'y a plufieurs forties ou portes, vous n'aurez pas la facilité

d'aller à l'ennemi; & dès qu'il fera logé fur l'Ouvrage" il fe
moquera dé vous ~ vous gagnera, en pouffant des fapes.

Pag. 122. Lig. 7· d'ailleurs qi/and elle eflitieroit del/X Ott

trois decharges ~ cela ne l'épouvanteroit g'uere-' elle feroit

bientôt à coZ/vert, & le Canon qui dontzeroit en plongeant fe-
roit fort peu d'effet. Il n'y a d'autre remede que de percer

le révêtement pour mettre des Batteries à flettr d'eau Ji l'olt
ne veut pas Je fervir de ces barques. Lifez: quand cela cft

fait, elles ciElyent deux coups, & les voila à couvert dans
cet angle; & il n'y point de rcmedc , que de defcendre le Ca-

non à fleur d' cau, & de percer le revêtement, ce qui eft urt

Opéra. On peut fe fervir de cet expédient" pour empecher I~
conftruétion de la galerie, lorfqu'on n'eft pas encore prêt

avec la coupure fur l'Ouvrage, ce qui retarde I'aflaut de
plufieurs jours.

Pag. 144, Lig. 2. de maniere qu'il n'y eût point de ter-

rei» aux uns &beaucoup aux autres & que l'on pût les r' at-

taquer tousfait ~ fait que l'ennemi s'en empareroit. Lifez:
de manière qu'il n'y eût point de terrein aux uns & que l'on

p1\t attaquer les autres avec un plus grand nombre que celui
que l'ennen1i pourroit y loger.

Pag. 145' Lig. 18. ainJl que les Batteries qu'il attra 171i-

[es for les Angles faillans du folJe: Lifez: ainfi que le Ca-
non qu'il aura mis fur les Angles faillans du foflé , avec le

mien qui le prendra du bas en haut, en approchant mes ra-

deaux de la cafematte; & il Y a apparence que je détruirai

C 2. cet
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cet Ouvrage & cette Batterie en moins de tems qu'il n'en au-

ra employé à les conftruire , s'il lui a été encore poflible de

les conftruire j ce que je nie.

Pag. 147. Lig. 12. où mettra-t-il ces deux pilees de Ca-

non.'?car il faut &c. Lirez: où mettra-t-il ces deux pieces

de Canon? il ne peut s'enterrer dans l'épaiflcur du parapet,

par ce que la contregarde cft farcie & hériffée de groffes

poutres il quatre ou cinq pouces l'une de l'autre, avec de la

terre entre deux, outre cela il faut &c.

Pag. 147. Lig. ~4' ce qui n'eft pas un petit ouvrag'e que

de cOJtftruire des Batteries en l'air oit fitr un ierrei» mou-

vant. Lirez: ce qui n'eft pas un petit ouvrage. Mais le

peut-il? Mes Cafernattcs , dans l'angle rentrant de la con-

tregarde, lui permettent - elles cet ouvrage? & peut-il me

faire-là des Batteries fufpendues en l'air?

Pag. 148. Lig.7' commentpaJJera-t-illefoffé pour venir

à mes Ravelins? Car mon Canon qu'il ne fauroit jamais

voir rafe juJiJues dans l'angle faillant. Lirez: comment

pairefa-t-il le foiré -' pour aller à mes Ravelins, tant que j'au-

rai les Cafemattes des flancs de mes Ravelins qu'il ne fçau-

roit jamais voir ni ruiner? Car le Canon du dedans des Ra-
velins rare jufques dans l'angle faillant, & ne fçauroit ja-

mais être vu, ni entamé ni démonté j que du fond du foffé

dans l'cau, où il ne f~auroit mettre du Canon.

Pag. 151. Lig. I9. :J'établirai for ces Tours quatre à
cinq de ces armes que j'appelle .dmufette; Lirez: & je di-

l'ai dans la fuite pourquoi j'établis fur ces Tours une de ces

armes que j'appelle Amulette.

Pag. 15~. Lig. 14' un Officier avec huit li di,; !Jommes.s=
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fZÛ ont des Amufettes foffifent à Chacune. Lifez: un Ser,

gent. avec quatre hommes dans chacune eft tout ce qu'il y
faut mettre; ce qui ne fait jamais que cent quatre-vingt I-I0111""
mes de garde.

Pag. 178. Lig.24. Il Y Il plus d'habileté qet'on.ne penfe ~
faire des mauvaifês diJPoJitioflS-' par ce qu'il faut [avoir let

changer en bonnes dans le moment: Lirez: Ilya de l'habile ...

té, plus qu'on ne pcnfe , à faire des mauvaifes di[pofitions;

mais il faut fçavoir les changer en bonnes dans le moment:

Pag. 1.79·Lig. 7· il mefem6le qu'une Contre~marclJe à droite

enfaiflit l'affaire. Lifcx: une Contrc-lnarche à droite en

faifoit 1'affaire; l'ennemi ëroit entouré & battu, par ce que
la gat1che reftoit bien [olidenlent couverte.

Pag. 180. Lig. 1+ pourquoi d(jnc Je donner la peinè d;eli

faire? Lifez: pourquoi donc fe donner la peine cl'en faire?

Cela n'eft bon que pOur les circonvallations, & pour ern-

pêcher que l'ennemi ne jette du fecours dans une place af-
fi / /legee,

Pag. 186. Lig. 4- a'Decplus de facilité s= jes longs Pd.:.
taillons. Car à quoi &c. Lifez: avec plus de facilité que

les battaillons; & ,que l'on peut plus facilement faire char-

ger par détail, que lor[que l'on eft formé en bataillon. Cal"

cet ordre de cornbatm, eft beaucoup plus fort qt1e tous les
autres, & n'cft fujet à aucune confufion; ce qui n'cft'pasd~
même en fe formant par bataillons. A quoi &c,

Pag. 186. Lig. 25· &jedebordetoujour.rl'ennemiquotqu'elJ

m~me nombre. Lifez: & je deborde toujours l'ennemi quoi...

qu'en même nombre. Les Bataillons ennemis ne peuvent

remédier à ce défaut, par ce qu'ils ne fçauroient s'étendre.

D Pag.1034
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Pag. !l03. Lig. 14, POUt', occuper un grand terrein /01" S

qu'on n'il ft/of aJJez de troüpes crc. Lirez! pour occuper un

grand tCl'rein, lorfqu'on n'a pas affez de troupes', pour ap-

puyer une aile contre un bois , un marais, une riviére , &c.

Alors on peut établir une redoute dans la plaine fur cette ai-

le, & elle remplit le vuide que l'on ne fçauroir occuper pour

des Communications; car il n'y a pas d'apparence que l'en-

nerni paflc entre deux, fi elles font munies d'artillerie,

quand elles feroient à deux mille pas l'une de I'autrc. Le Cal-

cul qui fuit fera voir la quantité d'ouvriers qu'il y faut em-

ployer, & le tems dans le quel on peut les conltr uire.

Pag. 2.04. après la Ligne 9. ajoutez.

On peut mettre ces redoutes à cinq cent pas lesunes des au-

tres. On les peut flanquer, palillader, fraifer , &c. & l'on trou-

ve partout de ~uoi. Ces redoutes ne s'emportent pas aif~ment

l'épée à lamain, comme on a pu le voir, & l'ouvrage n'en eft

pas grand. Car quatre Bataillons vont faire une redoute impre-

nable -' dans une nuit; la démolition d'un village fournira de

refte pour en fraifer& paliffader plufieurs. L'ennemi en les

attaquant fe met en défordre; & il n'oferoit pafler entre

deux, ni les laifler derrière lui: il faut donc les emporter,

& les emporter toutes; fans quoi, il ne tient rien. Cela

n' eft pas aifé lors qu'elles font foutenues par derrière. On en-

voie des troupes qui vous prennent en flanc pendant que

"Vousattaquez. Cela inquiète: il faut donc que la ligne
. . t

avance pour foutenir fès détachemens, Cela ne fe faIt pam

fans fe rompre & iè brouiller. Le Canon & les Atuu[cttes

foucttelit toujours pendant ce tems-là. Enfin, quand l'on

voit les cho[es dans cet état, 011 s'ébranle, ce qui achève de

faire perdre contenance. Je
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Je veux que je fois repouflé , l'ennemi rt~oreroit me Iuivre j

parce que ces redoutes ne font pas prifes, & qu'on n'oferoit

les laifler derrière fol. Je me rallie ~ & reviens à la charge &;
tant & rant , qu'il faut enfin qu'il fe retire, Je me propofe
de rne pofter ainfi ~ lorfque la Iiruation des lieux m'invitera à
le faire. Mais lorfque j'aurai à aller chercher l'ennemi, je le

tournerai tant , & le côtoyerai fi longtems -' qu'il fera bien
quelques fautes. Alors ~ je l'attaquerai , & tâcherai de faire

enferre que l'affaire ne puiffe être décifive pour moi, mais
qu'elle le foit pour lui.

Pag. 208. Lig. 25· vous pouvez .faire un mfJuvemellt dè
côte" puis vous revenez brùfquel7tènt &c. Lifez: vous pou ...
vez faire un mouvement de côté avec toute votre armée.

S'il vous imite, comme quelque lois le cas le requiert & l'y
oblige, vous revenez brufquement fur VOs pas.

Pag. !lI6. Lig. ~4· c'efl-à-direfu~JlfaJfo la mrlfJœuvre; CtJ

n'eft pas la peine de l'envoïer. Lifez: c'efb-a-dire qu'il
faffe la manœuvre que doit faire l'armée qui le fuit; ce n'eit
pas &c.

Pag. f).I7· àla fin de l'Ouvrage ajoutez.

J'ai compofé cet Ouvrage en treize nuits. ]'ét01s "mala-
de: ainfi il pourroit bien fe reffentir de la fièvre que j'avois,
Cela doit m'excufer fur la regttlarité & l'àrrangetnent ~ ainfl
que fut l'élegance du ftile, J'ai écrit militairement ..& pout.
difliper mes ennuis,

Fait au Mois dë Dccemb. 1192.

Fin dcs mes R.evel'ies.
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